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PROCES-VERBAL 

DÉ  C  R  0  U 

DE  JEAN  AUBRAIS. 

L'An  mil  fept  cens  cinquante-fept; 
le  quinze  Janvier  ,  en  vertu  d'un 
décret  de  prife  de  corps  décerné  par 
Monfieur  le  Lieutenant  Général  de 
la  Prévôté  de  l'Hôtel  en  date  du  douze 
du  p  relent  mois  ,  étant  en  forme  exé- 
cutoire ,  je  me  fuis  ,  Mathurin-Edme 
Gnillot ,  HuuTier  -  Audiencicr  ordi- 
naire du  Roi  en  ladite  Prévôté  de 
l'Hôtel ,  demeurant  à  Verfuilles  ,  rue 
Neuve  &  Paroifïc  Notre-Dame,  foui- 
figné,tranfporté  es  prifons  Royales  de 
cette  Ville  ,  où  j'ai  trouvé  détenu  ea 
icelle  le  nommé  Jean  Aubrais ,  dit 
Saint- Jean,  Domeftique  du  fieur  du 
Bourneauv,  Exempt  des  Ccnt-Suirtcs , 
lequel  j'ai  ,  en  vertu  dudit  décret , 
Tome  II,  À 
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écroué  &  recommandé  fur  le  Regiftre 
des  Ecrous  des  prifons  qui  m'a  été 
repréfenté  à  cet  effet  par  Antoine 
Hennequart ,  Concierge  defdites  pri- 
fons ,  à  la  requête  de  Monfieur  le 
Procureur  du  Roi  de  ladite  Prévôté 
de  l'Hôtel,  demeurant  à  Verfailles  rue 
&  ParohTe  Notre-Dame  ;  pour,  par  le- 
dit Jean  Aubrais  efler  à  droit ,  &  ré- 
pondre aux  fins  &  concluions  prifes 
par  mondit  Sieur  le  Procureur  du 
Roi ,  &c  qu'il  avifera  ci-après  ;  &  ai 
lahTé  copie  du  préfent  audit  Jean  Au- 
brais ,  en  parlant  à  fa  perfonne  ,  pour 
ce  mandé  entre  les  deux  guichets 
comme  lieu  de  liberté ,  ôc  enfuite  ren- 
voyé dans  fa  prifon.  Signé  ,  Guillot 
avec  paraphe  en  la  minute  du  préfent. 

Interrogatoire  de  Jean  Aubrais  , 
dit  Saint-Jean. 

Interrogatoire  fait  par  nous  Pierre- 
Charles  Davouft,E  cuver,  Confeiller 
du  Roi ,  Lieutenant-Général  Civil  , 
Criminel  &c  de  Police  en  la  Prévôté 
de  l'Hôtel  du  Roi  &  grande  Prévôté 
de  France ,  aflifté  du  fieur  Gardiennet, 
notre  Commis-Greffier  ,  à  la  requête 
de  M.  le  Procureur  du  Roi,  Dcman- 
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deur  6c  Accufateur  ;  auquel  Interro- 
gatoire avons  procédé  ainfi  qu'il  fuit. 

Du  15  Janvier  17 57  à   Ver  failles  ,   /<: 
Roi  y  étant ,  */z/tf  Chambre  Criminelle* 

Avons  mandé  &  fait  venir  de  fa 
prifon  un  Particulier  ayant  vifage 
rond,  cheveux  &  fourcils  châtains  y 
portant  bourfe  ,  gros  nez  épais  ,  rou- 
geau  de  vifage ,  grands  yeux ,  taille 
pleine  de  cinq  pieds  trois  pouces  ou 
environ  ,  vêtu  d'un  habit  canelleavec 
boutons  de  cuivre  jaune;  duquel  avons 
pris  6c  reçu  le  ferment  de  nous  dire 
vérité  ;  #:  lui  avons  déclaré  qu'il  fera 
jugé  par  Jugement  Souverain  ,  à  ce 
qu'il  n'ait  à  s'attendre  a  aucun  appel. 

Interrogé  de  fes  nom ,  furnom ,  âge, 
qualité  ,  demeure  6c  lieu  de  fa  naif- 
fanec  , 

A  dit  fe  nommer  Jean  Aubrais  ,  dit 
Saint  Jean,  Domeftiquc  du  Sieur  du 
Bourneaux  ,  Exempt  des  Cent-Suif- 
fes  ,  demeurant  chez  fondit  Maître  à 
•  ,  rue  du  Para  lij  ,  âgé  d'environ 
trentj-cinq  ans,  natif  de  la  Paroiiie 
de  Reviersen  Normandie  ,  Evechc  de 
I 

[S  quel   tems  lui 
■ 
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A  dit  qu'il  fert  à  Paris  depuis  fept 
ans  dans  la  maiibn  du  fieur  Foifïïer 
du  Bourneaux  ;  qu'il  a  d'abord  fervi 
le  fieur  Arifran  ,  ami  dudit  fieur  Foif- 
fier  père  ;  que  ledit  fieur  ArifTan  de- 
meurent alors  rue  du  Petit  Lion  ;  que 
lui  répondant  y  a  demeuré  trois  ans  ; 
qu'il  eft  entré  enfuite  au  fervice  du 
fleur  Foiiïier  père  ,  qui  a  placé  lui  ré- 
pondant près  dudit  fieur  du  Bour- 
neaux depuis  le  n  Décembre  1753. 
Interrogé  fi  lui  répondant  a  fervi 
quelques  autres  Maîtres  ,  foit  à  Paris 
ou  dans  la  Province  , 

A  dit  que  oui  ;  qu'il  a  commencé  à 
fervir  à  l'âge  de  feize  à  dix-*fept  ans  ; 
que  d'abord  il  a  été  au  fervice  du  fieur 
Curé  d'Ambly  en  Normandie  pendant 
fix  ans  ;  qu'après  la  mort  dudit  Curé 
il  eu  entré  Domeftique  chez  la  De- 
moifelle  de  Broux ,  que  ladite  Demoi- 
felle  demeuroit  une  partie  de  l'année 
en  fon  Château  de  Broux  ,  &  l'hiver 
en  la  ville  de  Caën  ,  qu'il  Ta  fervie 
l'efpace  de  huit  ans;  qu'enfuite  lui  ré- 
pondant eft  entré  chez  le  fieur  Berly  , 
Receveur  des  Tailles  ,  &  gendre  du 
fieur  A riflan  ,  qu'il  a  été  au  fervice 
dudit  fieur  Berly  pendant  trois  ans  ; 
que  lui  répondant  defîrant  fervir  à 
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Paris ,  ledit  iicur  Bcrly  l'a  place  chez 
ledit  fieur  Ariffanfon  beau-pere. 

Interrogé  fi  depuis  que  lui  répon- 
dant fort  à  Paris  ,   il  n'a  point  connu 
en  différentes  Maiibns  un  Domeiti- 
que  ,  taille  de  cinq  pieds  cinq  à  fix 
:es  ,  cheveux  &  fourcils  châtains 
s  ,    les  yeux   enfoncés  ,  vifage 
,   ne/   aquîlin  ,    le  teint  vif  en 
atr,  la  peau  arTez  blanche,  le» 
hté  chez  dirTcrens  Maîtres  à  Pa- 
ri^  fous   les  noms  de  Capron  ,    Da- 
î ,  Flamand  ,  Julien  ,  Dartois ,  & 
autre 

A  dit  eue  non  ;  qu'il  n'en  a  point 
connu  fous  le  finalement  que  nous 
lui  indiquons. 

Interrogé  ii  lui  répondant  a  fon  ar- 
i  dépeofer,ou  s'il  cil  nourri  dans 
la  maifon  de  ion  Maître  , 

A   dit  qu';i  Paris  lui  &  les  autres 

domef tiques  font  nourris  à  la  maifon  , 

;i   \\- ■.  i  du  Cocher;   mais  que 

ne  ion  Maître  cft  de  fervice  à  la 

(  m  qu'il  eft  en   campagne  ,  il 

donne  à  lui  dépofant  fou  argent  à  dé- 

er. 

[ni  »nt  les  auberges 

es  OU  lui  repondant  prend  k  s 

.  en  cette  ville  ,  lorfque  fondit 

Mail  _':  de  fervice  j  A  iij 
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A  dit  que  lui  répondant  mange  or- 
dinairement en  cette  ville  chez  la 
veuve  Simonot ,  rue  Mazieres  ,  ou 
cliez  le  nommé  Fleury ,  SuifTc  des  pe- 
tites Ecuries  de  Sa  Majefré ,  ou  chez 
le  lieur  de  Boifmillon,  Officier  des 
Cent-Suiffes  ,  dont  la  cuiiiniere  ap- 
prête à  manger  à  lui  répondant  &  à 
quelques  domcfliques  des  gens  de  la 
connoifiance  de  fon  Maître. 

Interrogé  quels  font  à  Paris  les 
marchands  &:  fourniflans  ordinaires 
de  la  maifon  dudit  fieur  FcLTier  du 
Bourneaux , 

À  dit  eue  les  fourniflans  ordinaires 
de  ladite  maifon  font  le  nommé  Boyer, 
Boulanger  à  Paris  rue  des  Blancs- 
Manteaux  ;  aue  le  Perruquier  eit  le 
nommé  Pierrard,  rue  Saint  Martin  , 
au.  coin  de  la  rue  aux  Ours  ;  que  c'eft 
le  frère  dudit  perruquier  ,  que  Ton 
nomme  Cadet  ,  qui  accommode  ordi- 
nairement Meilleurs  du  Bourneaux  ; 
que  le  Cordonnier  fe  nomme  Four- 
naire  ,  &£  demeure  rue  du  petit  Re- 
pofoir  ,  près  la  Place  Victoire  ;  que  le 
Marchand  qui  les  fournit  de  bas  fe 
nomme  Gabriel,  &  demeure  rue  Saint 
Sauveur  à  l'Ange  Gabriel. 

Interrogé  fi  lefdits  fournuTans  ordi- 
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naires  ne  font  point  dans  l'ufage  de 
donner  à  lui  répondant  des  étrennes 
au  jour  de  Fan. 

A  dit  qu'il  n'eft  point  dans  l'ufage 
de  recevoir  des  étrennes  defdits  four- 
nhTans  ;  que  cependant  cette  année 
ledit  Gabriel  ,  Marchand  de  bas  , 
lui  a  donné  un  écu  de  fix  livres  d'é- 
trennes. 

Interrogé  fi  lui  répondant  avoit  pro- 
curé au  Marchand  de  bas  quelques 
ventes  considérables  , 

A  dit  que  ledit  Marchand  de  bas  a 
indiqué  auxdits  fieurs  du  Bour- 
neaux,  il  y  a  environ  trois  ans,  par 
le  blanchhTeur  de  bas ,  nommé  Au- 
felle  ,  que  depuis  ce  tems  ledit  Gabriel 
a  fourni  la  Maifon. 

Interrogé  fi  lui  répondant  n'a  pa* 
été  les  derniers  jour>  de  l'année  1756 
chez  ledit  Gabriel  lui  dire  d'apporter 
des  bas  à  un  ami  defdits  fieurs  du 
Bourneaux  ,  logé  chez  eux , 

A  dit  qu'il  ne  fe  fou  vient  pas  fi  ce 
fut  lui  qui  avertit  dans  les  derniers 
I  de  l'année  dernière  ledit  Gabriel 
porter  des  bas  chez  Mcflieurs  du 
neaitt  ;  &  qu'il  y  avoit  un  Mon- 
teur cuv  qui  en  votllok 
:er  ;  qu'il  fe  rappelle   feulen 
Aiv 
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que  fur  la  fin  de  l'année  dernière  ,  ou 
le  premier  jour  de  la  préfente  année  , 
ledit  Gabriel  apporta  des  bas  à  la  mai- 
fon,&  donna  lefdites  fix  livres  d'étren- 
nés  à  lui  répondant ,  &  que  ledit  Mon- 
fieur ,  ami  de  leurs  Maîtres ,  en  acheta 
une  paire  ou  deux. 

Interrogé  fi ,  lorfque  lui  répondant 
fut  avertir  ledit  Gabriel  d'apporter  des 
bas  audit  Monteur,  arrivé  depuis  peu 
de  Strasbourg,  Se  logé  chez  leulits 
fieurs  du  Bourneaux ,  il  ne  monta 
point  dans  la  chambre  dudit  Ga- 
briel , 

A  dit  que  oui. 

Interrogé  fi  ce  n'étoit  pas  le  3 1  Dé- 
cembre dernier  ,  veille  du  jour  de 
Fan ,  que  lui  répondant  fit  fa  com- 
mifiion , 

A  dit  qu'il  ne  fe  fouvient  pas  fi  c'é- 
toit  le  dernier  jour  de  Décembre ,  ou 
quelques  jours  auparavant. 

Interrogé  fi,  lorfque  lui  répondant 
fut  ledit  jour  chez  ledit  Gabriel  ,  ce 
n'étoit  que  vers  les  fept  heures  du 
foir , 

A  dit  que  oui. 

Interrogé  s'il  ne  trouva  pas  dans  la 
chambre  ledit  Gabriel  &  fa  femme  , 

A  dit  que,lorfque  lui  répondant  en- 
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tTa  dans  la  chambre  ,  ledit  Gabriel 
étoit  feul ,  &  que  la  femme  y  monta 


moment  après. 


Interrogé  s'ils  n'eurent  point  en- 
semble différentes  converfations ,  &c 
fi  la  femme  dudit  Gabriel  ne  demanda 
pas  à  lui  répondant  s'il  y  avoit  quel- 
ques nouvelles. 

A  dit  qu'ils  cauferent  de  différentes 
choies  ,  que  ledit  Gabriel  offrit  à  lui 
répondant  s'il  vouloit  boire  un  coup  y 
ce  dont  lui  répondant  le  remercia  ; 
que  la  femme  dudit  Gabriel  lui  de- 
manda quY-it-ce  que  Ton  diibit  de  nou- 
velles ,  &  ne  fe  fouvient  pas ,  lui  re- 
pondant de  la  réponfc  qu'il  lui  fît  ; 
fe  fouvient  cependant  qu'il  dit  audit 
Gabriel  &  fa  femme  ce  qif il  avoit  oui 
dire. 

Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  quVi  la 
queftion  que  lui  fit  ladite  Dame  Ga- 
briel,s'il  n'y  avoit  point  de  nouvelles. 
lui  repondant  dit ,  que  les  affaire 

nt  bien  mal ,  &£  que  le  Roi  ne  pou- 
lie dédire  de  ce  qu'il  avoit  fait  dans 
de  Jufti-  j. 

A  dit  qu'il  croit  -  ,<>i.-  tait  cette  ré- 
ponfe,  parce  qui    WOk   entendu  de 

la  Cour  du 
Pdlaij  le  jour  uu  a  Lu  de  Jullice. 

Av 
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Interrogé  à  quelles  perfonnes  il 
avoit  entendu  tenir  ces  propos  , 

A  dit  qu'il  les  a  entendus  de  la  bou- 
che de  plufieurs  poifTardes  &  femmes 
du  menu  peuple  qui  étoient  dans  la 
Cour  du  Palais. 

Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  que  ledit 
Gabriel  ayant  entendu  la  réponfe  de 
lui  répondant ,  lui  dit  que  fi  le  Roi  te- 
noit  un  autre  Lit  de  Juftice  ,  les  cho- 
ils  pourroient  s'accommoder  ;  inter- 
pellé lui  répondant  de  nous  dire  ce 
qu'il  répliqua  , 

A  dit  qu'il  ne  fe  fouvient  pas  avoir 
entendu  ce  difcours  dudit  Gabriel,  & 
que  lui  répondant  ne  croit  pas  lui 
avoir  fait  de  réponfe. 

Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  que  lui 
répondant  fit  fa  réplique  audit  Gabriel 
en  ces  termes  :  vous  n'y  êtes  pas  ;  Ton 
dit,pardié,  qu'il  faut  qu'il  y  ait  une  fai- 
gnée  en  France , 

A  dit  qu'il  eft  vrai  &  qu'il  fe  fou- 
vient avoir  fait  cette  réponfe  audit 
Gabriel  ;  mais  que  lui  répondant  l'a- 
voit  oui  dire  ainfi  dans  l'anti-chambre 
ou  dans  la  cuifine  de  ies  Maîtres  ;  que 
les  camarades  de  lui  répondant  lui 
avoient  rapporté  qu'un  Monfieur  qui 
étoit  venu  faire  viiite  dans  la  maiion 
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avoit  amène  avec  lui  ion  domeftique , 
lequel  domeitique  leur  avoit  dit  , 
qu'ayant  fervi  fon  maître  dans  une 
maiion  qu'il  ne  nomma  pas,  les  Mef- 
fieurs  qui  étoient  à  table  avoient  dit 
à  l'occaiion  des  affaires  préfentes, qu'il 
falloit  qu'il  y  eût  une  faignée  en 
France ,  &C  qu'il  falloit  que  la  Mailbn 
de  Bourbon  tut  détruite  ;  que  lorfque 
ledit  domeftique  tint  ces  propos  dans 
l'anti-chambre  des  Maîtres  de  lui  ré- 
pondant ,  icelui  répondant  n'étoit  pas 
prélent ,  &  que  ce  n'eu1  que  fur  le  ré- 
cit que  fes  camarades  lui  en  ont  fait 
que  lui  répondant  en  a  fait  le  rapport 
auxdits  Gabriel  &  fa  femme. 

Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  que  la 
femme  dudit  Gabriel  effrayée  d'un 
pareil  difeours  tenu  par  lui  répondant, 
s'écria  ,  ah ,  quel  malheur  !  qu'eft-ce 
que  vous  dites  là  ? 

A  dit  que  oui. 

Interrogé  quels  font  ceux  des  ca- 
marades de  lui  répondant  qui  lui  ont 
rapporte  qu'il  falloit  une  iaignée  en 
I  cv  qu'il  falloit  que  la  Maifon 

de  Bourbon  bit  détruite  , 

A  dit  que  ce  rapport  a  été  fait  a  lui 

fiant  dans  leur  cuifmc  où  étoi*nt 

le  nommi  Condé  ,  Laquais  du  lieux 

Avj 
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Foiflîer  père ,  6c  la  nommée  Chevalier 
fa  cuifiniere. 

Interpellé  de  nous  dire  depuis  quel 
tems  ledit  Condé  &  ladite  Cheva- 
lier font  au  fervice  dudit  fieur  Fo: 

A  dit  que  ladite  cuifiniere  y 
puis  deux  ans  &  demi ,  &  ledit  Condé 
depuis  quatre  à  cinq  mois  ;  que  ledit 
Conde  eu  taille  de  cinq  pieds  quatre 
à  cinq  pouces ,  cheT.  .tains  en 

b ourle  ,  cv  vêtu  .  te  bri  répon- 

dant .  de  l'habit  de  la  Maifon. 

Interrogé  quel  efl  le  nom  du  Mon- 
fieur  dont  le  domefHque  a  tenu  les 
ciicours  ci-deiTr.s  dans  l'a n:i- chambre 
ou  cuiiine  de  laMailbn  des  Manr. 
lui  répondant , 

A  dit  qu'il  ne  s'en  eÛ  point  informé, 
rf  avant  pas  prévu  la  coniequence  de 
cette  arïaire. 

Interrogé  li  lui  répondant  n'a  point 
écrit  à  la  Dame  Biarnet* 

A  dit  que  oui  ;  que  ladite  Biarnet 
demeure  à  Meudon  ;  crue  pendant  le 
fejour  des  Ensuis  d^  France. lui  repon- 
dant y  prenoit  fes  repas .  6V:  même  y 
failbit  apprêter  à  manger  pour  fon 
Maître;  èc  que  ladite  F  rame: ,  lors 
de  fon  départ  de 
lui  répondant  de  lui  écrire  quelque- 
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fols ,  ce  qu'il  a  fait  à  titre  de  recon- 
noiflance  ,  &  que  ladite  Lettre  ne 
contient  que  des  complimens  pour  fa 
fille  &  pour  toute  fa  famille. 

Interrogé  fi  lui  répondant  eft  marié , 
A  dit  que  non. 

Interrogé  fi  lui  répondant  a  quelque 
chambre  en  ville , 
A  dit  que  non. 

Interrogé  li  lui  répondant  a  père  Se 
mère, 

A  dit  qu'il  n'a  plus  que  fa  mère  qui 
eft  âgée  ,  dont  Îu4  répondant  prend 
foin  autant  quille  peut ,  &  quefaditc 
mcre  demeure  dans  ladite  Paroifïe 
de  Reviers  en  Normandie. 

Interrogé  s'il  n'a  point  de  liaifon 
particulière  Se  de  fociété  avec  quel- 
ques perfonnes  , 

A  dit  que   non  ;  qu'il  ne  voit  que 

imarades  ,  ck  les  Marchands  chez 

lefquels  fes    Maîtres   fenvoyent  en 

îon. 

Encjuis  fi  bù  répondant  ii'a  point 

-     L'attenter  Vfa- 

1  Famill  1  ,  8c  fi! 

[(Tance  i>  nui 

ri  pu  former  in  û  d&eftable 

A  dit  que  non  7  &:  que  lui  répon^ 
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dant  a  des  fentimens  bien  oppofés  , 
étant  très-fidèle  au  Roi  &  à  toute  la 
Famille  Royale. 

Interrogé  s'il  n'a  jamais  été  prifon- 
nier ,  ni  repris  de  Juftice , 

A  dit  que  non. 

Interrogé  s'il  veut  croire  les  témoins, 
'  A  dit  que  oui ,  s'ils  difent  vérité  , 
&  qu'il  a  pour  garans  de  fes  fentimens 
ôc  de  fa  conduite  tous  les  Maîtres  qu'il 
a  fer  vis. 

Lecture  à  lui  faite  du  préfent  Inter- 
rogatoire ,  a  dit  fes  réponfesen  icelui 
contenir  vérité  ;  qu'il  ne  veut  y  aug- 
menter ni  diminuer ,  &  y  a  perfifté 
&  a  figné.  Ainfi  figné  fur  la  minute  des 
Préfentes  :  J.  Aubrais,Davoufl  &  Gar- 
diennet ,  avec  paraphe. 

Plus  bas  eft  écrit  ce  qui  fuit  : 

Soit  communiqué  au  Procureur  du 
Roi.  AVerfailles  ce  15  Janvier  1757» 
Signé  Davoust. 

Vu  l'information  par  continuation 
tlu  12  Janvier  1757,  l'Ordonnance 
étant  au  bas  du  même  jour ,  le  décret 
de  prife  de  corps  décerné  le  même 
jour  contre  le  nommé  Aubrais,  dit 
Saint  Jean  ,  domeflique  du  fieur  du 
Bourneaux,l'écrou  fait  de  fa  perfonne, 
le  préfent  Interrogatoire  par  lui  fubi , 
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l'Ordonnance  au  bas  du  1 5  du  même 
mois. 

Je  requiers  le  nommé  Condé  ,  do- 
mefhque  dudit  iieur  Foifîier  père  ,  & 
la  nommée  Chevalier  fa  cuifiniere  , 
être  pris  &:  appréhendés  au  corps  ,  tk. 
conftitués  es  priions  de  Verfailles  ; 
linon  ,  après  perquifition  faite  de 
leurs  perfonnes  ,  être  ailignés  à  la 
quinzaine  &  à  la  huitaine  enfuivante 
par  un  feul  cri  public ,  leurs  biens  être 
faifis  &  annotés ,  &:  à  iceux  Commif- 
faires  établis.  Signé  Mallet,  Procureur 
du  Roi. 

Soit  fait  ainfi  qu'il  eft  requis.  A  Ver- 
failles  ce  15  Janvier  1757.  Signé>Da- 
vouil. 

A  Monfieur  le  Lieutenant  Général ,  Ci- 
vil ,  Criminel  &  de  Police  en  la  Pré- 
\ôté  de  V Hôtel  du  Roi  y  &  Grande 
Prévôté  de  France, 

Supplie  humblement  Jcan'Aubrais  , 
dit  Saint  Jean  ,  domeftique  du  ficur 
i\\\  Bourncaux  ,  Exempt  des  Cent- 
demeurant  chez  fondit  Maître 
<s,  nie  du  Paradis,  âgé  d'environ 
35  ans  ,  natif  de  la  Faroiilede  Rcviers 
en  Normandie. 

Pilant  qu'ayant  été  foupçonné  d  a- 
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voir  tenu  quelques  propos  contre 
l'Etat ,  il  a  été  en  vertu  d'un  décret  de 
prife  de  corps  par  vous  ,  Monfieur  , 
décerné ,  arrêté  &c  conflitué  prifonnier 
es  priions  de  Verfailles  ;  qu'il  a  le  1 5 
du  préfent  mois  fubi  interrogatoire  : 
Le  Suppliant  fe  flatte  d'avoir  juftifié 
fuffifamment  fon  innocence  ;  pour- 
quoi il  a  recours  à  votre  autorité  pour 
y  être  pourvu. 

Ce  confideré,  Monfieur,  attendu 
ce  que  deffus  ,  il  vousplaife  ordonner 
que  le  Suppliant  fera  relaxé  &  mis  en 
liberté  des  priions  de  cette  Ville,où  il 
eft  actuellement  détenu;  à  ce  faire  le 
Concierge  des  prifons  contraint,  quoi 
faifant  déchargé ,  aux  offres  que  fait  le 
Suppliant  de  fe  repréfenter  à  toutes 
aliénations  ,  &:  de  faire  élection  de 
domicile.  Signé  J.  Aubrais.  Plus  bas 
efl  écrit  :  foit  communiqué  au  Procu- 
reur du  Roi.  A  Verfailles  ce  1 7  Janvier 
1757 ,  figné  Davouft.  Enfuite  eft  aufli 
écrit  :  Vu  l'Interrogatoire  fufdaté  & 
la  préfente  Requête  ,  je  ne  l'empêche 
pour  le  Roi ,  à  la  charge  par  le  Sup- 
pliant de  fe  repréfenter  à  toutes  am- 
gnations  en  état  d'ajournement  per- 
sonnel &  élifant  domicile,figné  Maliet. 
Soit  fait  ainfi  qu'il  eft  requis.  A  Ver- 
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failles  Ce  17  Janvier  1757.  Signé  Da- 
vouft. 

Et  à  l'inftant  avons  mandé  le  nom- 
mé Jean  Aubraîs  ,  dit  Saint  Jean ,  ac- 
tuellement détenu  es  priions  de  cette 
Ville  ,  auquel  avons  fait  lecture  du  ju- 
gement ci-deiTus  rendu  par  Moniietir 
Davoufi  cejeurd'hui  ;  £ca  faitfafou- 
.  )n  de  fe  représenter  à  toutes  alîi- 
gnations  ;  &£  a  tait  élection  de  domi- 
cile en  la  maison  duait  fieor  du  Bour- 
K,  à  Taris  rue  du  Paradis  ,  6c  en 
cette  Ville  chez  Me.  Hurauit  ,  Pro- 
cureur ,  rue  &  Paroifle  Notre-Dame  , 
dont  il  nous  a  requis  a&e  que  nous 
lui  avons  o&royé  ;  6c  a  figné  avec 
nous  en  cet  endroit  de  la  minute  des 
préfentes.  Ainfi  figné  :  Jean  Aubrais  , 
6c  Duvoigne  avec  paraphe. 


VI.  INTERROGATOIRE 

De  Robert-François  Damitns , 
Accufé. 

Ll  cens  cinquante-fept, 
Ian\  1er ,  onze  heures  du 

malin,  Nous  Anne  Lederc  du  Briller, 
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Ecuyer,  Confeiller  du  Roi,  Lieute- 
nant Général ,  Civil ,  Criminel  &  de 
Police  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  du 
Roi  &  Grande  Prévôté  de  France  , 
affilié  de  notre  Grenier  ordinaire  à  la 
fuite  de  la  Cour ,  fommes  montés  dans 
une  Chambre  au  deuxième  étage ,  dé- 
pendant de  la  Prifon,  où  étant ,  avons 
trouvé  un  Particulier  dans  fon  lit ,  du- 
quel avons  pris  &:  reçu  le  ferment  de 
nous  dire  &c  répondre  vérité  ;  &  l'a- 
vons averti  qu'il  fera  jugé  par  Juge- 
ment fouverain ,  afin  qu'il  n'ait  à  s'at- 
tendre à  aucun  appel. 

1 29.  Interrogé  de  (es  nom ,  furnom , 
âge ,  qualité ,  demeure  &  lieu  de  fa 
nahTance, 

A  ditfe  nommer  François  Damiens , 
âgé  de  trente-neuf  ans ,  Domeftique 
fans  condition,  natif  de  Tieulloy ,  pro- 
che Arras  ,  demeurant  depuis  cinq 
mois  à  Arras,  ou  dans  les  environs. 

130.  A  lui  repréfenté  que  nous  lui 
avons  donné  à  entendre  dans  les  pré- 
cédens  interrogatoires  par  lui  fubis , 
qu'il  nous  déguifoit  la  vérité  fur  plu- 
fieurs  faits;  fommé  &  interpellé  de 
nous  répondre  précifément  fur  ceu.v 
du  procès. 

A  dit  qu'il  alloit  nous  repondre. 
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131.  Interrogé  du  nom  de  fa  femme, 
À  dit  qu'il  n'en  a  point. 
1 3  2.  Interrogé  de  quel  pays  elle  eft, 
A  dit  n'avoir  à  répondre  à  cela. 

133.  Interrogé  fi  ia  femme  ne  s'ap- 
pelloit  point  Elizabeth  Molerienne  , 

A  dit  qu'il  ne  répond  point  à  cela. 

134.  Interrogé  s'il  n'étoit  point  en- 
core dans  le  fervice  au  Collège  des  Jé- 
fuites  ,  lors  qu'il  s'eft  marié  avec  ladite 
Molerienne, 

A  dit  n'avoir  rien  à  répondre. 

135.  Interrogé  s'il  n'a  pas  eu  deux 
enfans  de  fa  femme .  un  garçon  &  une 
fille, 

A  dit  n'avoir  rien  à  répondre  à 
cela  non  plus. 

136.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  que 
le  garçon  qu'il  a  eu  c(ï  mort, 

A  dit  de  même  qu'il  n'a  rien  à  ré- 
pondre à  cela. 

1 37.  Interrogé  fi  fa  fille  n'eit  pas  vi- 
vante, 

A  dit  n'avoir  rien  à  répondre  à 
Cela. 

1  it.  Interrogé  fi  dans  fon  contrat  de 
Lge,  il  ne  s'eft  point  dit  natif  de 
I 

A  dit  n'avoir  rie.i  a  repondre  à  tout 
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139.  Interroge  s'iln'eft  pas  vrai  que 
fa  femme  &fa  fille  ont  demeuré  long- 
tems  rue  Saint  Etienne-des-Grès , 

A  dit  n'avoir  rien  à  répondre. 

14c.  Interrogé  pourquoi  il  nous  a 
dit  dans  ion  précédent  interrogatoire 
qu'il  ne  connoiiToit  dans  ladite  rue 
que  le  Chefcier  de  PEglife ,  puifque  la 
demeure  de  la  femme  &  de  fa  f  lie 
étoicrî  dans  le  même  Cloître ,  fom- 
mé  cv  interpellé  de  nous  dire  vérité  , 

A  clir  n'avoir  rien  a  répondre  à  cela, 
oc  depuis  nous  a  dit  connoître  le  Chef- 
cier comme  beaucoup  d'autres. 

141.  Interrogé  s'il  çonnpît  le  nom- 
mé Bobin,  Sergent  aux  Gardes  Fran- 
coites , 

A  dit  qu'il  ne  l'a  jamais  vu  de  fa  vie , 
&  que  s'il  lui  a  parlé,  cela  a  été  fans 
le  connoître. 

142.  Interrogé  f  ledit  Bobin  logeoit 
dans  le  même  Cloître ,  &  dans  la  mê- 
me maifon  que  la  femme  de  lui  ré- 
pondant, 

A  dit  n'avoir  rien  à  répondre  à 


cela. 


1 43 .  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  que 
pendant  le  cours  de  fon  mariage ,  il  a 
toujours  afFedré  de  cacher  a  fa  femme 
les  noms  &  demeures  des  Maîtres  qu'il 
a  voit  fervi,  ck  pourquoi , 
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À  dit  qu'il  ne  fçait  pas  ce  que  nous 
voulons  lui  dire,  nous  ayant  dit  trente- 
nz  fois  qu'il  n'a  point  été  marié. 

1 44.  Interrogé  s'il  n'eit  pas  vrai  qu'il 
a  ibuvent  maltraité  Sa  femme , 

A  dit  n'avoir  rien  à  répondre  fur 
cela. 

145.  Interrogé  s'il  connoît  une  nom- 
mée Mademoiselle  xManon, 

A  dit  qu'il  a  connu  plulieurs  Manons. 

146.  Interrogé  s'il  n'eftpas  vrai  qu'il 
a  vécu  plulieurs  années  en  libertinage 
avec  Tune  deSdites  Mademoiselle  Ma- 
non qu'il  a  connue  , 

A  oit  que  non. 

1 47.  Interrogé  du  nom  &c  de  la  de- 
meure de  ladite  M  a  de  moite  lie  Manon, 
dont  nous  lui  parlons , 

A  dit  qu'il  ne  s'en  Souvient  pas. 

148.  A  lui  reprelcnté  qu'une  con- 
duite fi  extraordinaire  &C  Si  dérangée 
qu'il  a  tenue  tant  avec  Sa  femme  qu'avec 
ladite  Mademoiselle  Manon  ,  dénote 
iwfriSamment  ce  dont  il  étoit  capable, 
puiSc;.  mauvaiScs  actions  Se  trou- 
vent  ;  preuves  que  Pop 

.  qiSil  a  Saits,  &£  du  crime  qu'il 
a  commis  contre  Sa  Majeiîé;  Sommé  cv 
interpellé  de  nous  dire  vérité,  ÔC  s'il 
n'a  point  uié  de  mauvais  traitement 
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avec  fa  femme ,  &  s'il  n'a  pas  eu  un 
mauvais  commerce  avec  ladite  Made- 
moifelle  Manon , 

A  dit  qu'il  ne  fçait  ce  que  nous  vou- 
lons lui  dire  en  lui  parlant  de  cela. 

149.  Interrogé  fi  fon  père  n'eft  point 
encore  vivant ,  ce  qu'il  fait  &  où  il  de- 
meure , 

A  dit  nous  avoir  déjà  dit  qu'il  n'a- 
■voit  ni  père ,  ni  frère ,  ni  fœur ,  ni 
femme. 

150.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  que 
la  fille  du  Répondant  allant  voir  fa  mère 
le  premier  jour  de  la  préfente  année 
chez  la  Dame  RipandeÛi ,  dont  elle  efl 
Cuifiniere ,  fadite  fille  trouva  lui  Ré- 
pondant dans  fa  cuifine , 

A  dit  qu'il  ne  fçait  pas  ce  que  nous 
voulons  lui  dire  ;  &C  fur  l'interpellation 
que  nous  lui  avons  faite  de  répondre 
par  oui  &  par  non , 

A  dit  qu'il  n'a  pas  autre  chofe  à  nous 
répondre. 

151.  A  lui  repréfenté  qu'il  nous  en 
a  impofé  dans  les  réponfes  à  nos  pré- 
cédens  interrogatoires ,  en  nous  difant 
qu'il  ne  fe  fouvenoit  point  d'être  arrivé 
d'Arras  à  Paris  le  trente-un  du  mois  de 
Décembre  dernier ,  puifque  nous  fem- 
mes certifiés  que  ce  même  jour  il  cft 
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arrivé  d'Arras  à  Paris  ,  Se  qu'il  eft  allé 
le  même  jour  chez  ladite  Dame  Ri- 
pandelli  voir  fa  femme  ;  fommé  Se  in- 
terpellé de  nous  dire  vérité, 

A  dit  nous  avoir  répété  plufieurs  fois 
qu'il  n'avoit  point  de  femme,  que  cela 
veut  bien  dire  qu'il  n'eft  point  allé  la 
voir  ;  au  furplus  a  perfifté  à  nous  dire 
qu'il  n'avoit  rien  à  dire  de  plus. 

152.  A  hii  pareillement  repréfenté 
qu'il  nous  en  a  aufîi  impofé  ,  en  nous 
difant  dans  fon  précédent  interroga- 
toire,qu'il  avoit  pafTé  les  trois  journées 
Se  les  trois  nuits  du  Vendredi  trente- 
un  Décembre  au  premier  du  préfent 
mois ,  du  premier  au  fécond,  6e  du  fé- 
cond au  trois  de  ce  mois ,  tantôt  dans 
la  rue  Mazarine,  Se  tantôt  avec  des 
filles  rue  Giiles-cœur ,  puifque  nous 
fommes  certifiés  qu'il  a  relié  dans  la 
chambre  de  fa  femme  chez  ladite  Da- 
rne Ripandclli,  depuis  ledit  jour  trente- 
un  Décembre  dernier  ,  jufqu'au  Lundi 
fuivant  trois  de  ce  mois  qui]  en  eft 
forti  à  la  brune;  fommé  6c interpelle  d<£ 
nous  dire  vérité, 

A  dit  nous  avoir  dit  plufieurs  fois 
qu'il  n'avoit  point  de  femme  ,  qu'ainfi 
il  ne  peut  pas  être  qu'il  ait  parte  avec 
clic  ,  ni  chez  elle  les  trois  jours  6c  nuits 
<iont  nous  lui  parlons. 
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153.  Interrogé  ce  qu'il  a  hk ,  &c  où 
il  a  pafïe  le  tems  depuis  qu'il  eft.  forti 
de  chez  fa  femme  ledit  jour  Lundi  à  la 
brune  jufqu'à  onze  heures  &  demie 
du  foir ,  du  même  jour  trois  de  ce  mois 
qu'il  a  pris  une  chaife  au  Bureau  des 
Voitures  de  la  fuite  de  la  Cour,  qui  l'a 
conduit  en  cette  Ville , 

A  dit  qu'il  nous  a  fouvent  répété 
qu'il  n'avoit  point  de  femme  :  &  fur 
l'interpellation  que  nous  lui  avons  faite 
de  nous  répondre  précifément  où  il  a 
parlé  le  tems  depuis  la  brune  du  Lundi 
jufqu'à  ce  qu'il  eft  allé  au  Bureau  des 
Voitures,  nous  a  dit -n'avoir  rien  à  ré- 
pondre fur  cela. 

154.  Interrogé  où  il  a  foupé  ledit 
jour  trois  de  ce  mois, 

A  dit  nous  avoir  déjà  répondu  fur 
cela ,  6c  n'avoir  rien  autre  chofe  à  nous 
dire. 

1 5  j.  Interrogé  quelles  font  les  per- 
fonnes  qui  lui  ontconfeillé&qui  l'ont 
excité  à  commettre  l'afTaflïnat  du  Roi , 
dont  il  nous  a  déclaré  être  fort  re-r 
p  entant. 

A  dit  que  c'eft  lui  feul  qui  a  commis 
le  crime,  que  perfonne  n'y  a  participé, 
qu'il  n'y  a  point  eu  de  complot ,  que 
perfbnne  n'y  a  eu  part  ;  que  ce  feroit 

trèsr 


1 
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très-mal-à-propos  que  l'on  inquieteroit 
du  monde  ;  qu'il  a  été  frappé  des  bruits 
de  ce  que  le  Parlement  avoit  fait ,  des 
plaintes  du  peuple  de  Paris  &c  des  Pro- 
vinces qui  périment  ;  qu'il  a  entendu 
parler  de  cela  depuis  fi  long  -  tems 
à  tout  le  monde  ,  &  publiquement 
dans  les  rues  de  Paris  ;  que  croyant 
rendre  un  grand  fervice  à  l'Etat ,  cela 
l'a  déterminé  à  ce  malheureux  coup 
qu'il  a  fait  ;  ajoute  que  fi  Sa  Majeiîé 
ne  foutient  pas  fa  Juflice  &  fon  Par- 
lement contre  l'autorité  des  Evêques , 
qui  tâchent  d'être  contraires  au  Gou- 
vernement ;  il  va  arriver  ,  &  cela 
n'eft  pas  douteux ,  de  grands  malheurs 
contre  la  Famille  Royale  ;  que  Sa  Ma- 
jeiïé  eft  trop  bonne,  &c  qu'on  l'empê- 
che de  voir  clair. 

156.  Interrogé  en  quel  tems,  &de 
quelle  perfonne  il  a  appris  les  grandi 
malheurs  dont  il  nous  parle , 

A  dit  l'avoir  entendu  dire  à  Parîi 
les  rues  &c  dans  les  CafFés ,  &:  qui! 
y  a  plus  de  huit  mois  que  cela  fe  couve 
dans  Paris:  &  après  avoir  réfléchi  long- 
tems,  a  dit  qu  il  n'en  diroit  point  da- 
vantage ,  quoique  nous  lui  ayons  re- 
préiente  qu'il  n'étoit  ni  vraifemblablc  , 
(finie  qu'il  ne  Jçût  point  le  lieu, 

Tome  ll%  Ii 
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où  ce  malheureux  projet  pouvoit  avûi* 
jeté  fait ,  cv  les  noms  des  perfonnes  qui 
y  ont  eu  part. 

A  perfifté  à  dire  qu'il  n'en  diroijt 
point  davantage. 

157.  Interrogé  de  quelle  utilité  il 
pouvoit  être  à  lui  répondant,  en  aiTafïï- 
nant  le  Roi , 

A  dit  qu'il  n'a  eu  d'autre  objet  dans 
le  malheureux  coup  qu'il  a  fait,  que  de 
contribuer  a>ix  peines  &  aux  foins  du 
Parlement  qui  ioutient  la  Religion  &C 
l'Etat  ;  ajoute  qu'il  a  été  extrêmement 
touché  de  voir  le  peuple  de  Paris  ven- 
dre tout  ce  qu'ils  ont  pour  pouvoir  vi- 
vre &:  fubfifler  ;  que  c'eft.  tout  de  même 
dans  la  Province  d'Artois  ,  oh  le  peu- 
ple elt  tout-à-£iit.milerable  ,.le  Roi  en 
ayant  tiré  en  dernier  lieu  onze  cens  6c 
tant  de  mille  livres. 

1.5  8,  Interrogé  s'il  a  imaginé  pouvoir 
affafiiner  le  Roi  fans  être  arrêté  ,  §Ç 
pouvoir  échapper  à  la  Juitice  , 

A  dit  qu'il  fçavoit  bien  qu'il  ne  pou- 
vpit  pas  fair.e  ce  coup  là  fans  être  ar- 
rêté :  &  cependant  fi  lui  répendant 
avoit  voulu ,  il  fe  feroit  fauve  ;  mais 
par  la  permkTion  de  Dieu  &  de  la 
Sainte  Vierge  ?  il  a  été  arrêté  J  quoi- 
que ce  qu'd  a  fait  7  il  l'a  fait  pour  la 
Religion. 
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159.  Interrogé  fi  lors  de  i'afiaflînat 
fOt  lui  commis  il  y  avoit  à  fa  com~ 
pagnie  quelques  pekfonnes  pour  &çil* 
ter  fort  evafion  , 

A  dit  que  non. 

160.  A  lui  représenté  qu'il  ne  nous 
dit  point  la  vérité ,  en  nous  difant  qu'il 

voit  personne  pour  faciliter  for* 
evaiion  ,  puifque  nous  fommes  infor^ 
n;es  que  deux  Particuliers  ont  été  lui 

r  l'un  après  l'autre  à  l'endroit  où 
il  attendoit  le  Roi  pour  PafTaiîiner  le 

e  jour  cinq  de  ce  mois  ;  fommé 

rerpellé  de  nous  dire  vérité , 
A  dit  nous  avoir  dit  la  vérité  ,  &c 
qu'il  n'y  avoit  perfonoe. 

161.  Interrogé  de  quel  infiniment  il 
!ervi  pour  ouvrir  l'armoire  dans 

laquelle  étoit  le  porte-feuille  du  ficur 
Michel  ,où  il  a  pris  230  louis  , 

A  dit  qu'il  s'eft  fervi  de  la  clef  de  la 
commode  qui  ouvroit  ladite  armoire. 
161.  Interrogé  avec  qui  il  a  partagé 
leldits  deux  cens  quarante  1< 

A  dit  qu'il  n'y  avoit  pas  deux-  cens 

quarante  louis;  qu'il  n  en  a  pris  que 

trente  ,    quoiqu'il   y  eût    dans 

Cme    porte -feuille    dOUZi    mille 

;  ilieb  a:nt  trente  foidf 

tondant  avoir  jrajidc  er«vic  d|  lui 
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rendre  ,  Se  Jui  auroit  rendu  avec  le 
tems  ;  6c  n'a  partagé  avec   perfonne 
lefdits  cent  trente  louis  qu'il  a  pris. 

163.  Interrogé  s'il  n'ert  pas  vrai  qu'il 
cil  entré  au  fervice  dudit  fieur  Michel  le 
quatre  Juillet  dernier ,  &  qu'il  en  ert 
ibrti  le  fix  du  même  mois  ;  qu'il  ert 
parti  de  Paris  en  porte  à  cheval  le  mê- 
me jour , 

A  dit  qu'oui,  que  le  même  jour  fix , 
il  a  pris  un  Fiacre  devant  les  Jéfuites 
de  la  rue  Saint  Antoine ,  qui  l'a  conduit 
à  Bondy ,  à  deux  lieues  de  Paris ,  &  que 
c'ert  là  où  il  a  pris  la  porte  ;  que  le 
Maître  de  la  porte  lui  demanda  s'il  avoit 
une  permifîîon,  à  quoi  il  répondit  qu'il 
alloit  à  Compiegne ,  &  qu'il  ne  falloit 
point  de  permifîionpourcela,aumoyen 
de  quoi  le  Maître  de  la  porte  lui  donna 
des  chevaux. 

1 64.  Interrogé  s'il  n'ert  pas  vrai  qu'il 
a  été  au  fervice  du  fieur  le  Paige  , 
Ecuyer  de  Madame  la  Dauphine  ,  & 
en  quel  tems , 

A  dit  qu'oui  ;  mais  qu'il  ne  fe  fbu- 
vientpas  en  quel  tems  &  combien  il  y  a 
rerté. 

165.  Interrogé  s'il  n'ert  pas  vrai  qu'il 
foit  forti  de  chez  ledit  fieur  le  Paige  > 
parce  qu'on  l'avoit  foupç onr.é  de  vol, 
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À  dit  que  non  ,  qu'il  eft  forti  parce 
que  ledit  fieur  le  Paige  ne  l'a  pas  trouvé 
afTez  fort  pour  l'accommoder  à  ion  gré, 
6c  gu'il  change  tous  les  jours  de  Do- 
meftique  ;  ajoute  que  tous  ceux  qui 
fortent  de  chez  lui  ,  on  les  traite  de 
voleurs  &  de  coquins. 

1 66.  Interrogé  s'iln'eft.  pas  vrai  qu'il 
connoît  la  femme  dunommé  S.  Julien, 
Domeftique  avec  lequel  il  a  fervi  aux 
Jefuites  &  chez  Madame  Lenoir , 

A  dit  la  connoître. 

ï  67.  Interrogé  fi  ce  n'efr.  pas  le  Père 
de  Launay,  Principal  des  Jéfuites,  qui 
l'a  placé  chez  le  lieur  de  la  Bour- 
donnaye, 

A  dit  qu'oui. 

168.  Interrogé  quels  font  les  Do- 
meftiques  avec  lefquels  il  a  eu  des  liai- 
sons particulières , 

A  dit  qu'il  a  connu  beaucoup  de 
Domeftiques  ,  mais  qu'il  n'a  point  eu 
de  liaifon  plus  étroite  ,  plutôt  avec  les 
uns  qu'avec  les  autres  ,  qu'il  y  en  a 
beaucoup  qui  font  morts. 

1 69.  Interrogé  s'il  a  eu  connoifTance 
des  a  tremblée  s  qui  fe  font  tenues  fou- 
vent  dans  le  jardin  du  fleur  Fenès ,  Curé 

S  iinte  Marguerite  de  Saint-Omcr  , 
ou  dans  celui  du  fieur  Fcnès ,  Chantre 

Biij 
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de  ladite  Egiife ,  &  des  matières  dont 

on  y  parïoit  r 

A  dit  n'en  avoir  point  eu  de  con- 
noifTance  ,  n'y  avoir  jamais  afiïfté ,  &c 
ne  fçavoit  point  les  matières  dont  on  y 
traitoit, 

170.  Interrogé  s'il  n'eil  pas  vrai  q'£e 
tîans  ces  afîemblées  il  étoit  quefHon  de 
juftifîer  les  Ouvrages  du  Père  Qud- 
nel ,  &  de  critiquer  la  Bulle  Unigcmtus , 
qui  condamne  cent  &  une  de  fes  pro- 
portions , 

A  dit  n;avoir  rien  à  répondre  fur 
cela  >  n'en  ayant  eu  aucune  connoif- 
fancc. 

171.  Interrogé  s'il  neû  pas  vrai  qu  '*- 
fant  à  Saint- Orner  loçé  chez  un  Parti- 
culier ,  il  a  pris  dans  un  verre  d'eau 
&  avalé  une  poudre  blanche ,  laquelle 
Fa  fait  beaucoup  vomir  ,  ce  que  l'on 
a  jugé  être  de  l'arfenk, 

A  dit  que  cela  eff.  vrai  r  que  fe  voyant 
au  défefpoir  dcfa  vie  par  rapport  au  vol 
qu'il  avoit  fait  audit  fieur  Michel,  6c 
ne  voulant  pas  deshonorer  fa  famille  , 
il  a-voit  été  chez  un  Apoticaire  ou 
Herborise  ,  acheter  pour  douze  ou 
quinze  fols  d'arfenic  qu'il  emporta  chez 
lui ,  mit  le  tout  dans  un  verre  d'eau 
êc  l'avala  ;  qu'il  en  a  été  fort  incona- 
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«iodé,  que  tous  les  membres  étoient 
devenus  roides;  que  néanmoins  il  vo- 
mit au  bout  d'un  quart  d'heure,  rejetta 
l'arienic  ,  &iren  a-pas  été  incommodé 
depuis. 

171.  Interrogé  s'il  na.  jamais  été  re-» 
pris  de  Jurtice, 

A  dit  que  non. 

173,  Interrogé  s'il  veut  s'en  rappor- 
.-.ix  témoins, 

A  dit  qu'il  s'en  rapporte  à  la  vérité. 

Lecture  à  lui  faite  de  ion  interroga- 
toire , 

A  dit  icelui  contenir  vérité,  y  a 
perfide  ,  &  a  figné.  Ainfi  figné  fur  la 
minute  des  préientes  :  F.Damiens,  le 
Clerc  du  Brillet ,  &  Duvoigne  ,  avec 
paraphe. 

Soit  communiqué  au  Procureur  du 
Roi.  A  Verlailles  ,  le  Roi  y  étant ,  les 
jour  &c  zrx  que  défais.  Sip;né ,  le  Clerc 
du  Brillet  ,  Lieutenant  Général. 

PROCES-VERBAL  D'ÉCROU 
Dû  Noël  Selim. 

•  cens  cinquante-fept 
1  -,  en  vertu  d'un 

éctitei  de  prife  de  corps  décerné  par 

Biv 
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M  le  Lieutenant  Général  de  îa  Pré- 
vôté de  l'Hôtel  du  Roi ,  en  date  du 
jour  d'hier ,   étant  en  forme  exécu- 
toire ,  je  me  fuis  ,    Mathurin-Edme 
Guillot ,  Huiflier  Audiencier  ordinai- 
re du  Roi  en  ladite  Prévôté  de  l'Hôtel, 
demeurant  à  Verfailles  ,  rue  Neuve  &Z 
Paroiffe  Notre-Dame,  foufîigné,  trans- 
porté es  prifons  royales  de  cette  Ville , 
où  j'ai  trouvé  détenue  en  icelles  la 
nommée  Noël  Selim,  femme  de  Jean 
Chevalier ,  domeftique  ,  demeurants 
chez  le  fleur  Foifîîer  père ,  rue  du  Fa- 
radis  ,  laquelle  j'ai  ,  en  vertu  dudit 
décret  &  à  la  requête  de  M.  le  Prociir 
reur  du  Roi  en  ladite  Prévôté  de  l'Hô- 
tel ,  demeurant  à  Verfailles  rue  &  Pa- 
rouTe  Notre-Dame  ,  écrouée  Se  re- 
commandée fur  le  regiflre  des  écrous 
defdites  prifons,  quim'aétérepréfenté 
à  cet  effet  par  Antoine  Hennequart , 
Concierge  defdites  prifons  ,  pour  par 
lad.  Noël  Selim  eiter  à  droit  6c  répon- 
dre aux  fins  &c  conclurions  prifes  par 
mondit  fieur  le  Procureur  du  Roi ,  & 
u'il  avifera  ci-après;  &  ai  laifTé  copie 
u  préfent  à  ladite  Noël  Selim,en  par- 
lant à  faperfonne,  pour  ce  mandée  en- 
tre les  deux  guichets  ,  comme  lieu  de 
liberté ,  &  enfuite  renvoyée  dans  fa 
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prifon.  Signé  GuiLLOT,avec  paraphe. 

Interrogatoire  de  Nod  Selim. 

Interrogatoire  fait  par  nous  Pierre- 
Charles  Davouft ,  Ecuyer ,  Confeiller 
du  Roi ,  Lieutenant  Général ,  Civil , 
Criminel  &  de  Police  en  la  Prévôté 
de  l'Hôtel  du  Roi  6c  Grande  Prévôté 
de  France  ,  afTifté  de  notre  Commis- 
Greffier ,  à  la  requête  de  M.  le  Procu- 
reur du  Roi ,  Demandeur  &C  Accusa- 
teur ,  auquel  interrogatoire  avons  pro- 
cède ainii  qu'il  fuit. 

Du  iG  Janvier  IJ$J  ,  à  Ver  failles  , 
le  Roi  y  étant ,  en  la  Chambre  Cri~ 
minelU, 

Avons  mandé  &  fait  venir  de  fi 
prifon  une  Particulière  vetue  d'un  ca- 
faquin  de  fiamoife  rayé  6c  fond  bleu, 

1    de   petites  étoiles   blancl 

ayant  un  tablier  de  toile  de  cotton  à 

.  6c  rouges ,  dé  moyenne 

de  laquelle  avons  pris  c>:  reçu 

rment  de  nous  dire  \  .    iver- 

Yclle  fera  jugée  par  Jugement  fbu- 

ill  ,  ififl  qu'elle  n'ait  à  s'attendre 

cun  appel* 

Bv 
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Interrogée  de  fes  nom  ,  furnonr  J 
âge ,  qualité ,  demeure  &c  lieu  de  fa 
naiffance,- 

A  dit  fe  nommer  Noël  Selim ,  fem- 
me cfc  Jean  Chevalier,  domeftique  du 
fieur  Hoquet  rue  Vivienne ,  âgée  de 
quarante-cinq  ans ,  demeurante  à  Pa- 
ris chez  le  fieur  FoirTier ,  rue  de  Para- 
dis ,  native  d'Âbbeville  en  Picardie , 
Diocèfe  d'Amiens. 

Interrogée  depuis  queltems  elleeft 
au  fervice  dudit  fieur  Foiiïier, 

A.  dit  qu'elle  y  efr.  depuis  deux  ans 
&C  demi ,  ou  environ; 

Interrogée  quel  eft  le  nombre  des 
domeftiques  dudit  fieur  Foiiïier ,  ou 
de{$$  enfans  iemeurans  avec  lui , 

A  dit  qu'ils  font  quatre  domeftiques 
dans  ladite  maifon  ,  fçavoir ,  elle  ré- 
pondante en  qualité  de  cuifiniere  ,  les 
nommés  Cor/dé  &;  Saint-Jean ,  Laquais 
dudit  fieur  FoiiTier ,  &rle  nommé  Le* 
roux ,  Cocher  dudit  fieur  Foiiïier. 

Interrogée  quel  eil  le  plus- ancien 
des  trois  à  la  maifon-, 

A  dit  que  ledit  Saint-Jean  eft'le  plus 
ancien  ;  que  le  Cocher  y  eft  depuis 
trois  ans  ,  &C  que  ledit  Condé  n'y  eâ 
entré  que  depuis  cinq  à  fix  mois. 

Interrogée  fi  ledit  Cocher  eft-  de 
butte  taills , 
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À  dit  que  oui  ;  qu'il  eir.  de  cinq 
pîeds  6c  demi ,  ou  environ  ,  portant 
cheveux  châtains  clairs  en  bourie  ; 
qu'elle  croit  qu'il  peut  être  âgé  de 
trente  à  trente-cinq  ans. 

Interrogée  fi  dans  le  courant  du 
mois  de  Décembre  dernier ,  elle  ré- 
pondante ,   étant  dans  l'antichambre 
avec  les  autres  dômeitiquës  de  la  mai- 
ion  ,  n'y  a  point  vu  le  Laquais  d'un 
Monfieur  qui  étoit  venu  faire  viiite  au 
Maître ,  lequel  Laquais  avoit  dit  qu'il 
falloit  qu'il  y  eût  une  iaignee  en  Fran- 
ce ,  6c  que  la  Maifôn  de  Bourbon' fut 
itc  ;  que  ledit  Laquais  dit  en  pré- 
fence  d'elle  répondante ,  dudit  Condé" 
6c  du  Cocher,  qu'il  avoit  entendu  te-- 
I  e  pfopos  dans  une  maiion  où  il 
fervoit  ion  Maître  à  table. 

A  dit  qu'elle  répondante  reportant 

l'argenterie  dan-  î 'antichambre  ,  quel* 

heures  après  le  dîner  de  les  Maî- 

.  avoit  entendu  dire  au  Cocher  de 

la  maifon  6c  audit  Condé ,  Laquais  du- 

dit  fieorFbiffier,qu*ùn  domeinque  d'un 

aufli  dans  la  mai- 

de  dire  qu'il  îalloit  qu'il  y 

•  •icc  ;   que  le 

même   y  S  !«  fix  à  fept   heures 

4u  f":r,  ledit  Cocher  cV   ledit  Condé 

B  v, 
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étant  montés  dans  la  cuifine  où  étoît 
elle  répondante ,  demanda  audit  Co- 
cher &  audit  Condé  par  qui  avoit  été 
tenu  dans  l'antichambre  ledit  propos, 
qu'ils  dirent  à  elle  répondante  que  c'é- 
tait ledit  domeftique  étranger  qu'elle 
répondante  avoit  vu  dans  l'anticham- 
bre ,  qui  le  leur  avoit  rapporté ,  com- 
me l'ayant  entendu  dire  dans  une  mai- 
fon  oii  il  fervoit  fon  Maître  à  table. 

Interrogée  fi  les  camarades  d'elle 
répondante  ,  en  lui  expliquant  ledit 
propos ,  ne  lui  ont  pas  dit  en  même 
teçjs ,  que  ledit  domeftique  étranger 
avoit  ajouté  qu'on  dhoit  qu'il  falloit 
que  la  Maifon  de  Fourbon  rut  dé- 
truite , 

A  dît  que  non  ;  qu'elle  ne  le  leur  a 
point  entendu  dire. 

Interrogée  quel  eft  le  nom  &  le  fl- 
gnalement  dudit  domeflique  étranger, 

A  dit  qu'elle  ne  fçait  pas  fon  nom  , 
m  celui  du  Maître  dudit  domeftique  ; 
que  ledit  domeftique  ,  qu'elle  ne  con- 
aoît  point,  avoit  une  redingote  blan- 
châtre &c  une  vefte  de  ratine  à  peu- 
près  de  même  couleur  ;  qu'il  peut  être 
taille  de  cinq  pieds  deux  ou  trois  pou- 
ces, 

Â  elle  remontré  quelle  ne  nous  dit 
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point  vérité ,  en  nous  déniant  connoî- 
tre  ledit  domeitique  ou  ion  Maître  ; 
puifque  le  Maître  dudit  domeftique  eft 
de  la  connoilTance  du  fieur  Foiffi**^ 
au  fervice  duquel  elle  reperdante  elt 
depuis  plufieurs  années  ;  interpellée  de 
nous  dire  vérité  , 

A  dit  nous  avoir  répondu  vérité ,  6c 
qu'elle  ne  le  connoît  pas,  non  plus  que 
fon  Maître  ;  qu'elle  croit  que  ledit  Co- 
cher &  ledit  Condé  doivent  le  con- 
noître ,  &  que  ledit  domeftique  étran- 
ger qu'elle  répondante  connoît  feule- 
ment de  vue ,  paraît  âgé  de  plus  de 
quarante  ans. 

Interrogée  fi  elle  répondante  ira 
point  de  connohTance  que  ledit  do- 
meftique étranger  ait  eu  part  à  quel- 
ques complots  pour  attenter  à  la  vie 
du  Roi  6c  de  la  Famille  Royale , 

A  dit  que  non. 

Interrogée  fi  elle  n'a  jamais  été  pri- 
fonnicre  ni  repriie  de  Juftice, 

A  dit  que  non. 

ïnt  quelles  font  les  différen- 

rent  us  ou  elle  répondant 

i  . 

A  dit  qu'en  quittant  ion  pays  ,  il  y 

a  environ  dix-huit  ans  ,  elle  vint  à  l}a- 

Sfc  entra  au  1er  vice  duiicur  Varo- 
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beiTe  ,  Entrepreneur  de  la  Manufac- 
ture ,  de  chez  lequel  la  fœur  d'elle  ré- 
pondante ,  qui  s'étoit  mariée  ,  étoit 
fcrtie  «  qu'elle  répondante  Ta  fervi  ea 
qualité  de  Cuifiniere  l'efpace  de  cinq 
ans  ;  qu'elle   a  ren'i  enfuite  le  fieur 
Duval  du  Tilleul  jufqii*à  Û  mort ,  l'e£. 
pace  de  quatre  ans  ;  qu'elle  eit  entrée 
enfuite  chez  la  Dame  Afartin ,  fille  d'ti 
fieur  Salle,  Banquier,  rue  Beaubourg, 
où  elle  répondante  a  reflé  environ 
trois  ans  ;  qu'elle  a  fervi  enfuite  le 
fieur  Boifenas  ,  Agent  de  Change  & 
Secrétaire  du  Roi,  l'efpace  de  onze 
ans  &:  demi ,  &  de-là  elle  eft'  entrée 
chez  ledit  fieur  Foifîier,  où  elle  qû  ac- 
tuellement. 

Interrogée- fi  elle"  veut  croire  les  té- 
tfroins  i 

A  dit  que  oui ,  s'ils  difent  vérité. 

Lecture  à  elle  faite  du  préfent  In- 
terrogatoire ,  a  dit  fes  réponfes  en  ice- 
lui  contenir  vérité  ,  n'y  vouloir  aug- 
menter ni  diminuer ,  y  a  perfifTé ,  &  a 
déclaré  ne  fçavoir  écrire  ni  figner,  de 
ce  interpellée ,  iùivant  FOrdonnance". 
Ainfi  figné  fur  la  minute  des  Préfen- 
tes :  Bavouit ,  &  Gardiennet ,  avec 
paraphe.. 

Plus- bas  eft  écrit  ce  qui  fuit  ;. 
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Soit  communiqué  au  Procureur  dia 
Roi.  A  Versailles  ce  16  Janvier  1757. 
Siçmé  Davoufr. 

Vu  l'Interrogatoire  du  nommé  Au- 
brais ,  dit  Saint-Jean  ,  l'Ordonnance 
au  bas  ;  le  décret  de  prïfe  de  corps  dé- 
cerné contre  Te  nommé  Conde  6c  la 
nommée  Chevalier  ,  tous  deux  do- 
meftiques  du  fieur  Foiiiier  père  ,  le 
tout  du  quinze  Jaavier  nui  iépt  cens 
cinquante-fept;  les  interrogatoires,  fii- 
bisparlefdits  Condé  &  Chevalier  f  Se 
Pécrou  de  leurs  perfonnes  ,  les  Or- 
donnances de  foit  communiqué  au  bas 
de  chacun  defdits  Interrogatoires,  le 
tout  en  date  du  feize  dudit  mois  de 
Janvier  : 

Je  requiers  un  Quidam  Agé  de  qua» 

rante  ans ,  taille  de  cinq  pieds  un  ou 

deux  pouces ,  cheveux*  noirs  en  bour- 

urcils  de  même  poil ,  vêtu  d'une 

redingote  blanchâtre  &  vefle  de  ra* 

. 
domeftique  d  le  Noir,  Notaire 

à  Pal  pris 

,  &  conftitué 

lies  ;  linon  après 

•  de  fa  per'onue,  être 

enfui',  ante  p  ml  tri  pubLc,  lot 
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biens  être  faifis  &  annotés ,  &  à  iceux 
Commifïaires  établis.  Signé  Mallet , 
Procureur  du  Roi. 

Plus  bas  efl:  encore  écrit  ce  qui  fuît: 
Soit  fait  ainfi  qu'il  efl  requis.  A  Ver- 
failles  le  feize  Janvier  mil  fept  cens 
cinquante-fept.  Signé ,  Davoufl ,  Lieu- 
tenant Général. 

A  Mon/leur  le  Lieutenant  Général ,  Ci- 
vil ,  Criminel  &  de  Police ,  en  la 
Prévôté  de  t Hôtel  du  Roi  &  Grande 
Prévôté  de  France. 

Supplie  humblement  Noël  Selim  , 
femme  de  Jean  Chevalier,  domeftique 
du  fieur  Hoquet  demeurant  à  Paris 
rue  Vivienne ,  âgée  de  quarante- cinq 
ans ,  demeurante  à  Paris  chez  le  fieur 
Foifïier ,  nie  de  Paradis ,  native  d' Ab- 
beville  en  Picardie  ,  Diocèfe  d'A- 
miens ;  Difant  qu'elle  auroit  été  foup- 
çonnée  d'avoir  tenu  quelques  propos 
contre  l'Etat,  elle  auroit  été  par  vous, 
Monfieur ,  décrétée  de  prife  de  corps  , 
&:  confKtuée  prifonniere  es  prifons  de 
cette  Ville  ;  qu'elle  a ,  le  feize  du  pré- 
fent  mois ,  fubi  Interrogatoire  fur  les 
charges  &  informations  ;  elle  ofe  fe 
flatter  qu'il  n'en  peut  rien  rémlter ,  &C 
qu'elle  a  juffiiïé  fufEfamment  fon  in» 
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nocence  ,  pourquoi  elle  a  recours  à 
votre  autorité  pour  y  être  fur  ce 
pourvu. 

Ce  confidéré  ,  Monfîeur ,  attendu 
ce  que  defliis,  il  vous  plaife  ordonner 
que  la  Suppliante  fera  relaxée  &  mife 
en  liberté  des  prifons  de  cette  Ville  , 
où  elle  eft  actuellement  détenue ,  à  ce 
faire  le  Concierge  des  prifons  con- 
traint ,  quoi  faiiant,  déchargé  ;  aux 
offres  que  fait  la  Suppliante  de  fe  re- 
préfenter  à  toute  aftignation  y  &  de 
faire  élection  de  domicile ,  &  vous  fe- 
rez bien.  Signé,  Huraute  ,  Procureur. 

Au  bas  de  laquelle  Requête  cil  écrit  : 

Soit  communiqué  au  Procureur  du 
Roi.  A  Vcrfailles ,  ce  dix-fept  Janvier 
mil  fept  cens  cinquante-fept.  Signé  , 
Davouft ,  Lieutenant  Général. 

Vu  l'Interrogatoire  ci-demis  ,  &  la 
préfente  Requête , 

Je  n'empêche  pour  le  Roi ,  à  la 
charge  par  la  Suppliante  de  fe  repré- 
fenter  à  toutes  aiîignations  en  état  d'a- 
journement perfonnel ,  élifant  domi- 
cile.v  Mallet,  Procureur  du  RoL 

Soit  fait  ainfi  qu'il  cil  requis.  A  Ver- 
faille  ce  dix-fept  Janvier  mil  (c\n  cens 
cinquante-iépt.  Signé,  Davouft,  Lieu- 
tenant General. 
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Et  à  Proliant  avons  mandé  la  noirP 
mée  Noël  Selim ,  femme  de  Jean  Che- 
valier, domefrique  du  fieur  Hoquet 
demeurant  à  Paris  rue  Vivienne ,  de- 
meurante à  Paris  chez  le  fieur  Foiiîierr, 
rue  de  Paradis ,  à  laquelle  avons  fait 
faire  leclure  du  Jugement  ci-deflus 
rendu  par  M.  Davouft  ,  Lieutenant 
Général  de  la  Prévôté  ,  &  a  fait  fa 
foumriïion  de  fe  repréfenter  à  toute 
afîignaîion ,  ôc  a  fait  élection  de  do^ 
miciie  en  la  maifon  dtidit  fieur  Foif- 
fier ,  demeurante  à  Paris  rue  de  Pa- 
radis ,  &c  en  cette  Ville  chez  Me.  Hir- 
raute  r  Procureur  en  cette  Ville ,  rue 
8c  ParouTe  Notre-Dame  ,  dont  elle 
nous  a  requis  acte ,  que  nous  lui  avons 
oclroyé  ;  ck  a  ladite  Selim  déclaré  ne 
fçavoir  écrire  ni  figner,  de  ce  inter- 
pellée, fuivant  l'Ordonnance.  Signé  > 
Duvoicpe,  avec  paraphe. 
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De  Quentin  Ferard. 

L'An  mil  fept  cens  cinquante-fept, 
le  feize  Janvier  ,  en  vertu  d'un 
décret  de  prife  de  corps  décerné  par 
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Monfieur-  le  ieutenant  Général  de  fa 
Prévôté  de  l'Hôtel ,  en  date  du  i  5  du 
prêtent  mois  ,  étant  en  forme  exécu- 
toire ;  je  me  fuis  ,  Mathurin  -  Edm'e 
Guîllot ,  Huiflîer  Audiencier  ordinaire 
du  Roi  en  iadite  Prévôté  de  l'Hôtel,  de- 
meurant à  Verfailics  ,  rue  Neuve ,  Pa> 
roilTe  Notre-Dame  ,  fonflîgné,  tranf- 
porté  es  Priions  Royales  de  cette  Yif- 
k  ,  ou  j'ai  trouvé  détenu  en  icelles  fe 
nommé  Quentin  Ferard,  Domeftique 
du  fieur  Foiiïïer  ,  InterelTé  dans  les  Af- 
faires du  Roi  ,  &  Munitionnaire  des 
Vivres,  lequel  j'ai ,  en  vertu  dudit  dé- 
cret ,  écroué  &  recommandé  fur  le 
Régi  (Ire  des  Ecrous  defdites  Prifons, 
qui  m'a  été  r  é  à  cet  effet  par 

Antoine  Hennequart,  C<  -'def- 

dites Prifons ,  à  fi  s  de  Monïietff 

le  Procureur  du  Roi  de  ladite  Prcvôré 
de  l'Hôtel  ,  demeurant  a  Verfailles  , 
rue  &  Par  >ifl  -Dame ,  pour  pa*r 

ledit  Quentin  Ferard  efter  à  droit,  & 
répondre  aux  fins  ex  concluions  prifes 

icur  le  Procureur 
&  q  :co- 

Quentiii 
rn]>  ntbnne ,  pour  ce  marf- 

miïïc 

|ieu  de  liberté  ,  &  enfotte  renvoyé 
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dans  fa  Prifon.  Signé  Guillot  ,  avec 
paraphe. 

Interrogatoire  fait  par  Nous  Pierre- 
Charles  Davouft,  Ecuyer,  Confeiller 
du  Roi ,  Lieutenant  Général ,  Civil , 
Criminel  &  de  Police  en  la  Prévôté  de 
l'Hôtel  du  Roi  &  Grande  Prévôté  de 
France  ,  affilié  du  fleur  Antoine  Gar- 
diennet ,  notre  Commis-Greffier,  à  la 
requête  de  M.  le  Procureur  du  Roi , 
demandeur  &:  accufateur  ,  auquel  In- 
terrogatoire a  été  par  nous  procédé 
ainfi  qu'il  fuit. 

Du  16  Janvier  1757  ,  à  Verfailles  , 
le  Roi  y  étant  ,  en  la  Chambre  Crimi- 
nelle. 

Avons  mandé  &  fait  venir  de  fa 
Prifon  un  Particulier  vêtu  d'un  habit 
de  drap  canelle  ,  garni  de  boutons  de 
cuivre  jaune  ,  portant  cheveux  châ- 
tainsenbourfe,  vifage  rond,  nez  bien 
fait,  duquel  avons  pris  &:  reçu  le  fer- 
ment de  nous  dire  &c  répondre  vérité  ; 
averti  qu'il  fera  jugé  par  Jugement 
Souverain ,  afin  qu'il  n'ait  à  s'attendre 
à  aucun  appel. 

Interrogé  de  fes  nom ,  furnom ,  âge  , 
qualité ,  demeure  &  lieu  de  fa  naiflan- 
ce ,  &  quelle  eft  fa  Profeffion , 

A  dit  fe  nommer  Quentin  Ferard  , 
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dît  Condé ,  Domeilique  du  fieur  Foif- 
fier ,  Intéreifé  dans  les  Affaires  du 
Roi  ,  &  Munitionnaire  des  Vivres  , 
âgé  de  plus  de  vingt-deux  ans ,  natif  de 
Condé-les-Harpies ,  près  Retel-Maza- 
rin  ,  Evêché  de  Reims  ,  demeurant 
chez  ledit  fieur  FoifUer ,  rue  de  Paradis 
à  Paris. 

Interrogé  depuis  quel  tems  ,  lui  ré- 
pondant ert  en  fervice  ,  tant  à  Paris 
que  dans  la  Province, 

A  dit  qu'il  y  a  environ  huit  ans  & 
demi,qu'il  a  d'abord  fervi  le  fieur  Abbé 
Villiotte,  Chanoine  Ecolâtre  du  Dio- 
de Reims ,  l'efpace  de  fix  ans  ; 
qu'enfuite  il  a  fervi  pendant  trois  mois 
le  fieur  de  Vilette  ,  Capitaine  de  la 
Ville  de  Reims  :  qu'il  eitenfuite  venu 
à  Paris ,  &  qu'en  y  arrivant  il  eft  entre 
au  fervice  de  la  Dame  Marquife  de  la 
Grange  ,  rue  des  Blancs-Manteaux  ; 
qu'il  y  a  demeuré  huit  mois  ;  qu'il  a 
fervi  enfuite  Me.  Renaudiere  ,  Procu- 
reur au  Parlement  ,  rue  des  Noyers  , 
Place  Maubert  ;  qu'il  n'y  a  demeuré 
que  cinq  mois  ;  qu'en  fortant  de  chez 
ledit  Renaudiere  il  cft  entré  au  fervice 
dudit  fieur  FoifTicr. 

Interrogé  fi  lui  répondant  ,  &  plu- 
fieurs  de  les  camarades ,  n'étoient  pas 
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prcfens  lorfqu'un  Donieitique  qui  avoît 
accompagné  fon  Maître ,  qui  failoit  vi- 
fitc  au  Maître  de  lui  répondant ,  dit 
dans  l'anti-chambre  dudit  fieur  Foi£ 
fier ,  au  fiijet  des  nouvelles  courantes , 
avoir  entendu  dire  à  la  table  de  fondit 
Maître ,  que  les  affaires  ne  pouvoient 
s'arranger  qu'il  n'y  eût  une  faignée  en 
France ,  &  que  la  makon  de  Bourbon 
ne  fût  détruite, 

A  dit  qu'il  ne  fe  fou  vient  point  fi. 
tous  les  camarades  de  lui  répondant 
étoient  préfens  dans  l'anti-chambre  > 
lorfque  lui  répondant  entendit  dire  au 
Domeftique  du  fieur  Lenoir  ,  auquel 
Quelqu'un  avoit  demandé  s'il  fçavoii 
<tes  nouvelles  ,  le  DomelUque  dudit 
ileur  Lenoir  avoit  répondu  qu'étant 
feul  à  fervrir  fon  Maître  à  fa  tapie ,  ou  il 
y  avoit  environ  douze  personnes  ,  une 
defdites  perfonnes  de  la  Compagnie 
avoit  dit  qu'il  falloit  qu'il  y  eût  une 
faignée  en  France  ,  n'a  point  entendu 
lui  répondant  ,  fi  ledit  Domeftique 
avoit  ajouté  qu'on  difoit  qu'il  falloit 
épie  la  Maifon  de  Bourbon  fût  détruite. 

Interrogé  quel  eft  le  nom  6c  h  fignar 
lement  de  ce  Domeitique  ,  &  s'il  y  3 
long-tems  qu'il  cil  au  fervice  dudit 
fieur  Lenoir, 
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A  dit  qu'il  croit  que  ledit  Domeûi- 
sue  fe  nomme  Saint-Jean  ;  qu'il  a  oui- 
dire  qu'il  étoit  depuis  pluiieurs  années 
tu  fervice  audit  fiera  Lenoir  ,  qui  cil 
Notaire  à  Paris  ,  cedemeare  rue  Saint 
{lon^ré  ;  que  ledk  Domeiiique  paroît 
;  de  plus  de  quarante  .ans,  taille  de 
cinq  pieds  un  ou  deux  pouces  ,  avant 
cheveux  noirs  en  bonne ,  &c  fourcils  de 
ie  poil  ,  vêtu  d'une  redingote  de 
cVap  blanchâtre  ,  ck  d'une  vefte  de  ra- 
tine de  même  couleur. 

Interrogé  fi  lui  repondant  n'a  pas 
entendu  dire  audit  Domefiique  qu'on 
difoit  qu'il  falloit  que  ia  Maifon  .de 
Bourbon  tut  détruite, 

A  dit  que  non  ,  parce  qti'auftî-tôt 
qu'il  eut  entendu  dire  audit  Domeili- 
que qu'on  difoit  qu'il  ralloit  qu'il  y  eik 
une  faignée  en  France  ,  lui  répondant 
lui  impoia  filence  ,  en  lui  représentant 
cuie  de  pareilles  nouvelles  ne  dévoient 
ni  fe  dire  ni  fis  répet 

Interrogé  fi  le  Qomeûiquc    dudit 
ficur  Lenoir  n'a  point  tenu  le  même 
propos  en  préfence  des  autres  ci:. 
i  :i  répondant  ,  &  notamj 

1  ier,  Cuifiradt 

de  la  maifon , 

A  dit  que  ladite  Cuilinierc  n'y  étoit 
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point  préfente  ,  &  ne  l'a  appris  que 
par  le  rapport  que  lui  répondant  lui  en 
a  fait  le  même  jour  dans  la  cuifine. 

Interrogé  fi  lui  répondant  a  fait  ledit 
rapport  à  la  Cuifiniere  &  à  {qs  autres 
camarades,  avant  ou  après  leur  foupé^ 

A  dit  que  c'étoit  après  le  foupé  de$ 
Domeftiques  de  la  maifon. 

Interrogé  à  quelle  heure  le  Domef- 
tîque  dudit  fieur  Lenoir  a  tenu  ledit 
propos  en  préfence  de  lui  répondant , 
&  fi  c'étoit  aux  environs  des  Fêtes  de 
•foely 

A  dit  que  le  Domeftique  dudit  fieur 
Lenoir  ert  venu  rechercher  fon  Maître 
vers  les  dix  heures  &  demie  ,  ou  onze 
heures  du  foir ,  &  que  c'eft  alors  &  à 
ladite  heure ,  qu'il  a  tenu  ledit  propos  ; 
que  c'étoit ,  autant  que  lui  répondant 
peut  s'en  fouvenir ,  quatre  ou  cinq 
jours  avant  les  Fêtes  de  Noël , 

Interrogé  fi  lui  répondant  n'a  pas  dé- 
bité à  d'autres  qu'à  fes  camarades  ce 
difcours ,  depuis  qu'il  l'a  entendu  dire 
au  Domeflique  dudit  fieur  Lenoir , 

A  dit  que  non ,  &  qu'il  ne  l'a  répété 
à  aucune  autre  perfonne. 

Interrogé  fi  lui  répondant  n'a  point 
eu  quelque  connouTance  de  confpi- 
ration  faite  contre  Sa  Majefté  &  la 
Famille  Royale,  A 
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A  dit  que  non. 

Interrogé  s'il  n'a  jamais  été  Prifon- 
nier ,  ni  repris  de  Juitice , 

A  dit  que  non. 

Interrogé  s'il  veut  croire  les  té- 
moins , 

A  dit  qu'oui ,  s'ils  difent  vérité. 

Lecture  à  lui  faite  du  prêtent  Inter- 
rogatoire ,  a  dit  fes  réponfes  en  icelui 
contenir  vérité  ,  n'y  vouloir  augmen- 
ter ni  diminuer ,  &  qu'il  y  periiite ,  & 
a  figné.  Ainfi  figné  avec  nous  &  notre 
Commis-Greffier  ,  fur  la  minute  des 
Préfentes  ,  Q.  Ferard ,  dit  Condé  , 
Davouft,  &  Gardiennet,  avec  para- 
phe. 

Plus  bas  elt  écrit  ce  qui  fuit  : 

Soit  communiqué  au  Procureur  du 
Roi.  A  Verfailles,  le  feize  Janvier  mil 
fepC  cens  cinquantc-fept.  Signé  Da- 
voult,  Lieutenant  Général. 

j4  Monfuur  le  Lieutenant  General ,  Ci» 
î  il  ,  Criminel  &  de  Police  en  la  Prè- 
le de  r  Hôtel  du  Roi ,    &  Grande 
Prévôté  de  France. 

plie  humblement  Quentin  Fe- 
rard ,  dit  Condé,  Domeftique  du  ficur 

FoifTicr ,    ïiuéreflé  dans  les  Affaires  du 
Tome  II,  C 
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Roi ,  &  Munitionnaire  des  Vivres  : 
Difant  qu'ayant  été  foupçonné  d'avoir 
tenu  quelques  propos  contre  l'Etat,  il 
a  été  en  vertu  d'un  décret  de  prife  de 
corps  par  vous  décerné ,  Monfieur ,  ar- 
rêté &  conftitué  Prifonnier  es  Priions 
de  Yerfailles  ;  qu'il  a  le  feize  du  préfent 
mois  ilibi  interrogatoire  ,  6c  le  flate 
d'avoir  juftifié  fufEfamment  fon  inno- 
cence ;  pourquoi  il  a  recours  à  votre 
autorité  pour  y  être  pourvu. 

Ce  coniidéré  ,  Monfieur ,  attendu 
ce  que  defïus ,  il  vous  plaife  ordonner 
que  le  Suppliant  fera  relaxé  &  mis  en 
liberté  des  Prifons  de  cette  Ville  ,  où  il 
eit  actuellement  détenu  ;  à  ce  faire  le 
Concierge  des  Prifons  contraint ,  quoi 
faifant  déchargé  ,  aux  offres  que  fait  le 
Suppliant  de  fe  représenter  à  toutes  a:1i- 
gnations  ,  &  de  faire  élection  de 
domicile.  Et  vous  ferez  bien.  Signé 
Quentin  Ferard. 

Au  bas  de  ladite  Requête  efl  écrit  : 

Soit  communiqué  au  Procureur  du 
Roi.  Fait  à  Verfailles  ce  dix-fept  Jan- 
vier mil  fept  cens  cinquante-fept.  Si- 
gné ,  Davouft. 

Vu  l'Interrogatoire  {u(d-<\té  ,  &:  la 
préfente  Requête  ,  je  n'empêche  pour 
le  Roi ,  à  la  charge  par  le  Suppliant  de 
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fe  repréfenter  à  toutes  aiîignations  en 
État  d'ajournement  perfonnel ,  &  en 
éliiant  domicile  ,  Signé  Mallet,  Procu- 
reur du  Roi. 

Soit  fait  ainfi  qu'il  elt  requis.  AVer- 
failles  ce  dix-fept  Janvier  mil  fept  cens 
cinquante-fept.  Signé  ,  Davouït. 

Et  à  Tiiiltant  avons  mandé  le  nommé 
Quentin  Ferard  ,  actuellement  détenu 
es  Priions  de  cette  Mlle ,  auquel  avons 
fait  lecture  du  Jugement  de  l'autre  part  y 
rendu  par  M.  Davouit.  ,  Lieutenant 
Général  de  la  Prévôté  ,  &c  a  fait  fa  fou- 
miiïion  de  le  repréfenter  à  toute  a(Ti- 
gnation ,  6c  à  faire  élection  de  domicile 
en  la  maifen  du  ficur  FoifTier,  Inté- 
S  Affaires  du  Roi ,  demeu- 
rant à  Paris  ,  rue  de  Paradis  ,  6c  en 
cette  Ville  chez  Me.  Hnrault,  Procu- 
ra cette  Cour  ,  rue  6V:  Paroiffe 
.-Dame,  il  nous  a  requis  a&e , 
IIOUS  lui  avons  octroyé  ,  &  a  figné 
i  minute  des  Pré&ntei  avec  nous 
Greffier.  Ainfi  ûgné  Quentin  Ferard 
6c  Duvoigne,  avec  paraphe. 
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PROCÉS-VERBAL  D'ÉCROU 

De  Noël  Roi, 

L'AN  mil  fept  cens  cinquante-fept ? 
le  dix-fept  Janvier ,  en  vertu  d'un 
décret  de  prife  de  corps  décerné  par 
M.  le  Lieutenant  Général  de  la  Prévôté 
•de  l'Hôtel ,  en  date  du  jour  d'hier  , 
étant  en  forme  exécutoire ,  je  me  fuis , 
Mathurin-Edme  Guillot ,  Huiffier-Au- 
diencier ,  ordinaire  du  Roi  en  ladite 
Prévôté  de  l'Hôtel,  demeurant  à  Ver- 
failles  rue  neuve  &  Paroiffe  Notre- 
Dame  ,  foufîigné ,  tranfporté  es  Prifons 
Royales  de  cette  Ville  ,  où  j'ai  trouvé 
détenu  en  icelles  le  nommé  Noël  Roi  5 
Domeftique  du  fieur  Lenoir  ,  Notaire 
au  Châtelet  de  Paris,  y  demeurant  rue 
S.  Honoré  ;  lequel  j'ai  en  vertu  dilatât 
décret  écroué  &  recommandé  fur  le 
Regiftre  des  Ecrous  defdites  Prifons  , 
qui  m'a  été  repréfenté  à  cet  effet  par 
Antoine  Hennequart,  Concierge  àe(~ 
,  dites  Prifons  ,  à  la  requête  de  M.  le 
Procureur  du  Roi  de  ladite  Prévôté  de 
l'Hôtel ,  demeurant  à  Verfailles  rue  & 
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ParouTe  N.  D.  pour  par  ledit  Noël  Roi 
cfterà  droit  6c  répondre  aux  fins  &  con- 
cluions prifesparmondit  fieur  le  Pro- 
cureur du  Roi,  &  qu'il  avifera  ci-après, 
&ai  lahTé  copie  du  préfent  audit  Noël 
Roi,  en  parlant  à  fa  perfonne ,  pour  ce 
mandé  entre  les  guichets ,  comme  lieu 
de  liberté ,  &c  eniiiite  renvoyé  dans  fa 
Prifon.  Signé  en  cet  endroit  de  la  mi- 
nute du  préfent ,  Guillot  ,  avec  pa- 
raphe. 

Interogatoire  fait  par  Nous  Pierre^ 
Charles  Davouft  ,  Ecuycr,  Confeiller 
du  Roi  ,  Lieutenant  Général ,  Civil  , 
Criminel  &  de  Police  en  la  Prévôté  de 
l'Hôtel  du  Roi  &  Grande  Prévôté  de 
France,  affilié  de  notre  Greffier  ordi- 
naire à  la  fuite  de  la  Cour ,  à  la  requête 
de  M.  le  Procureur  du  Roi ,  demandeur 
&  aceufateur;  auquel  interrogatoire  a 
été  procédé  ainfi  qu'il  fuit. 

Du  ry  Janvier  ijâj>  à  Verfailles ,  U 
Roi  y  étant ,  en  la  Chambre  Criminelle. 

Avons  mandé  &  fait  venir  de  fa  pri- 
Ibfl  en  l.î  Chambre  Criminelle  un  Par- 
ticulier, taille  de  cinq  pieds  un  pouce  ou 
environ ,  portant  cheveux  noirs  en 
bourfe,  fourcilsdc  même  couleur,  vêtu 

C  UÎ 
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d'une  redingote  blanchâtre  ;  duquel 
avons  pris  &  reçu  le  ferment  de  nous 
dire  &  répondre  vérité ,  averti  qu'il 
fera  jugé  par  Jugement  Souverain ,  afin 
qu'il  n'ait  à  s'attendre  à  aucun  appel. 

Interrogé  de  fes  nom ,  furnom  ,  âge , 
qualité ,  demeure  ,  &  lieu  de  fa  naif- 
fance , 

A  dit  fe  nommer  Noël  Roi ,  dit  Roi , 
âgé  de  quarante-fept  ans ,  Domeftique 
du  fieur  Lenoir ,  Notaire  au  Châtelet 
de  Paris  ,  demeurant  à  Paris  rue  Saint 
Honoré  ,  près  la  rue  de  l'Echelle ,  natif 
d'Or champve lie ,  en  Franche-Comté, 
fept  lieues  de  diltance  de  Befançon. 

Interrogé  depuis  quel  tems  lui  répon- 
dant eil  aufervice  du  fieur  Lenoir, 

A  dit  qu'il  y  a  environ  dix -huit 
mois. 

Interrogé  ii  ledit  fieur  Lenoir  n'eit 
point  ami  particulier  du  fieur  Foifîier, 
int trèfle  dans  les  affaires  du  Roi ,  de- 
meurait  à  Paris  rue  du  Paradis  vis-à- 
vis  i'H  )tel  de  Soubize , 

A  dit  qu'oui,  que  lui  répondant  croit 
que  ledit  fieur  Lenoir  cft  Neveu  &  No- 
taire ordinaire  dudit  fieur  Foifîier. 

Interrogé  ii  dans  le  courant  du  mois 
de  Décembre  dernier  ,  ii  n'a  pas  ac- 
compagné fon  Maître  chez  led.  Foiiîlcr, 
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A  dit  qu'il  ne  fe  ibuvient  pas  préci- 
fément  s'il  a  accompagné  fondit  Maî- 
tre chez  ledit  fieur  Foiiîier',  mais  fe 
fouvient  précisément  que  peu  de  jours 
avant  le  commencement  de  la  prélente 
année  ,  ledit  fieur  Lenoir ,  fon  Maître , 
foupa  chez  ledit  fieur  FoilTier  ;  le  ré- 
pondant fut  fur  les  dix  heures  du  foir 
le  chercher. 

Interrogé  fi  lui  répondant ,  en  atten- 
dant fondit  Maître  ,  n'entra  pas  dans 
Tant-  e  ,  ou  dans  la  cuifine  dit- 

dit  fiew  Foitiier,  où  étoient  plufieurs 
Domeiliques  de  la  Maifon  , 

A  dit  qu'oui,  qu'il  y  trouva  la  Cui- 
sinière avec  le  Laquais  du  fieur  FohTier 
;~cre  ;  que  lui  répondant  ne  fçait  pas 
leurs  noms ,  &:  les  connoît  feulement 
de  vue  ,  ck  qu'il  y  trouva  aufîî  le  nom- 
mé S  m  ,  Domeilique  dans  la 
j  Maifon,  &:  qui  efl  au  fervice 
ur  du  Bourneaux  ,  fils  dudit  fieur 
I 

h  I  TT  )gé  fi  IefJitsDcmcftiqucs  ,  ou 

Pun  d'eux, ne  demandèrent  pas  a  lui  ré- 

ruelque  nouvelle, 

A  d  i ,  qu'il  leur  dit  (\\ù^n  en 

.  n  expli- 
q  .    u  ■  lui  répondant  fer- 

rant feu!  (bnMaître  à  table  OU  il  y  avoit 

C  iv 
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douze  à  treize  perfonnes ,  un  Monneur 
de  la  compagnie  avoit  dit  que  le  Roi 
étoit  bon ,  que  ce  qu'il  avoit  fait  en  ve- 
nant tenir  fon  Lit-de-Juftice  ,  n'étoit 
pas  de  lui-même;  mais  qu'il  étoit  à  crain- 
dre que  le  trouble  des  affaires  n'occa- 
fionnât  en  France  une  révolution  f  em- 
blable  à  celle  qui  étoit  arrivée  il  y  a 
deux  cens  cinquante  ans ,  &  qu'il  n'y 
eût  une  faignée  en  France  comme  il  y 
en  avoit  eu  en  ce  tems-là. 

Interrogé  fi  lui  répondant  n'ajouta 
pas  que  ledit  Monfieur  avoit  dit  qu'il 
falloit  que  la  Maifon  de  Bourbon  fut 
détruite , 

A  dit  que  non ,  qu'il  n'a  point  enten- 
du ni  répété  ce  propos. 

Interrogé  quel  eif  celui  des  Domef- 
tiques  du  fieurFoiiTier ,  qui  le  premier 
queffionna  lui  répondant ,  &£  lui  de- 
manda s'il  fçavoit  quelque  nouvelle  , 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas  exac- 
tement ,  mais  qu'il  croit  que  c'eft  ledit 
SaintJean. 

Interrogé  quel  elt  le  nom  du  Mon- 
fieur ,  dont  il  dit  avoir  entendu  le 
propos , 

A  dit  qu'il  fe  fouvient  que  c'efï  le 
fieur  Lecouvé ,  qui  eft  Avocat  ou  Pro- 
cureur ,   lequel  demeure  à  Paris  rue 
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S.;  André  des  Arts ,  Fauxbourg  S.Ger- 
main ;  que  ledit  iienr  Lecouvé  paroît 
être  âgé  de  trente  ans  ou  environ. 

Interrogé  fi  cette  conversation  que 
lui  répondant  nous  déclare  avoir  en- 
tendue chez  fondit  Maître  ,  fut  fuivie 
par  les  autres  perfonnes  qui  y  et  oient  à 
table , 

A  dit  qu'il  croit  qu'elle  n'a  eu  aucune 
fuite;  que  le  répondant  n'a  rien  entendu 
de  plus ,  &:  qu'il  étoit  d'ailleurs  trop 
occupé  à  fervir  douze  à  treize  perfon- 
nes, pour  faire  attention  à  leurs  cou- 
ve Hâtions. 

Interrogé  fi  lui  répondant  n'a  point 
connoiffance  de  quelque  confpiration 
contre  l'Etat  &  contre  la  Famille 
Royale , 

A  dit  que  non. 

Interrogé  quels  font  les  différens 
Maîtres  que  lui  répondant  a  fervi, 

A  dit  qu'il  a  fervi  dans  fon  pays  le 
fieur  Damé  ,  Maître  des  Comptes  a 
Dolle  en  Franche-Comté, l'efpacc  de 
ou  quatre  ans  ;  qu'il  e(t  entré  au 
ce  du  fieui  Doro,  Procureur 
Béni  au  Parlement  de  Hcfançon,  qu'il 
y  a  r  ;ou  quatre  ans  ;  qu'après 

il  a  fervi  .M.  de  Sorand  , 

ancien  0  tirant  à  Bèfançon 

Lv 
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pendant  dix-huit  mois  ou  deux  ans; 
que  delà  il  eft entré  aufervice  du  fieur 
Marquis  de  Roze  de  Dammartin-  ers 
ion  château  dudit  Dammartin  en  Baf- 
iigny,  l'efpace  d'un  an  ou  environ;. 
qu'il  eft  entré  enfuite  au  fervice  du 
fieur  Boyer  r  Grand  Prévôt  de  laMa- 
réchauffée  de  Befançon,  pendant  fix 
mois  ou  environ  ;  qu'il  a  fervi  M.  le 
Comte  d'Efcovaille  ,  Capitaine  de 
Cavalerie ,  demeurant  en  ion  châ- 
teau à  la;  Feiie  ,  Fefpace  d'un  an  r 
&:  a  fait  campagne  avec  lui  ;  qu* 
dans  toutes  les  Maifons  ci-defTus  nom- 
mées, le  répondant  étoit  connu  fous 
le  nom  de  Comtois  ;  que  de-là  il  eit 
entré  au  fervice  du  fieur  Gabriel  de 
"Viïledieu,  Officier  d?ns  le  Régiment 
du  Roi  ,  &  y  a  reflé  l'efpace  de  dix~ 
bttiî  mois  ou  deux  ans.;  qu'enfuite  il 
a  fervi  le  fieur  Abbé  Molle  ,  demeu- 
rant à  Paris  rue  Gallon ,  quartier  Saint 
Honoré  y  pendant  un  an  ;.  qu'il  a  fervi 
ïe  fieur  Foreilier,  Avocat  au  Parle- 
ment ,  demeurant  fur  le  Quai  M  ala- 
rmais,, pendant  dix-huit  mois  ou  en- 
viron ;  qu'il  cil  entré  au  fervice  du  fieur 
tle  Borda,  Cailher  àc%  Etats  de  Bre- 
tagne ,  demeurant  à  Paris  à  la  Porte 
Montmartre .,  où  il  a  relié  environ  deux. 
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ans  ;  qu'enluite  il  a  fervi  M.  le  Comte 
de  Pontchartrain,  a&ueliement  raort, 
où  il  a  refté  Fefpace  de  fix  ans  ou  en- 
viron; &z  de-là  eit  entré  au  fervice  du 
fieur  de  la  Garde ,  Conl  ciller  au  Grand 
Confeil ,  demeurant  à  Paris  rue  Sainte 
Anne  ,  pendant  fix  ans  ou  environ  ; 
qu'il  a  fervi  le  fieur  Puyot ,  intéreffé 
dans  les  affaires  du  Roi  ,  demeurant 
rue  des  Capucines  ,  pendant  dix-huit 
mois  ;  qu'enluite  il  a  fervi  Madame  la 
Marquife  de  la  Grange,  rue  des  Blancs- 
Manteaux  ,  pendant  dix  mois  ;  qu'il 
eit  entré  au  fervice  du  fieur  De-falle, 
Banquier  ,  rue  Beaubourg  ,  pendant 
l'efpace  de  dix-huit  mois  ;  qu'il  a  aufli 
fervi  le  fieur  Boyer ,  Médecin  ,  Tef- 
pace de  trois  ans  ;  &  en  eft  forti  pour 
entrer  chez  ledit  fieur  Lenoir,  où  il 
cil  actuellement. 

Interrogé  quels  font  les  motifs  qu'il 
a  eus  pour  changer  fi  fréquemment  de 
Maifons, 

A  dit  que  cela  a  été  par  quelques 
mécontentemens  ou  par  quelques  fa- 
tigues qitll  avoit  dans  lefdites  Mai- 

Interrogé  s'il  n'a  jamais  été  repris 
de  JuIVk 

A  dit  eue  non, 

Cvj 
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Interrogé  s'il  veut  s'en  rapporter  aux 
Témoins, 

A  dit  qu'oui ,  s'ils  difent  vérité. 

Le&ure  à  lui  faite  de  fon  interro- 
gatoire, 

A  dit  fes  réponfes  en  icelui  conte- 
nir vérité,  y  a  perMé,  &  a  figné.  Ainli 
figné,Roi,6avouft,&  Duvoigne,  avec 
paraphe ,  en  cet  endroit  de  la  minute 
des  préfentes,ainfi  qu'au  bas  de  toutes 
les  pages.  Plus  efl  écrit:  Soit  communi- 
qué au  Procureur  du  Roi.  A  Verfailles 
ce  dix-fept  Janvier  mil  fept  cens  cin- 
quante -  fept.  Signé ,  Davoull. 

A  Monjieur  le  Lieutenant  Général,  Ci- 
vil, Criminel  &  de  Police  en  la  Pré- 
vôté de  l'Hôtel  du  Roi  &  Grande  Pré- 
vôté de  France, 

Supplie  humblement  Noël  Roi  , 
dit  Roi,  Domeftique  du  fieur  Lenoir , 
Notaire  au  Châtelet  de  Paris ,  demeu- 
rant à  Paris  rue  S.  Honoré,  Difant 
qu'il  auroit  été  foupçonné  d'avoir  te- 
nu quelques  propos  contre  l'Etat;  il 
auroit  été  par  vous ,  Monfieur ,  décrété 
de  prife  de  corps ,  6c  auroit  été  confti- 
tué  dans  les  Prifons  de  céans.  Le  Sup- 
pliant auroit  fubi  interrogatoire  ce- 
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jourd'hui  ,  &  fe  flate  d'avoir  juftifîé 
fon  innocence  ;  pourquoi  il  a  recours 
à  votre  autorité  pour  y  être  fur  ce 
parvous  pourvu. 

Ce  confidéré  ,  Monfieur,  attendu 
ce  que  deflus ,  il  vous  plaife  ordon- 
ner que  le  Suppliant  fera  relaxé  &mis 
en  hberté  des  Prifons ,  aux  offres  que 
fait  le  Suppliant  de  fe  repréfenter  à 
toute  aïïignation.  Et  vous  ferez  bien. 
Signé ,  Roi.  Et  plus  bas  eu  écrit  :  Soit 
communiqué  au  Procureur  du  Roi.  A 
Verfailles ,  ce  dix-fept  Janvier  mil  fept 
cens  cinquante-fept.  Signé ,  Davouit. 
Enfuite  eft  aurTî  écrit:  Vu  l'interroga- 
toire ci-deflus  daté,  &:  la  préfente  re- 
quête , 

Je  ne  l'empêche  pour  le  Roi,  à  la 
charge  par  le  Suppliant  de  fe  repré- 
fenter à  toutes  afîignations  en  état  d'a- 
journement perfonnel ,  &  éiiiant  do- 
micile. Signé  Mallet.  Soit  fait  ainii 
ou 'il  eft  requis.  A  Verfailles,  ce  dix- 
fept  Janvier  mil  fept  cens  cinquante- 
fept  .  S  i  gn  é ,  Da v  o u f  1 . 

Et  à  i'inltant,  avons  mandé  le  nom- 
mé Noël  Roi,  dit  Roi,  acluellement 
détenu  es  Prifons  de  cette  Ville  ,  au- 
quel avons  fait  lecture  du  Jugement  de 
1  autre  part  rendu  par  Monûeur  Da- 
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vouft  cejourd'hui ,  &  a  fait  fa  fournît 
fion  de  fe  repréfènter  à  toute  afîigna- 
tion,  &  a  fait  élection  de  domicile 
en  la  maifon  de  Me.  Lenoir ,  Notaire 
au  Châtelet  de  Paris,  rue  S.  Honoré  à 
Paris ,  &  en  cette  Ville  de  Verfailles 
chez  Me.  Hurault  ,  Proaireur  en  la 
Prévôté  de  l'Hôtel ,  demeurant  rue  & 
ParoifTe  Notre-Dame,dont  il  nous  a  re- 
quis acte  que  nous  avons  oclroyé.  Et  a 
figné  avec  nous.  Ainfi  ligné  ,  Roi,Ô£ 
Duvoigne  ,  avec  paraphe  en  cet  en- 
droit de  la  minute  des  préfentes. 

Délivré  &  coll adonné  par  mol  Com- 
mis-Greffier de  la  Prévôté  de  V Hôtel  du 
Roi  ,  &  Grande  Prévôté  de  France.  A 
Verfailles  ,  le  Roi  y  étant  ,  le  dix  huit 
Janvier  milfept  cens  cinquante-fept. 

DUVOIGNE. 
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Mejfieurs  Confcillers  (Thennczr, 

De  la  Michaudiere» 

Le  Pelletier. 

De  FerrioL 

Briçonnet. 

Moreau. 

Muguet. 

Meffieurs  9 

Severt. 

Lambelin. 

Rolland. 

De  Benoife. 

P^enouard,  Honoraire. 

Titon. 

Pafquier. 

Maynault. 

De  Blair. 

Barraly. 

Le  Bas. 

De  Salaberrjo 

Du  TroiuTet, 

Tudert. 

Terray. 

Aubry. 
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Ce  jour  M.  le  Premier  Président  a 
dit  ,  que  les  Gens  du  Roi  deman- 
doient  à  entrer  ;  &  à  1'infïant  man- 
dés ck  entrés ,  M.  Omer-Joly  de  Fleu- 
ry ,  Avocat  dudit  Seigneur  Roi  ,  por- 
tant la  parole,  ont  dit  : 

Messieurs  , 

Nous  apportons  à  la  Cour  les  Let- 
tres patentes,  par  lesquelles 'le  Roi 
remet  entre  vos  mains  la  punition  du 
parricide  attenté  contre  ion  augufle 
Perfonne. 

Saifis  d'effroi  à  la  nouvelle  de  cet 
affreux  événement ,  frappés  du  même 
coup  que  la  Nation  entière  ,  l'amour 
uifpendit  en  nous  la  voix  du  devoir  ; 
&  dans  ce  moment  de  trouble  ,  ou- 
bliant, pourainfi  dire,  qu'il  falloit  pu- 
nir le  crime  ,  nous  courûmes  vers  le 
lieu  où  nous  portoient  nos  allarmes  , 
cherchant  en  tremblant  à  fçavoir  par 
noos-mêmes  ,  ce  qu'il  nous  étoit  per- 
mis d'efpérer. 

['  e  du  iâlut  du  Prince,  dont 

les  r  nt  la  félicite'  des  nôtres, 

dilîipa  bientôt  nos  craintes  ,  &  nous 
i  .-liant  au  libre  exercice  de  nos 
fonctions  ,  elle  ne  tit  qu'accroître  en 


66       Procès    Criminel 
nous  l'indignation  que  mérite  un  for- 
fait aufli  inoui. 

PerfurcL'S  que  la  connoiffancc  des 
crimes  de  Lefe  -  Majefté  au  premier 
chef  appartient  à  la  Cour,  nous  avions 
drefTé  notre  plainte  pour  répondre  à 
votre  impatience  &  à  la  nôtre  ,  tk. 
nous  nous  difpofions  à  vous  la  présen- 
ter le  Vendredi  fept  de  ce  mois. 

Le  même  objet  ,  Meilleurs ,  vous 
occiuoit  au  même  moment  ;  &C  cher- 
chant  les  moyens  de  remplir  ce  que 
vous  diftoit  votre  ^éle  ,  vous  avez 
cru  devoir  ,  avant  eue  de  nous  en- 
tendre ,  fupplier  le  Roi  de  vouloir 
bien  envoyer  à  ion  Parlement  Faccufé 
&c  les  procédures  commencées  contre 
lui. 

Il  ne  fallait  pas  moins  que  notre 
déférence  aux  vues  de  iageife  qui  vous 
animent  toujours ,  pour  fufpendre  nos 
dimarches ,  celles  qu'en  cette  occa- 
sion votre  fidélité  vous  a  diclées ,  ont 
eu  tout  le  fuccès  que  vous  pouviez 
délirer  :  Se  à  notre  égard  ,  nous  nous 
fommes  conformés  en  tous  points  à 
ce  que  le  Roi  nous  a  prescrit  par  la 
Pvéponfe  faite  à  la  Cour  le  même  jour 
fept  de  ce  mois. 

En  conféquence  ,  les  Lettres  paten- 
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tes  ont  été  expédiées ,  &  elles  vien- 
nent de  nous  être  adreflees  ,  fuivant 
les  ordres  du  Roi  que  nous  avons  re- 
çus Samedi  au  ibir. 

Il  ne  peut  plus  être  queftion  main- 
tenant de  notre  part ,  que  de  prendre 
en  main  la  pourfuite  d'un  attentat  aufli 
énorme  ,  &  que  les  Loix  divines  $z 
humaines  profcrivent  avec  la  même 
exécration.  Quelle  force  nouvelle  de 

iilans  motifs  ne  reçoivent-ils  pas 
c!e  ceux  que  nous  trouvons  dans  nos 
coeurs  ?  Les  femimens  qu'ils  nous  inf- 

nt  donneraient  même  feuls  toute 

Dtre  minutera  :  ii'mpref- 

fion  t  kir  noiis  le  crime  oui 

1  pas 
moins  durable  ,  que  '.'.im  mt  éternel 

nousavoni  juré  au  meilleur  des 

Narrêtons  pas  plus  l^ngtcms  les 
témoignages  que  vous  vous  empreflez 
de  lui  en  donner  vous-mêmes.  Nous 
laifîbns  donc  ,  Meilleurs  ,  les 
Lettres  patentes  avec  nos  Conclu- 
fions  ,  &c  la  Lettre  de  Cachet  du  Roi. 
Et  fe  for*  .  Lecture  faite  de  la 

Lettre  de  Cachet  ,  défaites  Lettres 
,  ensemble  des  Conchifions 
|  par  écrit  par  le  Procureur  Gé- 
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néral  du  Roi  ;  6c  la  matière  mife  en 
délibération  ,  l'enregiftrement  en  a 
été  ordonné  fuivant  l'Arrêt  particu- 
lier qui  fe  trouvera  au  Regiflre  de  ce 
jour. 

17  Janvier  1757. 

LOUIS  ,  parla  grâce  de  Dieu,  Roi 
de  France  6c  de  Navarre  >  à  nos  *amés 
6c  féaux  les  Gens  tenans  notre  Cour 
de  Parlement  à  Paris ,  Salut.  Vous 
avez  été  inftruits  de  l'attentat  commis 
fur  notre  Perfonne  le  Mercredi  cinq 
de  ce  mois  entre  cinq  à  fix  heures  du 
foir  ;  6c  nous  avons  reçu  avec  fatisfac- 
tion  les  témoignages  que  vous  nous 
avez  donnés  dans  cette  circonfïance 
de  votre  attachement  6c  de  votre 
amour.  Les  fentimens  de  Religion 
dont  nous  femmes  pénétrés  ,  Se  les 
mouvemens  de  notre  cœur  nous  por- 
toient  à  la  clémence  ;  mais  nos  Peu- 
ples à  qui  notre  vie  n'appartient  pas 
moins  qu'à  nous-mêmes  ,  reclament 
de  notre  juflice  la  vengeance  d'un  at- 
tentat commis  contre  des  jours  que 
nous  ne  defirons  conferver  que  pour 
leur  bonheur.  Guidés  par  la  confiance 
que  nous  avons  dans  le  zék  6c  les  lu- 
mières des  Magistrats  de  la  Grand- 
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•Chambre  de  notre  Parlement ,  nous 
nous  fommes  déterminés  de  lui  aban- 
donner Finltruction  &  le  jugement 
d'une  affaire  fi  importante  ;  &  attendu 
que  le  Prévôt  de  notre  Hôtel ,  à  qui 
le  coupable  a  été  remis  au  moment 
où  le  crime  a  été  confommé  ,  a  déjà 
commencé  les  procédures,  nous  avons 
ÇTU  qu'il  étoit  néceffaire  ,   pour  con- 
ferver  en  leur  entier  les  preuves  qu'il 
a  acquifes  par  Ton  inftrucîion  ,  de  ren- 
voyer en  notre  Grand-Chambre  lef- 
dites  procédures  ,  en  les  validant  par 
ces  Préfentes  en  tant  que  befoin  efl 
ou  feroit.    A  ces  caufes  ,  à   ce  nous 
mouvant ,  de  l'avis  de  notre  Confeil, 
nous  voulons  &  ordonnons  que   le 
Procès  encommencé  par   le  Grand- 
Prevôt  de  notre  Hôtel  pour  raifon  de 
l'attentat  commis  fur  notre  pcrfonne  , 
fera  continué  ,   inftruit  &c  jugé  tant 
contre  le    coupable  que    contre  fes 
complices  ,  fauteurs  &  adhérans  ,  fui- 
vant  les  derniers  erremens  ,    par  la 
nd-Chambre  arTemblée  de    notre 
lement ,  féante  à  la  Grand-Cham- 
bre ,  1  la  requête  de  notre  Procureur 
nierai ,  validant  à  cet  effet  en  tant 
que  befoin  cil  OU  feroit, toutes  les  pro- 
cédures commencées  en  ladite  Pre- 
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voté  de  notre  Hôtel.  Voulons  en  con- 
séquence que  les  charges ,  informa- 
tions, &  autres  procédures  qui  ont 
été  faites  en  ladite  Prévôté  de  notre 
Hôtel,  foient  portées  au  Greffe  de 
notre  Parlement ,  enfemble  toutes  les 
pièces  fervant  à  conviction  ;  que  le 
prifonnier  actuellement  détenu  es  pri- 
ions de  Verfailles ,  fera  transféré  fous 
bonne  &  sûre  garde  es  prifons  de  la 
Conciergerie  du  Palais  :  autorifons  no- 
tredite  Grand-Chambre  à    ordonner 
pour  TinltrucHon  dudit  Procès  ,  cir- 
constances &  dépendances  ,  tel  tranf- 
port  qu'elle  jugeroit  néceflaire ,  même 
hors  de  fon  reffort  ,  lui  attribuant  à 
cet  effet  dès-à-préfent  toute  Cour  &c 
Jurifdiction  ,    ck   içelle  interdifant  à 
toutes  autres  Cours  &  Juges.  Si  vous 
mandons  que  ces  Préfentes  vous  ayez 
à   faire  regiftrer,  8>c  icelles  exécuter 
félon  leur  forme  &  teneur  ;  car  tel  eft 
notre  plaiiir.  Donné  à  Verfailles  le 
quinzième  jour  du  mois  de  Janvier  , 
Pan  de  grâce  1757 ,  6k  de  notre  régne 
le  quarante-deuxième.  Signé  LOUIS , 
6c  plus  bas:  Par  le  Roi ,  Phelypeaux, 
&:  fcellées  du  grand  fceau  de  cire  jau- 
ne. Et  au-defîous  eft  écrit  :  Regiitré  , 
oui  ce  récuerant  le  Procureur  Général 
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du  Roi  ,  pour  être  exécutées  félon 
leur  l'orme  6c  teneur  ,  ùiivant  l'Arrêt 
de  ce  jour.  A  Paris  en  Parlement  le 
17  Janvier  1757.  Signé  DUFRANC. 

Extrait  dis  Repjlrcs  du  ParUmint. 

VU  par 'la  Cour,  les  Grand'Cham- 
bre  &  Tournelle  aflemblées  ,  les  Let- 
Patentes  données  à  Verfailles  le 
15  Janvier  1757,  (ignées  LOUIS ,  ôc 
bas,  par  le  Pvoi ,  Phelypeaux  , 
éc  fcellées  du  grand  iceau  de  cire  jau- 
ne, par  lesquelles  pour  les  caules  y 
contenues,  le  Seigneur  Roi  veut  Ô£ 
ordonne  que  le  Procès   cncommencé 
par   le  Grand  Prévôt   de    ion  Hôtel 
pour  raiibn  de  l'attentat  commis  fur  la 
'ine    dudit    Seigneur    Roi,  foit 
continué  ,  infbruit  StjUgé  ,  tant  con- 
le  coupable   que  contre  toub  les 
tlices ,  fauteurs  oc  adhérais  ,  Sui- 
vant les  derniers  erremens  ,  par  la 
tid'Chan  mbléedela  Cour, 

n  la  GraruTChambre  ,  a  la  re- 
çu lilt  Général  du  Roi  ; 
fet ,  en  tant  que  be- 
* ,  toutes  le*  pro< 
rescomi  en  ladite  Prévôté  de 

ion  Hôtel*  voulant  en  coofëquence 
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que  les  charges  ,  informations  &  au- 
tres procédures  qui  ont  été  faites  en 
ladite  Prévôté  de  fon  Hôtel  foient 
portées  au  Greffe  de  notredite  Cour  , 
enfemble  toutes  les  pièces  fervant  à 
conviction  ,  &  que  le  prifonnicr  ac- 
tuellement détenu  es  prifons  de  Ver- 
failles  foit  transféré  fous  bonne  &fîire 
garde  es  prifons  de  la  Conciergerie  du 
Palais  ,  ainfi  qu'il  qû  plus  au  long  con- 
tenu efdites  Lettres-Patentes  à  la  Cour 
adressantes  :  Concluions  du  Procu- 
reur Général  du  Roi  :  Oui  le  rapport 
de  Me.  Aimé-Jean-Jacques  Severt  , 
Confeiller  ;  tout  confidéré. 

LA  COUR  ordonne  que  lefdites 
Lettres-Patentes  feront  regifrrées  au 
Greffe  d'icelle  pour  être  exécutées  fé- 
lon leur  forme  Ôz  teneur.  Fait  en  Par- 
lement le  17  Janvier  1757.  Colla- 
tionnéjLANGELÉ.  Signé  DUFRANC. 

18  Janvier  1757. 

A  Meffzeurs  du  Parlement. 

Supplie  le  Procureur  Général  du 
Roi,  difant  que  par  Lettres -Patentes 
du  15  du  préfent  mois  de  Janvier 
1757,  regiftréesle  17  defdits  mois& 


an 
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an  ,  il  a  été  entr'autres  chofes  ordonné 
que  le  Procès  encommencé  par  le 
Grand-Prevôt  de  l'Hôtel  du  Roi  pour 
raifon  de  l'attentat  commis  fur  la  per- 
sonne du  Roi ,  feroit  continué  ,  inf- 
tmit  &C  jugé  ,  tant  contre  le  coupable 
que  contre  tous  complices  &  adhé- 
rant ,  fuivant  les  derniers  erremens  ^ 
par  la  Grand'Chambre  affemblée  du 
Parlement ,  féante  à  la  Grand'Cham- 
bre ,  à  la  requête  du  Procureur  G<>- 
néral  du  RoL  Et  comme  pour  l'exé- 
cution defdites  Lettres-Patentes  il  efl 
néceffaire  que  les  charges  &C  informa- 
tions ,  &  autres  procédures  &  pièces 
de  conviction  ,  ii  aucunes  y  a  ,  foient 
apportéesau  Greffe  de  la  Cour:  A  ces 
caules  ,  requiert  le  Procureur  Général 
du  Roi  qu'il  pLaifc  à  la  Cour  ordonner 
eue  letdites  Lettres-Patentes  &:  Arrêt 
g  enregistrement  d'icelles  feront  exé- 
cutés lelon  leur  forme  &  teneur  ;  ce 
faiiant  que  les  charges  &  informa- 
. ,  ci  autres  procédures  faites 
r-and-Prevôt  de  l'Hôtel  du  Roi  , 
&C  pièces  de  conviction,  fi  aucunes  y 
a,  k  tu  Greffe  criminel 

àc  la  Cour  ;    a    ce  faire  tous   ( 

contraints  ,     quoi   faifant    dii- 
Chart;cs.    J TOLY  Dl  tLLVHT '. 

Jim  y/.  D 
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18  Janvier  1757. 

Vue  par  la  Cour  ,  la-Grand'Cham- 
bre  aflemblée,  la  Requête  préfentée 
par  le  Procureur  Général  du  Roi  > 
contenant  que  par  Lettres-Patentes  du 
1  <;  Janvier  1757,  regiftrées  le  17  déf- 
aits mois  &  an,  il  a  été  entr'autres 
chofes  ordonné  que  le  Procès  encom- 
mencé  par  le  Grand-Prevôt  de  l'Hôtel 
du  Roi ,  pour  raifon  de  l'attentat  com- 
mis fur  la  perfonne  du  Roi ,  feront 
continué  ,  inftruit  &:  jugé ,  tant  contre 
le  coupable  que  contre  tous  complices 
&C  adhérans  ,  fuivant  les  derniers  er- 
remens ,  par  la  Grand'Chambre  affem- 
blée  du  Parlement  féanteà  la.Grand- 
Chambre  ,  à  la  Requête  du  Procu- 
reur Général  du  Roi.  Et  comme  pour 
l'exécution  defdites  Lettres-Patentes 
il  eft  néceffaire  que  les  charges  &  in- 
formations ,  &:  autres  procédures  6c 
pièces  de  conviction ,  fi  aucunes  ya, 
foient  apportéesau  Greffe  de  la  Cour. 
A  ces  cames  ,  requiert  le  Procureur 
Général  du  Roi  qu'il  foit  ordonné 
que  lefdites  Lettres-Patentes  &  Arrêt 
d'enregiftrement  d'icelles  feront  exé- 
cutées félon  leur  forme  &  teneur  ;  cq 


DE  R.  F.  Dami  f.ns.       7| 

tfaiiant  ,  que  les  charges  6c  informa- 
tions ,  &l  autres  procédures  laites  par 
le  Grand-Prevot  de  l'Hôtel  du  Roi  f 
&c  pièces  de  conviction  ,  &  aucunes  y 
a  ,  feront  apportées  au  Greffe  d^  la 
Cour;  à  ce  taire  tous  Greffiers  con- 
traints ,  quoi  faifant  décharges  ;  ladite 
Requête  lignée  Joiv  de  Flel.iv  , 
Procureur  Général  du  Roi.  Oui  le 
Rapport  de  Me.  Àymé-Jean- Jacques 
Severt  ,  Confeiller;  tout  ccnfid^éré. 

L  \DITE  COUR  ordonne  que  Icf- 
i  Lettres  Patentes  Cv  Arrêt  d'en- 
lient  (ficelles  feront  exécutes 
.  leur  forme    «Se  teneur  ;  ce  fai- 
sant ,  que  les  charges  rmatiôns 
&    autres   procédures    faite?- par  le 
>t  de  l'Hôtel  du  Roi  ,  èv 
a  ,  fi  aucunes  y 
t  apportées  au  Greffe  crimi- 
nel de  La  Cour  ;  a  ce  faire  tÔUS  ( 

traînts  par  corps,  quoi  iaila  ut 
déch.  ;.  Fait  en  Parlement  ,  la 
(  I    i ambre  .     le     l  :> 

1       ier   1757.  C 

fjgu  BUCHAI 
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A  MeJJleurs  du   Parlement. 

Supplie  le  Procureur  Général  dit 
Roi  :  Difant  que  par  Lettres  Patentes 
du  i  j  du  préfent  mois  de  Janvier  1757, 
regiitrées  en  la  Cour  le  1 7  defdits  mois 
&  an ,  il  a  été  emr'autres  chofes  ordon- 
né que  le  Procès  encommencé  par  le 
Grand  Prévôt  de  ffiotel  du  Roi ,  pour 
raiibn  de  l'attentat  commis  fur  la  per- 
sonne du  Roi ,  feroit  continué  ,  inflruit 
êz  jugé  ,  tant  contre  le  coupable ,  que 
contre  tous  complices  &:  adhérans  , 
fuivant  les  derniers  erremens ,  par  la 
Grand-Chambre  afTcmblée  du  Parle- 
ment féante  à  la  Grand-Chambre,  à 
la  requête  du  Procureur  Général  du 
Roi ,  &  que  le  Prifonnier  feroit  tranf- 
féré  dans  les  Prifons  de  la  Conciergerie 
du  Palais  ;  qu'en  exécution  défaites 
Lettres  Patentes  &  Arrêt  d'enregiftre- 
ment  d'icelles  ,  le  Prifonnier  a  été 
transféré  dans  les  Prifons  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais.  Et  comme  pour 
fatisfaire  à  l'Ordonnance  il  eft.  néceffai- 
re  qu'il  foit  interrogé  dans  les  vingt- 
quatre  heures  :  A  ces  caufes  ,  requiert 
le  Procureur  Général  du  Roi ,  qu'il 
plaiib  à  la  Cour  ordonner  qu*  iefdites 
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Lettres  Patentes  &  Arrêt  d'enregiitre- 
ment  d'icelles  feront  exécutés  félon 
leur  forme  &:  teneur  ;  ce  faifant ,  que 
ledit  Accufé  fera  arrêté  &  recomman- 
dé à  la  requête  du  Procureur  Général 
du  Roi ,  efdites  Priions  de  la  Concier- 
gerie du  Palais ,  oui  &:  interrogé  fur  les 
faits  dudit  attentat,  circonfrances  Se 
dépendances ,  pardevant  tels  Préiidens 
&  Confeillers  de  la  Cour  qu'il  plaira  à 
la  Cour  de  commettre  ;  pour  ce  fait , 
&  ledit  Interrogatoire  communiqué  au 
Procureur  Général  du  Roi ,  être  par 
ku  requis  ce  qu'il  appartiendra. 

Signe  JOLY  DE  FLEURY. 

Vue  par  la  Cour,  la  Grand-Cham- 
bre afTemblée  ,  la  Requête  préfentée 
par  le  Procureur  Général  du  Roi ,  con- 
tenant que  par  Lettres  Patentes  du  i  5 
du  prêtent  mois  de  Janvier  1757 ,  re- 
giftrées  en  la  Cour  le  17  defdits  mois 
&  an  ,  i 1  a  été  entr'autres  chofes  ordon- 
ne le  Procès  encommencé  par  le 
I  de  l'Hôtel  du  Roi,  pour 
'tentât  commis  fur  la  per- 
sonne du  Roi  ,  (et  Ùïûxi ,  inllruit 
&  jugé,  tint  contre  le  coupable,  que 
Contre  tous  complices  &  adhérans,  fui- 
Tant  les  derniers  erremens  ,  par  U 

Dij 
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Grand-Chambre  afTemblée  du  Parle-' 
ment ,  féante  à  la  Grand-Charnbrè  ,  à 
la  requête  du  Procureur  General  du 
Roi ,  &  que  le  Prifonrtier  feroit  tranf- 
feré  dans  les  Prifons  de  la  Concierge- 
rie du  Palais  ;  qu'en  exécution  defdites' 
Lettres  Patentes  ,  &  Arrêt  d'enregif- 
trement  d'icelles  ,  le  Prifonnier  a  été 
transféré  dans  les  Prifons  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais.   Et  comme  ,  pour 
fetisfaire  à  l'Ordonnance  ,  il  eft  nécef- 
îaire  qu'il  foit  interrogé  dans  les  vingt- 
quatre  heures  :  Â  ces-caufes,  requiert 
îc  Procureur  Général  du  Roi ,  qu'il" 
foit  ordonné  que  lefdites  Lettres  Pa- 
tentes ,  &  Arrêt  d'enregiftrement  d'i-  - 
celles ,  feront  exécutés  félon  leur  for- 
me &  teneur;  ce  faifant  ,  que  ledit* 
Accufé  fera  arrêté  &  recommandé  à  la 
requête  du  Procureur  Général  du  Roi, 
efdites  Prifons  de  la  Conciergerie  du 
Palais ,  oui  &  interrogé  fur  les  faits  du- 
dit  attentat,  circonftances  &  dépen- 
dances., pardevant  tels  Préfidens  ÔC 
Confeillers  de  la  Cour  qu'il  lui  plaira 
commettre  ;  pour  ce  fait ,  ledit  Inter- 
rogatoire communiqué  au  Procureur' 
Général  du  Roi,  être  par  lui  requis  ce 
qu'il   appartiendra  ;   ladite  Requête 
fegnée  Joly  de  Fleury ,  Procureur  Ge- 
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néral  du  Roi.  Oui  le  rapport  de  Me. 
Avmé-Jean-Jacques  Severt,  Confeil- 
ler  :  Tout  confideré. 

Ladite  Cour  ordonne  que  lefdites 
Lettres  Patentes  &  Arrêt  d'enregis- 
trement d'icelles  feront  exécutes  fé- 
lon leur  forme  6c  teneur  ;  ce  faifant , 
que  ledit  Accule  fera  arrêté  6c  recom- 
mandé ,  à  la  requête  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roi,  émîtes  Priions  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais ,  oui  6c  interrogé 
iitr  les  faits  dudit  attentat ,  circonlhm- 
ces  6c  dépendances ,  pardevant  René- 
Chaiies  de  Maupeou  ,  6c  Mathieu- 
François  Mole  ,  Premier  &c  Second 
Prelidens ,  6c  Aymé-Jean-Jacques  Se- 
vert ,  6c  Denis-Louis  Pafquier,  Con- 
feillers  de  la  Cour;  pour  ce  fait,  ledit 
Interrogatoire  communiqué  au  Procu- 
reur Général  du  Roi  ,  &  vu  par  la 
Cour,  être  ordonné  ce  que  de  raiion. 
Fait  en  Parlement,  la  Grand'Chambre 
afTcmblée,  le  18  Janvier  1757.  Colla- 
tionné  Vàury.  Signé  Richard. 

L'an  1757,  le  18  Janvier,  à  la Re* 
quét         v<   nfieur  le  Procureur  Gé- 

<::  R  i  ,  pour  lequel  domicile 
eft  élu  en  k>n  Hôtel  6c  demeure  life 
rue  Saint  Guillaume,  Fauxbourg  Saint 

Div 
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Germain  ,  ParohTe  Saint  Sulpîce  J 
nous  Henri  Griveau ,  Hiiiiîier  au  Par- 
lement ,  demeurant  rue  Perpignan, 
près  de  la  Madeleine  en  la  Cité  ,  fouf- 
îigné ,  avons  figniflé  &  laifîe  copie  de 
l'Arrêt  qui  eft  de  l'autre  part  à  Fran- 
çois Damiens  ,  prifonnier  es  priions 
<le  la  Conciergerie  du  Palais  à  Paris  , 
parlant  pour  lui  au  {ieurTeuTon,  Con- 
cierge de  ladite  Conciergerie  ,  qui  a 
promis  lui  faire  remettre  ,  attendu  , 
ainfi  qu'il  nous  a  dit,  l'impofîibilité 
acluelle  de  pouvoir  amener  &C  faire 
tranfporter  ledit  Damiens  entre  les 
•leux  guichets  defdites  prifons. 

A  ce  que  du  contenu  audit  Arrêt 
ledit  Damiens  n'ignore  ,  6c  en  vertu 
«lu  même  Arrêt  nous  avons  pareille- 
ment ,  à  la  Requête  de  mondit  Sieur 
le  Procureur  General  du  Roi ,  arrêté 
&:  recommandé  fur  le  Regiitre  defdi- 
tes prifons  ledit  François  Damiens, 
pour  être  oui  &  interrogé  fur  les  faits 
dont  eft  queftion  audit  Arrêt ,  circonf- 
tances  &  dépendances,  fuivant  &c  ainft 
qu'il  y  eit  dit,  pour  &  aux  fins  y  por- 
tées :  &  avons  audit  Damiens ,  par- 
lant comme  deiTus  ,  laiffé  auffi  copie 
dupréfent.  Signé  GRIVEAU, 


< 
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I.  INTERROGATOIRE, 

FAIT  par  nous  René-Charles  de 
Maupeou,  &  Mathieu-François 
Mole  ,  Chevaliers  ,  Confeillers  du 
Roi  en/es  Confeils ,  Premier  tf> 
Second  Préfidens  de  fa  Cour  de 
Parlement,  Aimé- Jean- Jacques 
Stvert  ,    &   Denis-Louis  Paf 
quier  y  Confeillers  du  Roi  en  fa 
Cour  de  Parle?ncnt  ,    Grand1- 
Chambre  ficelle ,  Commiffaires 
en  cette  partie ,  en  exécution  des 
Lettres  Patentes  du  i  f  du  pré* 
fait  mois  ,  regijlrées  en  la  Cour 
le  17  du  même  mois,  (ffuivant 
V Arrêt  de  la   Cour  de  ce  jour- 
dhui  y  à  la  Requête  du  Procureur 
(1  in  rai  du  Rci ,  centre  Robert" 
h  D  r. liens  aceuf:  ;  au- 

quel  h  .         /?•  pro- 

cède en  unç  Chambre  >  étant  au 
Dv 
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premier  étage   de   la  Tour   de  ' 
Monîgommery ,  où  ledit  accufé 
ejl  détenu ,  &•  par  nous  prifi 
pour  Chambre  du  Confeïl. 

DU  Mardi  18  Janvier  1757 ,  dix 
heures  du  matin ,  après  ferment 
fait  par  ledit  François  Damiens  de  dire 
vérité. 

Première  Interrogation.  Interrogé  de 
fon  nom  ,  furnom,  âge  ,  qualité  6c 
demeure  r 

A  dit  fe  nommer  François  Damiens, 
Domeftique  ,  âgé  de  quarante  ans  ou 
eaviron',  dir  village  de  Tieulois , 
Province  d'Artois  ,  demeurant  ordi- 
nairement en  cette  ville  de  Paris. 

2;  Interrogé  dans  quelle  Religion  il 
aété  élevé  5- 

A  dit  qu'il  a  été  élevé  dansr  la  Reli-  - 
gion  Catholique.' 

3:  Interrogé  à  quel  âge  il  eft  forti 
du  viifage  de  Tieulois  , 

A  dit.  quoi  en  eït  forti  à  dix-huit  ou 
vingt  ans. . 

a*.  Inr  erroné  quelle  étoit  la  profet- 
ilon  de  ion  père  , 
A  dit  que-ion  père  étoit -Fèrsùer.  - 
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5.  Interrogé  quelle  raifon  l'a  enga- 
gé à  quitter  la  maiibn  paternelle , 

A  dit  qu'il  a  quitté  la  maiibn  pater- 
nelle à  la  mort  de  fa  mère. 

6.  Interrogé  s'il  a  eu  beaucoup  de 
frères  ou  de  fœurs , 

A  dit  qu'ils  étoient  dix  enfans ,  & 
ne  fe  lbuvient  pas  combien  ils  étoient 
de  frères  ou  de  fceurs. 

7.  Interrogé  combien  il  lui  refte 
présentement  de  frères  ou  de  fceurs , 

A  dit  qu'il  lui  refte  préfentement 
deux  frères  &  une  feeur,  qu'il  l'avoit 
toujours  dénié  ,  mais  qu'actuellement 
il  le  déclare. 

8. Interrogé  s'il  a  toujours  été  l'aîné, 
A  dit  qu'il  eft  le  troifiéme. 
9.  Interrogé  fi  la  feeur  qui  lui  refte 
eft  mariée , 

A  dit  qu'elle  eft  veuve, 
ro.  Interrogé  de  qui  elle  eft  veuve, 
A  dit  qu'il  n'a  pas  connu  fon  mari. 
ïi.  [interpellé  de  nous  déclarer  le 

habite, 
A  dit  qu'elle  demeure  à  S.  Orner. 
11.  gé    où     demeurent    les 

der.  ;u"il  a  , 

A  dit  ([ue  l'un  demeure  i  S.  Orner, 

le  cruit  dans  Piris  <x  d<  biefKque,  ce 

Pvj 
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n'a  aucune  connohTance  du  crime  que 
lui  accufé  a  commis. 

13.  Interrogé  s'il  y  a  Iong-tems 
qu'il  n'a  vu  fon  frère  &  fa  fœur  , 

A  dit  qu'il  y  a  quatre  ou  cinq  mois. 

14.  Interrogé  fi  la  fœur  qu'il  a  k 
Saint  Orner  eli  dans  quelque  opulence, 

A  dit  qu'elle  eft  maitreffe  Char- 
pentiere ,  &£  qu'elle  eft  refiée  veuve 
avec  trois  enfans. 

15.  Interrogé  fi  lorfqu'il  Ta  vue  il 
y  a  quatre  ou  cinq  mois  à  Saint  Orner  , 
il  a  logé  chez  elle, 

A  dit  qu'oui. 

16.  Interrogé  combien  de  tems  il  j 
a  demeuré, 

A  dit  qu'il  y  a  refté  quatre  ou  cinq 
jours. 

1 7.  Interrogé  quand  il  a  vu  fon  frè- 
re à  Paris  pour  la  dernière  fois  , 

A  dit  qu'il  y  a  quatre  ou  cinq  mois 
qu'il  ne  l'a  vu. 

18.  Interrogé  chez  qui  fon  frère  de- 
meuroit  dans  ce  tems-là,  &  dans  quel 
endroit  il  l'a  vu  , 

A  dit  l'avoir  vu  chez  M.  Aubin  , 
Conftillcr  au  Parlement ,  il  y  a  quatre 
ou  cinq  mois  , 

19.  Interpellé  de  nous  déclarer  de 
nouveau  s'il  ne  lui  relie  pas  de  frères 
&defœurs  vivans, 
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À  dit  que  non ,  &  qu'il  nous  a  dé- 
claré la  vérité. 

20.  Interrogé  où  il  a  été  en  quit- 
tant la  maitbn  paternelle  après  la  mort 
de  fa  mère, 

A  dit  qu'il  a  été  à  Bethune. 

21.  Interrogé  ii  c'étoit  du  confen- 
tement  de  ion  père ,  ou  à  fon  iniçu  , 
qu'il  a  quitté  la  maifon  de  (on  père , 

A  dit  que  les  parens  lé  font  char- 
gés de  Tes  frères  &  ibeurs  ,  ck  que  lui 
s'eit  retiré  chez  un  parent  à  Bethune, 

22.  Interpellé  de  nous  déclarer  le 
nom  &  la  proreiîion  de  ce  parent, 

A  dit  que  ce  parent  s'appelloit  Jac- 
ques-Louis Guillemant,  Marchand  de 
grains,  logeant  rue  du  Rivage. 

23.  Interrogé  ii  ce  Guillemant  efl 
encore  vivant, 

A  dit  qu'il  eft  mort  il  y  a  environ 
douze  ans. 

24.  Interrogé  combien  de  tems  il  a 
demeuré  avec  lui , 

A  dit  qu'il  a  demeuré  avec  lui  en- 
viron quatre  ans. 

25.  Interrogé  quelle  raifon  il  a  cre 

ter  un  parent  qui  avoit  eu  la 
charité  de  le  retirer  après  la  mort  de 
Ùl  mère  pendant  un  auffi  long  tems  , 
A  dit  qu'il  ne  le  pLuioit  pas  avec  lui. 


86      Procès  Criminel 

26.  Interrogé  s'il  a  quitté  fa  maiïba 
malgré  lui  &  à  fort  infçu , 

A  dit  que  c'eft  parce  qu'il  le  vouloir, 
faire  étudier ,  &c  qu'il  n'avoit  point  de 
goût  pour  cela. 

27.  Interroge  quel  âge  il  avoit 
quand  il  a  quitté  la  maifon  de  ce  pa- 
rent, 

A  dit  qu'il  avoit  environ  vingt-deux 
ans. 

28.  Interrogé  ce  qu'il  eft  devenu 
alors , 

A  dit  avoir  été  à  Arras. 

29.  Interrogé  ce  qu?il  a  fait  à  Ar- 
ras,  combien  il  y  a  demeuré  ,  &  quel 
fecours  il  a  eu  pour  y  vivre, 

A  dit  qu'il  a  appris  la  cuifine  en 
l'Abbaye  de  Saint  Vaft. 

30.  Interrogé  qui  lui  avoit  procuré 
cette  condition, 

A  dit  que  c'étoit  un  M.  Mouton  9  > 
Religieux  dans  la  maifon ,  qui  connoif- 
foit  la  famille  ,  qui  l'a  préfenté ,  qu'il 
y  a  demeuré  trente  mois  ou  environ. 

3  1.  Interrogé  s'il  gagnoit  des  gagesr: 

A  dit  qu'il  n'en  avoit  pas  ,  puifqu'ii 
apprenoit  la  cuifine. 

3  2.  Interrogé  ce  qui  l'a  induit  à  quit- 
ter un  métier  qui  étoit  capable  dy  lui 
procurer  la  fubftfançe  y 
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A  dit  que  c\itoit  légèreté  &  envie 
de  voir  le  pays ,  qu'il  avoit  alors  vingt-* 
trois  ans  &  demi. 

33.  Interrogé  qui  il  a  fervi  enquiti 
tant  l'Abbaye  de  Saint  Vaft , 

A  dit  que  c'eft  à  lafollicitation  d'un  ' 
Capitaine  SuilTe  nommé  M.  Dubas  ? 
CapitaineCommandant  la  Compagnie 
de  M.  Fifre. 

3  4.  Interrogé  combien  de  tems  il  eft 
demeuré  aufervice  dudit  fieur  Dubas^ 

A  dit  qu'il  y  eft  demeuré  pendant 
quatre  années ,  pendant  lesquelles  il  a 
été  avec  lui  au  ûcçe  de  Philisbourg. 

35.  Interrogé  fi  c'eft  après  la  cam- 
pagne où  ce  fiege  a  été  fait  qu'il  a 
quitté  fon  fervi  ce, 

A  dit  qu'il  l'a  quitté  quelque  tems 
après. 

36.  Interrogé  fi  c'eft.  lui  qui  a  quitté 
le  fervice  du  fieur  Dubas,  ou  fi  c'eft 
le  fieur  Dubas  qui  l'a  renvoyé  , 

A  dit  que  c'eft  lui  Accufe  qui  lui  a 
demande  ion  congé. 

.  Interrogé  fi  le  fteur  Dubas  lui 
a  donné  un  congé  en  forme, 

en  quelle  qualité  il 
oit  le  fieur  Dubas, 
A  di    qu?il  le  leivoU  en  qualité,  de 
Dom. 
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30.  Interrogé  dans  quelle  condition 
ii  elt  entré  après  celle  du  fieur  Dubas, 

A  dit  qu'il  eu  entré  aux  Jéfuites  à 
Paris. 

40.  Interrogé  dans  quelle  maifon , 
A  dit  que  c'eft  au  Collège. 

41.  Interrogé  en  quelle  qualité, 

A  dit  que  c'eft  en  qualité  de  Do* 
meftique. 

42.  Interrogé  s'il  fervoit  à  la  cuifine 
dans  ledit  Collège ,  s'il  a  été  attaché 
à  quelque  poite  dans  les  allées  ,  ou  à 
quelque  porte,  ou  fervi  quelque  cham* 
bre  commune  ,  ou  étoit  Viiiteur  de 
quartier , 

A  dit  qu'il  fervoit  au  Réfectoire ,  & 
quelques  chambres  particulières. 

43.  Interpellé  de  nous  déclarer  le 
nom  de  ceux  qui  occupoient  les  cham- 
bres particulières  où  il  fervoit, 

A  dit  qu'il  a  fervi  Meilleurs  de  Be- 
louze  de  Marfeille ,  Bronod  ,  fils  du 
Notaire  ,  &  le  fieur  de  Boisgibaut  foa 
coufin ,  &c  un  Monfieur  de  Château- 
neuf. 

44.  Interrogé  combien  de  tems  il 
a  demeuré  dans  ce  Collège, 

A  dit  qu*H  y  a  demeuré  une  première 
fois  p  nd^m  un  an  &  demi. 

45.  interroge  pourcuaoi  il  a  quitte 
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la  Maifon  cette  première  tois  là , 

A  dit  que  c'étoit  parce  qu'on  l'avoit 
voulu  mettre  à  l'eau. 

46.  Interrogé  où  il  a  été  fervir  en 
fortant  des  Jefuites  cette  première  fois 

1* ,  '. 

A  dit  qu'il  a  été  dans  la  rueViviennc 
chez  le  iieur  Colabeau. 

47.  Interrogé  combien  il  y  a  de- 
meuréde  tems , 

A  dit  qu'il  y  ert  relié  onze  mois  ou 
environ. 

48.  Interrogé  ce  qu'il  ert  devenu 
après  avoir  quitté  la  maifon  du  fieur 
Colabeau, 

A  dit  qu'il  efl  rentré  aux  Jémites , 
eu  il  a  repris  le  même  porte. 

49.  Interrogé  à  qui  il  s'ert  adrerte 
pour  obtenir  le  même  porte  qu'il  avoit 
quitté  onze  mois  auparavant, 

A  dit  cju'ii  s'ert  adrerte  au  Père  Princi- 
pal, qui  eut  la  bonté  de  lui  pardonner, 
6c  4$  lui  accorder  ce  porte  ,  &  que  le 
Principal  s'appelloit  le  Père  Moiriat. 
.  Interroge  combien  de  teins  il  ert 
cette  féconde  fois  dans  ladite 
M.uli m  , 

A  dit  qu'il  y  crt  rerté  environ  dix- 
huit  mois,  ÔC  qu'au  bout  de  dix-huit 
jnois  U  cil  relie  dans  la  M  ail  on  au  fer- 
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vice  des  fieurs  Peilhon  &  de  Serre  1- 
n3a  été  que  trois  mois  ou  environ  à  leur 
fervice. 

51.  Interrogé  quelle  raifon  il  a  eu 
pour  quitter  le  fervice  de  ces  deux 
jeunes  gens  , 

A  dit  que  c'en1  parce  qu'il  ne  pouvoit 
pas  s'accommoder  avec  îe  Précepteur. 

yi.  Interrogé  au  fervice  de  qui  il  eit 
entré  enfuite, 

A  dit  qu'il  eft  entré  au  fervice  du 
fieur  Comte  de  Bouville  ,  Officier  de' 
Gendarmerie  ?     cemeurant    rue    du 
Temple. 

53.  Interrogé  combien  de  tems  il 
eft  demeuré  dans  cette  maifon, 

A  dit  qu'il  y  eïl  demeuré  vingt-fix 
mois. 

54.  Priterrogé- pourquoi  il  a  quitté 
cette  maifon , 

A  dit  avoir  été  renvoyé ,  &  n'en 
fçavoirla  caufe. 

55.  Interrogé  au  fervice  de  qui  il 
a  pafle  enfuite  , 

A  dit  qu'il  a  été  chez  Monfieur  Bou- 
langer ,  Confeiller  au  Parlement ,  de- 
meurant rue  du  Paradis ,  où  il  eft  refté 
environ  vingt-fix  ou  vingt-fept  mois. 

56.  Interrogé  où  il  cil  entré  en- 
fuite, 
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Â  dit  qu'il  cil  entré  chez  Monfieur 
Seguier ,  Confeiller  au  Parlement  rue 
S.  Antoine,  où  il  a  demeuré  environ 
neuf  mois. 

57.  Interrogé  où  il  a  été  en  fortant 
de  chez  M.  Seguier, 

A  dit  qu'il  eft  entré  chez  M.  Dumetz 
de  Ferriere  ,  Maître  d'Hôtel,  où  il  a 
demeuré  moins  d'un  an. 

Interroge  où  il  a  été  en  fôrtaflt 
de  chez  le  fieur  de  Ferrici  e, 

A  dit  qu'il  eft  entré  chez  le  Comte 
de  Raymond,  où  il  cftrefté  enfervice 
pendant  environ  quinze  mois  ,  ck  l'a 
accompagne  en  Bavière  &  à  Ingolztat, 
&C  qu'à  I  ir  en  France  il  a  de- 

mande ion  congé  pour  ne  pas  aller 
avec  lui  a  Angouieme. 

59.  Interrogé  où  il  a  été  quittant  le 
fervicc  du  Comte  de  Raymond, 

A  dit  qu'il  cil  entré  au  fervicc  de 
M.  de  Bczc  de  Lys,  Confeiller  au  Par- 
lement ,  demeurant  rue  des  Marions. 

60.  Interrogé  combien  de  tems  il  y 
CÛ  demeure, 

A  dit  qu'il  y  eft  demeuré  deux  ans- 
en  deux  I 

.  Interrogé  ce   qu'il   eft  devenu 
dtans  l'intervalle  , 

A  dit  tvoirfervi  chez  M.  Dupré  de 
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la  Grange,  Confeiller  au  Parlement,' 
pendant  fept  mois ,  &  qu'avant  de  ren- 
trer chez  M.  de  Beze  de  Lys  pour  la 
féconde  fois ,  il  eft  entre  chez  Madame 
la  Maréchale  de  Montmorency  ,  rue 
Jacob  ,  où  il  a  demeuré  fept  mois , 
pendant  lefquels  il  a  fait  le  voyage  de 
Chaton  avec  elle. 

62.  Interrogé  ce  qui  Ta  engagé  à 
quitter  la  féconde  fois  la  maifon  du 
fîeur  de  Beze  de  Lys, 

A  dit  que  c'eil  pour  des  vivacités. 

63.  Interrogé  où  il  a  été  en  fortant 
de  chez  Madame  de  Montmorency. 

A  dit  qu'il  eu  entré  chez  le  Comte 
«le  Maridor  9  où  il  a  demeuré  deux 
ans. 

64.  Interrogé  pour  quelle  raifon  il 
cft  forti  de  chez  le  Comte  de  Ma- 
ridor, 

A  dit  que  c'eft  parce  qu'il  s'ennuyoit 
au  pays  du  Maine. 

61).  Interrogé  fi  pendant  les  deux  ans 
qu'il  a  été  au  fervice  du  fieur  de  Ma- 
ridor ,  il  ne  l'a  pas  amené  à  Paris 
avec  lui, 

A  dit  qu'oui. 

65.  Interrogé  s'il  n'a  fait  qu'un  feul 
voyage  à  Paris  avec  le  fieur  de  Ma» 
ridor, 
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À  dît  qu'il  n'en  a  fait  qu'un  feul,  au 
bout  duquel  il  Ta  quitté  au  Maine. 

66.  Interrogé  s'il  eft  rentré  chez  M. 
cle  Beze  de  Lys ,  au  fortir  de  chez  M. 
4e  Maridor,  ou  d'autre  condition  , 

A  dit  ne  s'en  pas  fouvenir. 

67.  Interrogé  011  il  eft  entré  enfuite, 
A  dit  qu'il  eft  entré  au  fer-vice  du 

fieur  de  la  Eourdonnaye  ,  qui  avoit 
été  au  fervice  de  la  Compagnie  des 
Indes ,  logeant  rue  d'Enfer. 

68.  Interrogé  combien  de  tems  il  y 
tftrefté, 

A  dit  qu'il  y  eft  refté  jufqif  à  fa  mort, 
ce  qui  n'a  guéres  été  que  l'efpace  d'un 
an  ou  environ. 

69.  Interrogé  qui  l'a  fait  entrer  chez 
le  fieur  de  la  Bourdonnaye, 

A  dit  que  c'étoit  le  Principal  du 
Collège  des  Jéfuites  de  Paris,  qui  s'a^>- 
pelloit  le  Père  Launay. 

70.  A  lui  demandé  qui  lui  avoit  pro- 
curé la  connoiflance  de  ce  nouveau 
Père  Principal , 

A  dit  rue  c'était  les  Portiers  &:  Do- 
meftiques  Ki  Collège ,  avec  lefqueb  il 

avor  ré. 

71.  Interrogé  oii  il   a    été  après  la 

mort  du  fieur  du  la  Bourdonnaye, 

A  du  qu'il  a  été  chez  Madame  de 
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Verneuil  Saintreufe.,  rue  Grange-Bar 
teliere ,  qu'il  y  a  demeuré  environ  fix 
mois. 
■7-1.  Interrogé,  fi  c'eft  ladite  Dame  qui 
Ta  renvoyé  ,  ou  fi  c'elt  lui  qui  lui  a 
.demandé  fon  congé, 

A  dit  avoir  été  renvoyé. 

.73.  Interrogé 3  pour  quel  fujet  il  a 
été  renvoyé., 

A  dk  que  c'erT:  parce  qu'elle  faifqit 
tirer  des  horofcopes,  &  qu'ayant  re- 
gardé plufieurs  fois  dedans  fa  main  , 
elle  lui  a  prédit  qu'il  feroit  rompu  vif, 
ce  qu'elle  lui  a  répété  plufieurs  fois , 
ainfi  que  fa.  femme  -  de  -  chambre. 

74.  Interrogé  ,  pourquoi  la  femme- 
.de  --chambre  lui  a  prédit  qu'il  feroit 
rompu  ,  &  fi  elle  a  regardé  dans  fa 
inain , 

A  dît  qu'elle  a  regardé  quelquefois 
dans  fa  main  ,  &  qu'elle  lui  a  fait  les 
mêmes  prédirions  d'après  fa  Mai» 
fc-effc, 

75.  Interrogé  fi  ce  n'eft  pas  des  vio- 
lences que  lui  aceufé  a  commifes  dans 
Ja  maifon  ,  qui  lui  ont  fait  faire  cette 
prédiction  ,  plutôt  que  d'avoir  re- 
gardé dans  fa  main , 

A  dit  que  non.  Ajoute  de  lui ,  qu'un 
jour  étant  dans  la  maifon ,  la  I}ame 
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Saintreufe  elle-même  jetta  du  haut  de 
l'efcalier  un  panier  rempli  de  bûches  9 
.qu'elle  obligea  enfuit  e  le  répondant 
de  le  ramafler  ,  &c  lui  dit  que  c'étotf: 
iigne  qu'il  leroit  brûlé  vif  un  jour ,  & 
que  par  malheur  pour  lui  il  le  troiu- 
voit  actuellement  dans  le  cas.  A  dit 
.de  lui  encore ,  qu'il  le  repent  du  crimp 
horrible  qu'il  a  commis. 

76.  Interrogé  où  il  a  été  en  ibrtant 
de  chez  la  Dame  de  Saintrcufe, 

A  dit  qu'il  a  été  chez  M.  Lepaige  , 
Officier  de  Madame  la  Dauphine. 

77.  Interrogé  combien  il  y  eft  de- 
meuré , 

A  dit  qu'il  y  a  été  iix  femaines  ou 
environ. 

, .  Interrogé  où  il  a  été  enfuite, 
A  dit  qu'il  a  été  dans  ion  pays. 

79.  Interrogé  dans  queltems  , 

A  dit  qu'il  y  a  environ  6  ou  7  mois. 

80.  Interrogé  en  quel  lieu  il  3  été 
dans  ion  pays  ,  &  où  il  a  habité  , 

A  dit  qu'il  a  été  d'abord  ù  A  iras  , 
enfuite  àSaint-Omer,  &  dans  les  en- 
ns. 

8 1 .  A  lui  remontré  que  cela  n'eu 
pisaffciLl'pécifié,  6c  qu'il  ait  à  nous  dé- 
clarer les  lieux  (A  il  a  été, 

lit  qu'il  a  été  à  Aire,  àBethunc, 
a  ïpres,  a  Popcringuc. 
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82.  Interrogé  où  il  a  demeuré  d'à* 
bord  àArras, 

A  dit  qu'il  a  logé  au  Lion  d'or  où  il 
a  refté  toujours. 

83.  Interrogé  où  il  a  demeuré  à 
Saint-Omer , 

A  dit  qu'il  a  demeuré  chez  fa  fœur , 
où  il  n'eft  refté  que  trois  ou  quatre 
nuits. 

84.  Interrogé  où  il  a  demeuré  à 
Bethune  , 

A  dit  qu'il  a  logé  dans  un  cabaret 
fur  la  place. 

85.  Interrogé  où  il  a  demeuré  à 
Aire, 

A  dit  qu'il  a  également  logé  au  ca- 
baret. 

86.  Interrogé  où  il  a  demeuré  à 
Ypres  , 

A  dit  qu'à  Ypres  &c  à  Poperingue  il  a 
demeuré  dans  des  Auberges. 

87.  Interrogé  avec  quel  argent  il  a 
fubfifté  dans  ce  pays-là  , 

A  dit  que  c'ert  avec  celui  qui  eft. 
provenu  d'un  accommodement  d'un 
procès  qu'il  avoit  avec  la  Demoifelle 
Marchand  de  Bethune,  lequel  procès 
ctoit  pendant  au  rapport  de  M.  de  la 
Guillaumie  ,  Confeiller  en  la  Secon- 
de Chambre  des  Enquêtes  du  Parler 
ment.  88. 
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88.  Interrogé  s'ilétoit  feul  intéreffé 
au  procès, 

A  dit  qu'il  y  avoit  fept  Parties  qui 
étoient  tous  parens. 

89.  Interrogé  à  combien  s'eft  mon- 
tée la  part  qu'il  a  eue  dans  l'accommo- 
dement, 

A  dit  que  l'accommodement  s'efl 
monté  au  total  pour  toutes  les  parties 
à  fept  mille  fix  cens  livres  ,  &C  qu'il 
en  a  eu  pour  fa  part  huit  cens  li- 
vres. 

90.  Interrogé  devant  qui  &  par  qui 
l'accommodement  a  été  fait. 

A  dit  que  c'étoit  par  Sohier  Procu- 
reur à  Arras  ,  &  par  deux  Tranfactions 
paiïées  devant  Boflu  Notaire  à  Arras  , 
rue  des  Agaches,&:  vis-à-vis  l'Auberge 
des  trois  Agaches. 

91.  Interpellé  de  nous  dire  la  date 
des  deux  Tranfactions, 

A  dit  qu'il  ne  s'en  ibuvient  pas  , 
qu'il  peut  y  avoir  deux  mois. 

92.  Interroge  ce  qu'il  ell  devenu 
depuis  les  deux  Tranfactions  lignées, 

A  dit  qu'il  cil  relié  dans  le  pavs. 

93.  Interrogé'  G  avant  ou  après  Icf- 
dits  deu  1  alais , 
Boulogne  ,  \            iKur  Mer  ,  fur- 

,  Dunkerque  ,  Douai. 
Jwnc  //.  E 
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A  dit  n'avoir  été  dans  aucune  clef- 
dites  Villes. 

94.  Interpelle  de  nous  déclarer  les 
lieux  qu'il  a  habités  pendant  lefdits 
dé  ix mois  ,  &  de  les  fpécifier. 

•  A  dit  qu'il  eft  toujours  refté  à  Ar- 
ras  ou  aux  environs  chez  les  parens. 

95.  Interrogé  d'où  il  eft  parti  pour 
revenir  dans  ce  pays-ci. 

A  dit  qu'il  eft  parti  d'Arras. 

96 .  Interrogé  quel  jour  il  en  eft  parti. 
A  dit  qu'il  croit  être  parti  le  vingt- 

rmit  Décembre  dernier  ,  étant  arrivé 
à  Paris  par  le  CarofTe  d'Arras  le  trente- 
un  du  même  mois ,  lequel  CarofTe  eft 
quatre  jours  en  route. 

97.  Interrogé  où  il  eft.  defcendu  en 
arrivant  a  Paris. 

A  dit  qu'il  eft  defcendu  à  la  Barrière 
Saint  Denis. 

98.  Interrogé  s'il  y  avoit  beaucoup 
de  Voyageurs  dans  le  CarofTe. 

A  dit  qu'ils  n'étoient  que  quatre 
hommes  ,  dont  tin  Jacobin  ,  un  Prê- 
tre ,  &  deux  autres ,  dont  il  ne  con- 
noît  aucun  des  quatre. 

99.  Interrogé  fi  dans  la  converfa- 
tion  ,  ces  trois  difTérens  Particuliers 
ne  lui  ont  pas  indiqué  les  cauies  de 
leur  voyage  à  Paris ,   &  s'ils  ne  l'ont 
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pas  preffenti  iur  celles  qui  l'enga- 
geoicnt  à  v  revenir. 

A  dit  qu'ils  n'ont  parlé  que  des  af- 
faires du  Parlement  &  de  l'Archevê- 
que ;  que  le  Jacobin  a  dit  que  cela  de- 
viendrait  férieux. 

ioo.  Interrogé  s'ils  ne  s'étoient  pas 
donne  des  rendez-vous ,  pour  le  revoir 
avant  de  le  féparer  à  la  deicente  du 
Carofle. 

A  dit  qu'ils  s'étoient  donné  rendez- 
1  au  Cerf  dans  la  rue  Saint  Denis  ; 
mais  qu'il  ne  les  a  pas  revus. 

101.  Interrogé  fur  la  figure  &:  l'âge 
du  Prêtre         îtoït,  dans  le  Carofle; 

A  dit  qu'il  étoit  petit ,  cv  à  peu  prèj 
de  l'âge  <Jj  lui  répondant. 

102.  Interroge  fi  le  Jacobin  ne  lui 
a  pas  dit  de  quelle  maifon  il  étoit  6c 
celle  dans  laquelle  il  alloit. 

A  dit  que  non. 

103.  Interrogé  quel   nom  avoit  le 
trc. 

A  dit  qu'il  ne  le  fiait  point  ,   non 

i  du  troifiéme  Particulier 

Laos  le  Caroffe  qifii  croit  être 

(cendu 

1 


ioo      Procès  Criminel 
A  dit  qu'il  a  pris  un  Fiacre. 

105.  Interrogé  où  le  Fiacre  l'a  con- 
duit. 

A  dit  que  le  Fiacre  Ta  conduit  dans 
une  Auberge  près  la  Comédie  Fran- 
çoife. 

106.  Interrogé  comment  s'appelle 
la  rue  où  eft  ladite  Auberge,  &  quelle 
en  efl  l'Enfeigne, 

A  dit  que  c'eû  dans  la  nie  de  Con- 
dé,  &:  ne  fe  fouvient  pas  de  l'Enfeigne. 

107.  Interrogé  combien  de  jours  il 
y  a  demeuré  ,  &C  s'il  y  a  couché. 

A  dit  n'y  avoir  point  demeuré ,  ni 
couché. 

;    108.  Interrogé  ce  qu'il  alloit  donc 
faire  dans  ladite  Auberge. 

A  dit  qu'il  y  a  été  pour  y  fouper. 
.    109.  Interrogé  ce  qu'il  eu:  devenu 
après  le  fouper, 

A  dit  qu'il  a  été  au  Bureau  des  Ca- 
rottes prendre  une  Voiture  pour  aller 
à  Verfailles. 

1 10.  Interrogé  quelle  heure  il  étoit 
quand  il  a  été  au  Bureau  des  Coches. 

A  dit  qu'il  étoit  environ  onze  heu- 
res du  foir. 

ni.  Interrogé  dans  quelle  Voiture 
il  eft  monté  ,  fi  c'étoit  un  CarrofTe ,  ou 
fi  c'étoit  un  Pot-de-Chambre. 
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A  dit  que  c'étoit  un  Pot-de-Cham- 
bre  ,  &  qu'il  y  étoit  feul. 

1 1 2.  Interrogé  fi  quelques-uns  des 
Particuliers  avec  qui  il  avoit  foupé 
dans  la  rue  de  Condé  ,  ne  l'accompa- 
gnoient  pas. 

A  dit  que  non. 

ii^.  Interrogé  à  quelle  heure  il  pré- 
tend être  arrive  à  Veriailles. 

A  d"t  qu'il  pou  voit  être  deux  ou 
trois  heures  du  matin. 

1 14.  Interrogé  chez  qui  il  a  couché 
lorfqu'il  eft  arrivé  à  Versailles. 

A  dit  avoir  été  loger  chez  un  nom- 
mé Monfieur  Fortier  ,  tenant  Hôtel 
garni  à  Veriailles. 

115.  Interrogé  ce  qu'il  a  fait  toute 
la  journée  du  premier  jour  de  l'an. 

A  dit  qu'il  a  été  à  la  Méfie ,  &c  s'eft 
recouché  pendant  tout  le  jour. 

116.  Interrogé  où  il  a  pris  fa  nourri- 
ture, 6c  qui  eit-ce  qui  la  lui  a  apportée 
ce  jour-là. 

A  dit  que  c'étoit  de  l'Auberge  mû- 
me. 

I  17.  Interrogé  ce  qu'il  a  fait  toute  la 

du  lendemain  Dimanche. 
ri  qu'il  s''  cnc. 

I I  G  dans  les  promena-' 

,   ii  i\d  pas  rencontré 
L  îij 
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quelques  personnes  de  connoiiTance  , 
avec  lefquelles  il  a  conféré. 

A  dit  qu'il  a  caufé  avec  plufieurs  per- 
fonnes  qu'il  ne  connoîtpas. 

119.  A  lui  remontré  qu'ayant  fait 
autant  de  conditions  qu'il  nous  l'a  dé- 
claré ,  il  n'ell  pas  vraifemblable  qu'il 
n'ait  pas  quelques  connoiiTances  à  Ver- 
failles  ,  chez  lefquelles  ilauroitété. 

A  dit  n'avoir  été  chez  perfonne. 

1 20.  Interrogé  ce  qu'il  a  fait  le  fur- 
lendemain  lundi. 

A  dit  qu'il  s'eït  promené  dans  le 
Parc ,  &  a  toujours  été  feul. 

121.  Interrogé  ni  il  a  pris  (es  repas 
pendant  ces  deux  jours. 

A  dit  qu'il  les  a  pris  tantôt  dans  l'Au- 
berge où  il  eft  defeendu  ,  &  tantôt 
dans  une  autre. 

122.  Interrogé  s'il  pay oit  chaque 
fois  fa  nourriture. 

A  dit  qu'oui. 

123.  Interrogé  ce  qu'il  a  fait  la  jour- 
née du  mardi. 

A  dit  qu'il  s'eft  chauffé  dans  le  Ca- 
baret ,  &:  s'eft  promené  le  refle  du 
teins. 

1 24.  Interrogé  fi  pendant  le  féjotir 
qu'il  prétend  avoir  fait  à  Verfailles , 
aucun  de  les  frères  &  feeurs  3  ou  autre 
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parent ,  ne  Pelt  venu  trouver. 

A  dit  que  non. 

1  2  S .  Interroge  s'il  n'a  point  été  ma- 
rié ,  s  il  l'eit  encore  ,  &  s'il  a  des  en- 
fans  provenus  de  fon  mariage. 

A  dit  qu'il  eit  marié  ,  qu'il  a  une 
fille  ,  &  ne  fçait  où  elle  e& 

1  26.  Interrogé  depuis  quel  tems  il 
eft  marie. 

A  dit  qu'il  y  a  long-tems  ,  6v  qu'il 
ne  s'en  iouvient  pas. 

1 27.  Interpellé  de  nous  déclarer 
E  de  fa  fille, 

A  dit  que  l'a  fille  a  feize  ou  clr:-fept 
ans. 

1 28.  Interrogé  où  demeurent  fa 
femme  &  fa  fille. 

A  dit  qu'il  n'en  fçait  rien. 

1 29.  Interrogé  comment  s'appelle 
fa  femme. 

A  dit  qu'elle  s'appelle  Elifabcth 
Molerietroe,  friand  dation. 

0.  Interrogé  fiir  quelle  ParooTe 
été  célébré 
A  ,1   Saint  Benoît  de 

il  •  dt  pas  pen- 

dant (  ollc- 

|  lié. 

A  d.t  qu'oui. 

E  iv 


'io4      Procès  Criminel 

1 3 1.  Interrogé  combien  il  eft  de- 
jneuré  de  tems  en  bonne  intelligence 
avec  fa  femme. 

A  dit  qu'il  y  eft.  demeuré  environ 
dix  à  onze  ans. 

133.  Interrogé  ce  qu'il  a  fait  la  jour- 
née du'mercredi  5  du  préfent  mois. 

A  dit  qu'il  a  commis  une  très-mau- 
vaife  action. 

134.  Interpellé  de  nous  déclarer  qui 
l'a  induit  à  commettre  un  crime  aWïi 
exécrable. 

A  dit ,  perfonne. 

135.  Interrogé  quel  eft  donc  te  mo- 
tif qui  l'y  a  déterminé. 

A  dit ,  la  Religion. 

1 36.  A  lui  remontré  qu'il  nous  a  dé- 
claré qu'il  a  voit  été  élevé  dans  la  Reli- 
gion Catholique ,  &c  qu'il  avoit  conti- 
nué de  la  proferTer  ;  que  les  principes 
de  cette  Sainte  Religion  s'oppofent  à 
un  attentat  auïïi  horrible  que  celui  qu'il 
a  commis  fur  la  perfonne  du  plus  chéri 
ides  Rois ,  &  le  plus  digne  de  l'être. 

A  dit  qu'il  entend  dire  par-là  que  les 
trois  quarts  du  Peuple  périment. 

137.  Interrogé  depuis  quel  tems  il 
avoit  conçu  ce  noir  projet. 

A  dit  que  c'efl:  depuis  le  tems  des 
affaires  de  l'Archevêque  ôc  du  Parle- 
ment» 
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138.  Interrogé  par  qui  il  a  eu  con- 
noiffance  des  affaires  de  l'Archevêque 
3c  du  Parlement. 

A  dit ,  par  tout  le  Public  générale- 
ment. 

139.  A  lui  remontré  qu'ayant  été 
abfent  pendant  Fefpace  de  fix  à  fept 
mois  pendant  lefquels  il  a  parcouru 
différentes  Villes  &c  Villages  de  l'Ar- 
tois ,  il  n'eft  pas  vraifemblable  qu'il  ait 
entendu  parler  des  affaires  qui  concer- 
nent le  Parlement  &c  l'Archevêque ,  & 
qui  n'ont  aucune  relation  avec  la  pré- 
tendue miiere  des  Peuples. 

À  dit ,  que  lorique  le  reffort  du  Par- 
lement eft  arrêté  ,  aucun  Procès  ne  fe 
vuide  ,  toutes  les  affaires  font  arrê- 
,  6c  les  trois  quarts  des  Peuples 
périffent  par  la  trop  grande  clémence 
<\u  Roi ,  &C  ion  trop  de  bonté ,  &C  qu'on 
l'empêche  de  voir  clair. 

140.  Inteprogé  à  quelle  heure  il 
sVft  levé  le   Mercredi   5    du  prei'ent 

moi 

A  dit  ne  s'en  pas  fouvenir. 

141.  Interrogé  ou  il  a  pris  ton  repas 
ir. 

A  dît  l'avoir  pris  dans  un  des  Caba- 
(ailles. 

Ev 
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142.  Interrogé  ce  qu'il  a  fait  immér 
diatement  après  fon  dîner. 

A  dit  qu'il  s'eit  promené  dans  les 
Cours  du  Château  de  Verfaiiles. 

143.  Interrogé  à  quelle  heure  il  a 
commencé  fa  promenade. 

A  dit  qu'il  s'eil  promené  jufques 
vers  les  cinq  heures  ou  cinq  heures  6c 
demie  du  loir. 

144.  Interpellé. de  nous  déclarer  de 
quelle  manière  il  a  pu  s'introduire  au- 
près de  la  perfonne  lacrée  de  fon  Sou- 
verain, ck  de  quelle  manière  il  a  porte 
{qs  mains  fanguinaires  fur  fa  perfonne 
facrée. 

A  dit  qu'il  s'en1  introduit  en  caufant 
avec  les  poflillons  du  Roi  &  avec  fes 
Gardes  fans  les  connoître  ;  &  que 
voyant  le  Roi  defcendr?  de  fon  ap- 
partement ,  il  avoit  pris  la  lame  de 
fon  couteau  qui  eft  pour  tailler  les 
plumes ,  &  en  a  porté  un  coup  dans  le 
côté  du  Roi ,  fans  qu'aucune  perfonne 
l'eût  apperçu ,  malheureufement  pour 
lui  ;  parce  que  fi  on  I'avoit  apperçu  , 
on  l'auroit  empêché  ,  &:  qu'il  eft  fur- 
prenant  qu 'étant  au  milieu  de  tons  {es 
G  aides,  perfonne  ne  s'en  foit  apperçu  ; 
qu'au  furplus  il  n'avoit  point  inten- 
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tion  de  tuer  le  Roi  ,  çu'ii  l'auroit  tué 
s'il  l'avoir  voulu  ;  qu'il  ne  Fa  tait  que 
pour  que  Dieu  put  toucher  le  Foi ,  & 
le  porter  à  remettre  toutes  choies  en 
place  Se  la  tranquillité  dans  fes  Etats  , 
&   qu'il  n'y  a  que   l'Archevêque  de 
Paris  feu!   qui  eu  cauié  de  tous  ces 
troubles  là  ;  qu'il  avoit  eu  le  tems  de 
refermer  ion  couteau ,   &  de  refier 
encore  quatre  minutes  au  milieu  des 
Gardes  ;  mais   Sa  Majefté    taifant  un, 
tour  en  portant  la  main  à  ton  coté  , 
endifant,  je  crois  que  je  luis  blelïé  , 
ou  une  épingle  m'a  piqué  ;  étant  trou- 
ai mauvais  coup  qu'il  venoit  de 
faire  ,  ayant  fon  chapeau  fur  la  tête  , 
ce  qui  tait  que  lui  répondant  a  été 
arrêté  par  la  permiiîion  de  Dieu  ÔC  de 
la  Sainte  Vierge  ,  pour  que  fon  péché 
fuit  puni.  A  dit  de  lui  ,  qu'après  avoir 
irrèté ,  il  a   été  conduit  dans  la 
Salle  des  dardes  ,    ou  pluheurs  per- 
les lui   ayant  demandé  fî   c'etoil 
d  avoit  trappe  le  Roi  ,    il  a  dit 
n'y  avoit  que  faired'en  chei 
•  lui  ;  que  (V 
[lé  ,  il  leur  ('  u  lui,  Cv 

R 

ii   Iç 
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couteau  n'étoit  pas  empoifonné ,  qu'il 
répondit  qu'il  ne  l'étoit  pas.  Que  dans 
l'inilant  M.  le  Garde  des  Sceaux  des- 
cendit de  chez  le  Roi  ;  &  venant  en 
iùrie  à  travers  des  Gardes  ,  prit  le  ré- 
pondant au  collet  pour  le  faire  avouer 
celui  qui  lui  avoit  donné  ce  confeillà. 
il  fit  chauffer  deux  pinces ,  &  ordonna 
sape  Gardes  de  lui  brûler  les  jambes  ; 
ce  qui  fut  exécuté  par  deux  Gardes ,  & 
<fit  mettre  deux  fagots  dans  le  feu  pour 
le  jetter  dedans  ,  &:  le  menaça  de  le 
îfaire  brûler  vif  ;  ce  dont  il  fut  empê- 
ché par  Monfieur  le  Clerc  ,  Lieute- 
nant de  la  Prévôté  de  l'Hôtel ,  quoi- 
que le  Roi  eût  dit  qu'au  cas  qu'on  re- 
connût l'afTafîïn  ,  il  ne  vouloit  pas 
^iron  lui  fît  aucun  mal  ,  ck  qu'il  lui 
pardonnoit. 

145.  À  lui  remontré,  qu'il  n'efîpas 
pofîibîe  qu'il  ait  pu  imaginer  de  lui- 
même  qu'un  crime  û  atroce ,  un  pareil 
parricide  pût  être  agréable  à  Dieu  ,  &c 
qu'il  faut  nécessairement  qu'il  lui  ait 
été  fug^eré  ,  &  en  conféquence  qu'il 
doit  déclarer  ceux  qui  le  lui  ont  fug- 
geré  ,  ou  qui  lui  ont  donné  de  mau- 
vais principes  ;  que  c'eit  le  feul 
moyen  d'obtenir  la  miféricorde  de 
Dieu, 
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A  dit  que  peribnne  ne  lui  a  donné 
ce  confeil ,  cfue  c'elt  lui  i'eul.  Et  at- 
tendu qu'il  eft  trois  heures  fonnées  , 
nous  avons  continué  le  prélent  inter- 
rogatoire au  premier  jour. 

Lecture  faite  ,  a  perfîfté  dans  fes 
réponfes  comme  véritables  ,  &C  a 
figné. 

Du  Mardi  vingt- cinq  Janvier  audit 
an  dix  heures  du  matin  en  ladite 
Chambre. 

Après  par  ledit  François  Damiens 
Mit  réitéré  de  dire  vérité. 

146.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai 
qu'il  ait  été  à  cheval  à  Arras  au  com- 
mencement du  mois  de  Juillet  der- 

A  dit  qu'oui. 

7.  Interrogé  s'il  n'étoit  pas  alors 

d'un  volant  de  camelot   brun  7 

é  verte   :  .donnée  &C   d'un 

bordé  (" 

(         '.■•■■'       mande .  excepté 

que  la  yefte  n'étoit  pas  galonnée. 

il    a    tait   de 
•  ,    ou   »i   qui    il    Ta 

.npasfouvenir. 
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149.  Interrogé  qui  l'a  excité  à 
commettre  le  crime  affreux  qu'il  3 
fait. 

A  dit ,  perfonne. 

150.  Interrogé  fi  on  devoit  attenter 
en  même-terris  à  la  vie  de  Moniieur 
le  Dauphin  le  jour  qu'il  a  aflafïiné  le 
Roi. 

A  dit  que  non. 

151.  Interrogé  pourquoi  il  dit  au- 
jourd'hui que  non  ,  lorfqu'il  a  déclaré 
dans  le  moment,qu'on  devoit  attenter 
à  une  vie  fi  précieufe. 

A  dit  qu'il  l'a  dit  pour  qu'on  le  laif- 
fât  tranquille. 

152.  A  lui  remontré  qu'il  l'a  dit 
fucceilivement  dans  dirTérens  tems  où 
il  n'étoit  pas  queilion  de  le  laiiler 
tranquille. 

A  dit  qu'il  ne  fçavoit  ce  qu'il  di- 
foit,  &  qu'apparemment  la  tête  lui 
tournoit. 

153.  Interrogé  fî  ce  n'étoit  pas  lui 
qui  devoit  commettre  ce  fécond  aïTaf- 
finat,  ck  quel  jour  il  devoit  le  com- 
mettre. 

A  dit  qu'il  n'en  a  jamais#  eu  la 
penfée. 

154.  Interpellé  de  nous  dire  dans 
quel  lieu  il  devoit  fe  réfugier  après 
avoir  commis  fon  crime. 
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A  dît  n'avoir  point  eu  deilem  de 

fe  (âuver ,  parce  qu'on  ne  peut  pas  ef- 

perer  de  le  fauvef,  qur.nd  on  a  fait 

un  coup  aulîi  malheureux. 

i  5  ■> .  Interrogé  s'il  n'eiï  pas  vrai  que 
pendant  le  fejour  qu'il  a  tait  à  Saint- 
Omerdans  le  mois  de  Juillet  dernier, 
il  portoit  an  habit ,  veite  Se  culotte 
d'utu  canelle  un  peu  bmne  , 

boutons  de  même, 
dit  qu'oui. 

156.  Interrogé  s'il  n'eft  pas    vrai 
a  acheté  à  Dunkerqne  un  habit 

de  droguet  brun  ,  une  redingotte  plus 
&  quelques  mouchoirs. 
A  cîit  qu'oui. 

157.  Interrogé  pourquoi  dans 

•'>ire  il  a   nié  d'a- 
voir 

iî vient  pas. 
et  habit  n'efl 
le  même  que  celui  dont  ii  étoit  vêtu 
lorfqu'il  a  été  arrêté. 
A  dit  qu'oui. 
1 59.  Interrogé  ce  qu'il  a  fait 

ave€ 

1        [nierrogi      .1   nV  y,; 
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dans  l'auberge   du  Lion  d'or  à  Arras 
deux  vieilles  culottes  ,  l'une  rouge  &£ 
l'autre  brune  ,  une  verte  brune ,  une 
chemife  garnie  &  un  eoL 
A  dit  qu'oui. 

1 6 1 .  Interrogé  s'il  connoît  un  Chi- 
rurgien à  Arras  ,  nommé  Jean-Claude 
Coquin. 

A  dit  que  non  ;  convient  d'avoir 
été  faigné  ,  mais  ne  fe  fouvient  pas  du 
nom  du  Chirurgien. 

162.  Interrogé  s'il  ne  demanda  pas 
à  ce  Chirurgien  un  jour  qu'il  s'étoit 
fait  faigner ,  de  lui  faire  une  ouverture 
plus  grande. 

A  dit  qu'oui  ,  parce  qu'il  Pavoit 
manqué. 

163.  A  lui  remontré  qu'il  ne  dit  pas 
la  vérité ,  parce  qu'il  dit  au  Chirur- 
gien de  faire  l'ouverture  plus  grande, 
pour  lahTer  un  plus  libre  partage  pour 
faire  couler  fon  mauvais  fang. 

A  dit  qu'il  a  répondu  ci-dertus. 

164.  Interrogé  s'il  ne  demanda  pas 
de  l'opium  pour  le  faire  dormir. 

A  dit  qu'il  a  demandé  quelque  chofe 
pour  le  faire  dormir, 

165.  Interrogé  s'il  n'en  a  pas  pris 
trois  grains ,  qu'il  dit  n'avoir  fait  au* 
çun  effet. 


de  R.  F.  Dam  i  en  s.       113 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas. 

1 66.  Interroge  s'il  ne  prit  pas  le  len- 
demain du  thé  dans  lequel  on  avoit 
mêlé  du  pavot. 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas. 

1 67.  Interrogé  quelle  raifon  il  avoit 
de  prendre  cet  opium  ,  &  ce  pavot 
dont  l'effet  pou  voit  être  dangereux  , 
&:  h  ce  fut  par  le  confeil  d'un  Méde- 
cin ou  d'un  Chirurgien. 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas. 

168.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai 
que  ce  même  jour-là  il  partit  à  piej, 
s'il  nes'abfenta  pas  pendant  deux  jour*, 
&:  dans  quel  endroit  il  a  été. 

A  dit  que  non. 

).  Interrogé  dans  quels  lieux  il 
alloit  les  différentes  fois  qu'il  a  patte 
par  Verfailles. 

A  dit  qu'il  alloit  à  Verfailles  avec 
1  aitres  ,  &ne  fe  fouvient  pas  du 
fitrpl 

170.  Interpellé  de  nous  déclarer 
quels  font  les  Maîtres  avec  lelquels  il 

crfaillcs. 
A  dit  y  avoir  été  avec  M.  le  Comte 
de  BotmMe  &:  M.  de  Maridor,  ne  fe 

.'.litres. 

171.  Interpellé  de  s'expliquer  nct- 
tcni<-  --durer  qui  (ont  ceux 
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Éftti  ont  eu  part  à  fon  abominable  for- 
fait. 

A  dit  avoir  déjà  répondu  à  la  pré- 
fente  demance. 

172.  Interrogé  quels  font  les  grands 
événemens  qu'il  a  dit  devoir  arriver 
ûx  mais  après  fa  mort. 

N'a  voulu  répondre. 

173.  Interpellé  pour  la  première 
fois  çk  répondre  ,  finon ,  lui  avons  dé- 
claré que  fon  procès  lui  fera  fait  com- 
me à  un  muet  volontaire. 

N'a  voulu  répondre. 

174.  Interpellé  pour  la  féconde  fois 
de  répondre ,  finon  ,  que  fon  procès 
lui  fera  fait  comme  à  un  muet  volon- 
taire. 

N'a  voulu  répondre. 

175.  Interpellé  pour  la  troifléme  & 
dernière  fois  de  fournir  de  réponfes , 
autrement ,  lui  avons  déclaré  que  fon 
proecs  lui  fera  fait  comme  à  un  muet 
volontaire. 

N'a  voulu  répondre. 

176.  Interrogé  quelles  font  les  com- 
pagnies où  il  a  entendu  parler  des 
affaires  du  tems  ,  &c  de  déclarer  les 
noms  &  les  demeures  des  perfennesà 
<jni  il  en  a  entendu  parler. 

A  dit  qu'il  en  a  entendu  parler  par- 
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tout  .  ronnoît  point  les  perfon- 

,;i  il  en  a  entendu  parler, 
i  -7.  A  lui  •  .    te  que  c'eit  une 

dcrifion  de  ne  vouloir  pas  dé- 

clarer les  noms  des  perfonnes  à  qui  il  a 
entendu  parler  des  affaires  du  tems , 
puh\  n  aveu  elles  étaient  en  fi 

d  nombre. 
A  l  ne  peut  pas  fe  rappeller 

ms. 

A  lui  représenté  qu'il  n'eir.  pas 
ncr  qu'il  ait  commis  fon  crime 
tropre  mouvement,  ainfi  qu'il 
S    .  .us  les  precédens  interro- 
ge o 

A  dit  qu'il  n'va  que  faire  d'inquiéter 
U  îlTafaufcul. 
:  -    .  &  rmme  «.m  interpellé  de  décla- 
•mplices  ,  que  tous  le  nom  de 
com  npPend  pas  fcule- 

|  :i  lui  ont  donne  ou  pro- 
mis de  l'argent  ,  ceux  qui  l'ont  aidé 
ou  fa  1  m  11  rumens  pour 

^  1  irue  ;  mais  ni  i 
I  qui  peuvent  l*y  avoir  excite  par 

:s. 

1  r,,    ndu  que 
fon. 

MICI 

Je  dcteilable  p: 
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cTafTafTiner  fon  Souverain  ,   6c  quelle 
raifon  peut  l'y  avoir  engagé. 

A  dit  avoir  formé  ce  projet  depuis 
l'exil  du  Parlement ,  parce  qu'il  voyoit 
les  trois  quarts  du  peuple  périr  de  mi- 
fer  e. 

1 8 1 .  A  lui  repréfenté  que  ce  ne  peut 
être  la  véritable  raifon  de  fon  attentat , 
puifqu'il  étoit  dans  des  maifons ,  où  il 
ne  pouvoit  pas  s'apperecvoir  de  lami^- 
fere  du  peuple ,  &  que  cette  époque 
eft  trop  éloignée. 

A  dit  que ,  qui  n'eft  bon  que  pouf 
foi ,  n'eft  bon  pour  rien. 

182.  A  lui  repréfenté  que  fi  l'exil 
du  Parlement  étoit  la  véritable  caufe 
qui  lui  avoit  fait  concevoir  fon  noir 
projet ,  le  retour  du  Parlement  l'en 
auroit  difluadé. 

A  dit  n'avoir  rien  à  répondre. 

183.  Interrogé  comment  il  lui  eft 
entré  dans  la  tête  d'aflaïïiner  M.  le 
Dauphin ,  qui  réunit  également  en  fa 
faveur  tous  les  cœurs  &  les  vœux  de 
toute  la  Nation. 

A  dit  qu'il  n'a  jamais  eu  l'idée  d'af- 
fafiiner  M.  le  Dauphin. 

184.  Interrogé  en  quel  lieu  &:  en 
quel  tems  il  a  donné  cent  écus  à  deux 
Cavaliers  de  Maréehauflee ,  pour  ne 
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point  l'arrêter ,  &  pour  lui  donner  des 
facilités  pour  palier  dans  les  terres  de 
la  Reine  de  Hongrie  ;  &  de  déclarer 
comment  étoient  faites  les  Bandoul- 
lieres  de  ces  Cavaliers. 

A  dit  qu'il  ne  le  fouvient  pas  du  tems 
que  c'étoit  auprès  de  S.  Venant ,  que 
leurs  Bandouliieres  étoient  blanches. 

185.  Interrogé  s'il  connoît  le  nom- 
mé Brevart,  fous  le  nom  duquel  il  s'eil 
fait  infcrire  fur  la  feuille  des  Coches  , 
la  dernière  fois  qu'il  eft  venu  à  Paris. 

A  dit  quii  en  connoît  plufieurs  de 
ce  nom ,  &  a  jugé  à  propos  de  pren- 
dre ce  nom  dans  cette  occafion. 

186.  Interrogé  s'il  n'y  en  a  pas  un 
qui  efl  Mefureur  de  grains  à  Arras ,  & 
un  autre  Valet  d'écurie  à  la  Maifon  de* 
Coches. 

A  dit  les  connoître  de  vue ,  Se  n'être 
pas  en  relation  avec  eux. 

187.  Interpellé  de  dire  avec  lequel 
I  eux  il  a  été  d'accord  pour  prendre 

fon  nom. 

A  dit  avoir  déjà  répondu  à  la  pré- 
fente demain 

î.  Interroge  G  dans  la  réiidence 
gu''!  tt'étoit  pas  voiiin 

du  Brevart,  Mefureur  de  grains. 

A  dit  que  non. 


tiR  Pfoce,s    Criminel 

189.  Interrogé  s'il  ne  fe  rappelle 
p?s  d'avoir  été  en  fervice  avec  ce  Bre- 
vart  au  Collège  des  Jéfuites  à  Paris. 

A  dit  qu'oui. 

190.  Interrogé  s'il  ne  le  voyoit  pas 
plus  fréquemment  que  d'autres  per- 
rinnes  pendant  le  féjour  qu'il  a  fait  à 
Arras. 

A  dit  l'avoir  vu  quelquefois ,  com- 
me beaucoup  d'autres. 

191.  Interrogé  fi  ce  Particulier  n'eft 
pas  un  de  ceux  à  qui  il  a  confié  le  pro- 
jet qu'il  avoit  formé  d'afTaiîiner  le 
Roi ,  &  fi  ce  Particulier  n'y  a'  pas 
participé. 

A  dit  que  non ,  &  qu'il  n'eft  pas  ca- 
pable de  cela. 

192.  Interpellé  de  s'expliquer  fur 
ce  qu'il  a  entendu  dire  ,  lorfque  dans 
fes  précédens  interrogatoires,où  on  lui 
a  demandé  le  nom  de  fes  complices  r 
il  a  répondu  ne  pouvoir  le  dire  ,  au 
moins  pour  le  tems  lors  préfent. 

A  dit  avoir  toujours  répondu  qu'il 
n'en  avoit  pas. 

193.  Interrogé  pourouoi  il  a  dit  que 
tout  feroit  fini ,  s'il  diibit  le  nom  de 
ceux  qui  ont  participé  a  fon  crime. 

A  dit  qu'il  ne  fe  fouvient  pas  d'avoir 
dit  cela. 
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1 94.  Interrogé  comment  il  a  ofé  re- 
venir à  Paris  ,  oii  il  avoit  tait  un  vct 
confidérable  ,  pour  lequel  il  fçavoir 
bien  oifil  croit  dénoncé. 

A  dit  qu'il  n'a  jamais  pu  s'empêcher 
de  revenir. 

195.  Interrosé  fi  ce  n'eit  pas  une 
fuite  de  remorcfîement  où  il  étoit  de 
commettre  l'affafïinat  de  la  peribnne 
facree  de  Ton  Roi. 

A  dit  que  non. 

196.  Interrogé  quelle  étoit  donc 
cette  raifon  lî  forte  ,  fupérieure  à  la 
c  ainte  de  la  mort ,  qui  l'a  engagé  à 
revenir. 

:it  que  c'étoit  parce  que  les  trois 
quarts  du  peuple  périlToient  de  mife- 
re  ,  6c  à  caufe  du  Lit-de-Juftice  tenu 
ris. 

197.  Interrogé  comment  à  Arras  il 
avoit  eu  connoiflance  du  Lit-de-Juf- 
tice. 6v  qui  font  ceux  qui  lui  en  ont 
parle. 

A  dit  que  c'étoit  Sover  ,  Devianne 

&    Dutour,tous    t:  cureurs  à 

Arras  ,  en  lui  difant  que  (1  le  K<  »i  '         '■ 

icr  la  tête   1   huit 

du  Parlement ,  lar.s  nom- 

TUC- 

:it  ic<< Prêtre. 
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ou  les  Séculiers  qu'il  connoit ,  foit  à 

Paris  ,  foit  à  Arras. 

A  dit  qu'il  a  fervi  à  Paris  un  Doc- 
teur de  Sorbonne ,  nommé  l'Abbé  De- 
launay ,  demeurant  en  Sorbonne  & 
ProfefTeur ,  qu'il  connoît  d'autres  Ec- 
cléfiaftiques  de  vue ,  mais  ne  fçait  pas 
leurs  noms. 

199.  A  lui  remontré  qu'il  ne  dit  pas 
la  vérité ,  puifqu'il  en  frequentoit  plu- 
fieurs  6c  cauibit  avec  eux  ;  que  fa  ré- 
ticence à  cet  égard  provient  vraifem- 
fclablement  de  ce  qu'il  ne  vouloit  pas 
dire  le  fujet  de  leurs  converfations. 

A  dit  que  ce  n'eft  pas  là  l'objet  de  fa 
réticence ,  &c  qu'il  a  quitté  fon  Doc- 
teur de  Sorbonne  parce  qu'il  étoit  en- 
nuyé des  mauvais  difcours  qu'il  en- 
tendoit. 

200.  Interpellé  de  fpécifier  plus  par* 
ticuliérement  la  nature  des  propos 
qu'il  y  entendoit  tenir. 

A  dit  qu'il  leur  a  entendu  dire  que  les 
Gens  du  Parlement  étoient  les  plus 
grands  marauts  &  les  plus  grands  co- 
quins du  monde ,  à  caufe  des  pourfui- 
tes  violentes  qu'on  faifoit  contre  les 
Eccléfiaftiques ,  &  que  s'ils  étoient  les 
maîtres  ,  ils  tremperoient  leurs  mains 
dans  le  fang  du  Parlement  ;  que  ces 

difcours 
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diicours  là  fetenoient  fouvent  en  Sor- 
bonne  ,  6c  particulièrement  dans  un 
petit  Collège  qui  ei\  dans  une  petite 
rue  derrière  le  Chœur  de  Sainte  Ge- 
neviève ,  dans  la  cour  duquel  il  y  a  un 
puits  en  entrant  à  main  droite  ;  &  que 
ceux  des  Docteurs,  auxquels  il  a  en- 
tendu tenir  ces  propos  ,  logent  audit 
Collège  au  nombre  de  deux,  dont  l'un 
le  plus  âgé  a  dit  qu'il  ferviroit  de  boti- 
reau  au  Parlement ,  s'il  n'y  en  avoit 
point  ;  qu'un  Jéfuite  ,  dont  il  n'eftmé- 
moratif  dunom,  mais  qui  va  fouvent 
dans  ledit  Collège  ,  étoit  prêtent  lors- 
que ces  difcours  ont  été  tenus  ;  que  le 
Docteur  plus  jeune  eft  médiocrement 
grand  6c  a  fiez  rouge  de  vifage ,  que 
ce  Docteur  loge  en  entrant  à  gauche 
dans  ce  Collège,  6k  qu'il  y  a  des  ja- 
loufies  à  Tes  fenêtres. 

101.  Interrogé  fous  quel  prétexte  il 
eft  entre  dans  ce  Collège  6c  a  entendu 
une  pareille  converfation. 

A  dit  qu'il  fervoit  le  ficur  Delau- 
nay  à  table,  &  qu'il  les  a  entendu  te- 
nir ces  diicours  là  pendant  le  (Wncr. 

i.  Interrogé  fi  icPcrc  Jéfuite  étoit 
j  table  a \  tÇ  l 

A  dit  qu'oui. 

103.  Interrogé  s'il  v  avoit  pluficurs 

Tome  IL  F 
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mitres  domeitiques  qui  ferviflent  leurs 
maîtres , 

A  dit  qu'il  étoit  le  feul  domelîique , 
&  qu'on  avoit  renvoyé  les  autres. 

204.  Interrogé  quelle  peut  être  la  rai- 
fonde  préférence  qu'on  lui  a  donnée  , 
pour  refter  à  fervir  pendant  le  repas  , 
lorfqu'on  renvoya  les  domeftiques  , 
même  de  la  maiion. 

A  dit  qu'il  efl  refté  à  fervir  fon  maî- 
tre ,  &  ne  fçait  pas  la  raifon  de  la  pré- 
férence ;  a  dit  de  lui,  qu'on  lui  avoit 
bien  exprerTément  défendu  de  rappor- 
ter aucun  des  propos  qu'il  avoit  en- 
tendu tenir. 

205.  Interrogé  s'il  connoît  le  nom- 
mé Saguet ,  Hôtellier  du  Lion  d'or  à 
Arras  , 

A  dit  avoir  logé  chez  lui ,  &  ne  le 
pas  connoître  particulièrement. 

206.  Interrogé  s'il  n'a  pas  dit  à  cet 
Hôtellier  qu'il  avoit  des  idées  dans  la 
tête,  &  fi  ces  idées  n'étoient  pas  le 
projet  qu'il  avoit  fait  d'attenter  fur  la 
perfonne  du  Roi , 

A  dit  qu'il  ne  fe  fouvient  pas  d'a- 
voir dit  cela. 

207.  Interrogé  combien  de  tems  il 
a  demeuré  chez  ledit  Saguet,  &  dans 
Quelles  époques  il  y  a  logé, 
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A  dit  avoir  loge  chez  le  nommé  Sa- 
gU£t  un  mois  ou  iixfemaines ,  clans  les 
mois  de  Novembre  &  Décembre. 

208.  Interrogé  comment  s'appelle 
le  Coutelier  de  Saint-Omer  ,  où  il  a 
acheté  deux  couteaux ,  l'un  pour  lui  , 
l'autre  pour  lbn  frère  Jofeph- Antoine 
Damiens  , 

A  dit  qu'il  convient  avoir  acheté 
les  deux  couteaux ,  mais  qu'il  ne  fe  fou- 
vient  pas  de  la  boutique. 

109.  Interrogé  quel  efl  le  Coutelier 
dont  il  s'en1  fervi  pour  ajouter  au  cou- 
teau qu'il  a  gardé  pour  lui ,  le  canif 
dont  il  s'efr  fervi  pour  frapper  le  Roi  9 

A  dit  qu'il  a  acheté  le  couteau  à  un 
porte-balle  ,  &C  que  le  canif  y  étoit. 

210.  Interroge  fi ,  lorfqu'il  a  acheté 
ledit  couteau  ,il  avoit  formé  le  projet 
de  s'en  fervir  contre  laperfonne  du 
Roi, 

A  dit  que  non. 

111.  Interrogé  s'il  n'en1  pas  vrai  que 
le  Dimanche  1  1  Juillet  dernier,  ayant 
dit  à  fon  frère  qu'il  avoit  perdu  lbn 
couteau  chez,  le  Perruquier,  ils  ont  été 
enlemble  ,  fçavoir  lui  accule, 
Antoinc-Jofeph  Ion  frère  &  le  nommé 
rdonnier  en  vieux  ,  d'a- 
bord dans  une  boutique ,  enfuite  chez 

Fij 
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Duvuvre  Clinquaillier ,  rue  de  l'Ecri- 
toire ,  où  il  a  acheté  un  couteau  de  po- 
che pour  lui  &  fix  couteaux  de  table 
pour  fon  frère  , 

A  dit  qu'il  a  acheté  lefdits  cou- 
teaux ,  mais  qu'il  ne  les  a  pas  achetés 
pour  fon  frère. 

212.  Interrogé  ce  qu'eft  devenu  ce 
couteau ,  &  fi  ce  n'eft  pas  celui  où  le 
canif  étoit ,  avec  lequel  il  a  porté  fa 
main  parricide  fur  le  Roi  , 

A  dit  que  ce  n'eft  pas  le  même  cou- 
teau. 

213.  Interpellé  de  dire  où  il  acheté 
l'inftrument  dont  il  a  frappé  le  Roi , 

A  dit  nous  avoir  répondu  que  c'eft. 
à  un  porte-balle  ,  mais  qu'il  ne  fe 
fouvient  pas  de  l'endroit  où  il  l'a  ren- 
contré. 

214.  Interrogé  de  ce  qu'il  a  fait ,  & 
où  il  a  été  depuis  le  mois  de  Septem- 
bre jufqu'au  mois  de  Décembre  ,  qu'il 
prétend  être  revenu  àArras  pour  fes, 
affaires  , 

A  dit  y  avoir  répondu  au  préfent 
Interrogatoire. 

215.  A  lui  repréfenté  qu'il  n'a  pas 
bien  détaillé  dans  fes  précédens  In- 
terrogatoires les  endroits  où  il  a  été 
pendant  le  mois  de  Novembre  , 
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A  dit  qu'il  les  a  bien  détaillés  ,  & 
n'avoir  rien  à  ajouter. 

216.  Interrogé  du  nom  des  perfon- 
nes  qu'il  a  vues  en  arrivant  à  Paris , 

A  dit  n'avoir  vu  perfonne. 

217.  Interrogé  avec  qui  il  a  pafîe 
fon  tems ,  depuis  le  trente-un  Décem- 
bre qu'il  eft  arrivé  à  Paris  ,  jufqu'au 
Lundi  trois  Janvier  au  loir  , 

A  dit  avoir  répondu  à  la  préfente 
demande. 

2 1 8.  Interrogé  û  c'eft  chez  fa  fem- 
me qu'il  efl  venu  fe  rendre  ,  ou  s'il  a 
été  dans  quelque  autre  lieu, 

A  dit  avoir  déjà  répondu  à  la  pré- 
fente demande. 

2 1 9.  Interrogé  fi  fa  fille  pendant  ce 
iems  ne  l'a  pas  vu  ,  &  s'il  n'efl  pas 
véritable  qu'il  a  refufé  de  lui  donner 

Prennes ,  en  lui  difant  qu'il  n'avoit 
pas  d'argent  , 

A  dit  n'avoir  vu  ni  fa  femme  ni  fa 
fille. 

210.  Interroge  s'il  n'a  pas  prié  fa 
femme  de  lui  donner  de  l'argent  ,  ou 
d'en  demander  à  b  MaîtrefTe  pour  lui, 

fi  elle  n'en  avoît  pas  , 

dit  que  n'ayant  pas  vu  &  fem- 
me ,  il  n'a  pas  pu  lui  demander  de 

.Ht. 
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221.  A  lui  remontré  qu'il  a  déclaré 
dans  fon  précédent  Interrogatoire  qu'il 
avoit  de  l'argent  ;  ce  qui  prouve  fa 
mauvaife  foi  loifqu'il  difoit  à  fa  fem- 
me &c  à  fa  fille  qu'il  en  manquoit , 

A  dit  avoir  déjà  répondu  à  la  pré- 
fente  demande. 

222.  Interrogé  fi  l'argent  qui  s'efl 
trouvé  fur  lui  lorfqu'il  a  été  arrêté  , 
ne  lui  a  pas  été  donné  par  quelque 
peribnne  àVerfailles  , 

A  dit  que  non. 

223.  Interrogé  fi  les  perfonnes  qu'il 
a  vues  foità  Paris  ,  foit  à  Verfailles  , 
ont  eu  connoiflance  de  fon  déteftable 
projet  d'afTafîiner  fon  maître  , 

A  dit  que  non. 

224.  Interrogé  s'il  ne  s'eft  pas  rendu 
à  Verfailles  la  nuit  du  trois  au  quatre 
du  préfent  mois , 

A  dit  avoir  répondu  à  la  préfente 
demande. 

225.  Interrogé  du  nom  des  perfon- 
nes avec  qui  il  a  foupé  à  Paris  le  jour 
de  fon  départ , 

A  dit  avoir  répondu  à  la  préfente 
demande. 

Interrogé  par  qui  il  a  été  accom- 
pagné lorsqu'il  a  été  prendre  une  Voi- 
ture  au  Bureau  des  Voitures  de  la 
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fuite  de  la  Cour ,  pour  fe  rendre  à  Ver- 
failles  , 

A  dit  avoir  déjà  répondu  au  préient 
article. 

227.  Interrogé  avec  qui  il  eft  parti, 
A  dit  qu'il  a  déjà  répondu  trois  ou 

quatre  fois  qu* il  étoit  ieul. 

228.  Interrogé  à  quelle  heure  il  eft 
arrive  à  Veriailles  ,  6z  pourquoi  con- 
tint ladite  Ville  ,   il  ne  s'eil  pas 

.efccndre  dans  quelque  maifon  de 
connoifTance , 

A  dit  avoir  répondu  à  la  préfente 
demande. 

229.  Interrogé  qui  il  a  fréquenté  à 
.îlles  le  Mardi  6c  le  Mercredi  cinq, 

&  a\  ce  qui  il  a  pris  fes  repas  pendant 
ces  deux  jours  , 

A  dit  avoir  déjà  répondu  à  la  pré- 
fente de  m  a  raie. 

230.  Interrogé  pourquoi  il  a  juré* 
&  s  Vit  mis  en  c< >!  »re  dans  l'hc 

où  il  a  logé  à  Ver&iUes,  en  fe  plai- 

it  de  ce  qu'on  ne  finiilbit  pis  d'af- 

,    &  en  dilant  que  le  Roi   étoit 

I  7  nanon  pour  n'en  revenir  que 

medi  , 

lit  ne  s'être  point  mis  en  colère, 

Se  n'avoir  rien  dit  du   contenu  en  la 

préfente  demande. 

Fiv 
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231.  Interrogé  par  qui  il  a  été  ins- 
truit du  retour  du  Roi  le  lendemain  à 
Verfailles ,  &  qu'il  retourneroit  à  Tria- 
non  le  même  jour,  pour  n'en  revenir 
que  le  Samedi, 

A  dit  l'avoir  appris  en  fe  promenant 
dans  les  cours. 

232.  Interrogé  fi  avant  fon  départ 
pour  Verfailles ,  il  ne  s'efr.  pas  arrangé 
à  Paris  ou  audit  lieu  avec  fes  compli- 
ces pour  l'exécution  de  fon  projet , 

A  dit  avoir  déjà  répondu  à  la  pré- 
fente demande. 

233.  Interrogé  dans  quel  endroit  il 
a  vu  lors  de  fon  retour  à  Paris,la  per- 
fonne  qui  lui  a  parlé  à  Verfailles  ,  le 
Mercredi  cinq  du  préfent  mois ,  à  cinq 
heures  &  un  quart  fous  la  voûte  de  la 
chapelle  , 

A  dit  qu'il  a  parlé  à  gens  qu'il  ne 
connoît  pas. 

234.  Interrogé  s'il  ne  s'étoit  pas  re- 
donné rendez  vous  avec  cette  même 
perfonne  ,  pour  après  le  moment  qu'il 
auroit  commis  fon  crime  , 

A  dit  qu'il  ne  pouvoit  pas  donner 
des  rendez-vous  à  des  personnes  qu'il 
ne  connoifîbit  pas. 

235.  Interrogé  combien  il  a  été  de 
tems  avec  cette  perfonne  prétendue 
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inconnue  dans  le  cabaret  de  la  nie 
des  Recolets  ,  le  Mardi  au  ibir  quatre 
du  préïent  mois, 

A  dit  avoir  bû  feul  dans  le  caba- 
ret, &  n'y  avoir  point  été  avec  le 
prétendu  inconnu. 

236.  Interrogé  ce  qu'étoient  deve- 
nus alors  les  participes  de  fon  crime  , 
qu'il  a  dit  devoir  être  partis  de  Verfail- 
les  ,  auffitôt  que  lui  répondant  a  dû 
frapper  le  Roi , 

A  dit  n'avoir  point  de  complices. 

237.  Interroge  quelle  part  il  a  fait 
à  fon  père  ,  a  Ion  frère  &  à  fa  fœur , 
de  l'argent  qu'il  avoit  volé  au  iieur 
Michel , 

A  dit  ne  leur  en  avoir  pas  fait  de 
part. 

238.  Interrogé  s'il  connoîtla  femme 
de  Saint  Julien  ,  &:  quelle  liaifon  il 
avoit  avec  elle  , 

A  dit  la  connoître  commebcaucoup 
d'autres,  &  n'avoir  eu  aucune  liaifon 
avec  cl' 

,.  Interrogé  s'il  connoît  le  nom* 
{liant  ou  Rcant, 
A  dit  qu'il  le  connoît ,  parce  qu'il 
:  dans  l'affaire  accommodée  à  Ar- 
ru!>. 

Fi 
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240.  Interrogé  fi  Sagiiet  connoît  le 
nommé  Saint-Julien , 

A  dit  qu'il  croit  qu'oui ,  parce  que 
Saint  Julien  mangeoit  chez  lui. 

241.  Interrogé  combien   de  tems 
lui  repondant  a  vécu  avec  S.  Julien 
lorfqu'il  étoit  à  Arras  ,  &  qui  payoit  h 
dépenfe  qu'ils  faifoient  ensemble  chc 
Saguet, 

A  dit  qu'il  ne  fe  fouvient  pas  com- 
bien de  tems  ils  ont  mangé  enfemble  , 
&  que  chacun  payoit  ion  écot. 

242.  Interrogé  en  quelle  occaiion 
&  en  quel  lieu  il  a  revu  ledit  Saint- 
Julien  , 

A  dit  qu'il  l'a  rencontré  dans  la  ville 
d' Arras. 

243.  Interrogé  quelle  connoiffance 
il  a  des  malheurs  qu'il  a  dit  menacer 
la  Famille  Royale,  6c  comment  il  fçait 
que  cela  court  dans  Paris  depuis  huit 
mois  y 

A  dit  qu'il  efl  vrai  qu'il  a  dit  que 
û  les  troubles  ne  finilToient  pas  ,  il 
pourroit  arriver  quelque  malheur  à 
la  Famille  Royale. 

244.  Interrogé  pourquoi  il  a  avancé 
avec  certitude  que  ces  malheurs  dé- 
voient arriver  0 
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A  dit  n'avoir  rie  a  à  répondre  da- 


vantage. 


245.  A  lui  représenté  que  les  mena- 
ces de  ces  malheurs  dont  il  a  parlé 
tant  de  fois  ,  prouvent  un  complot 
dans  lequel  il  eft  entré ,  ôc  qu'il  n'a 
que  trop  malheureufement  exécuté, 

A  dit  qu'il  n'y  a  point  de  com- 
plot. 

246.  Interrogé  s'il  a  entendu  par- 
ler de  ces  menaces  à  d'autres  qu'à 
lui , 

A  dit  avoir  entendu  faire  ces  mêmes 
menaces  à  beaucoup  de  peribnnes  dans 
les  nies ,  Se  ne  veut  les  nommer  ,  ne 
içachant  pas  leurs  noms. 

247.  Interpellé  pour  la  troisième  ou 
quatrième  fois  de  déclarer  Les  peribn- 
nes qui  ont  participe  à  QC  complot,  &C 
de  dire  leur  nom  ,  leur  demeure  &c  le 
lieu  ou  on  s'eir.  afïemblé  pour  le  for- 
mer, 

dit  avoir  répondu  phifîctirs  fois 
qu'il  n1/  avoit  pas  de  complot,  ÔC 
qu'il  n'y  avoit  que  faire  d'inquiéter 
perlonne  ,  parce  qu'il  ne  s'en  trouve* 
roit  ; 

I  lui  repréfenté  pourquoi,  s'il 
cft  repentant  ,  comme  il  1  voulu  le 
taire  cruire ,  du  crime  qu'il  a  commis  , 

ïvj 
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il  n'envifage  pas  que ,  pour  fe  rendre 
digne  de  la  miféricorde  de  Dieu  ,  la 
Religion  &  le  bien  de  l'Etat  exigent 
qu'il  nomme  (es  complices , 

A  dit  que  s'il  y  en  avoit ,  il  les  nom- 
meroit  ;  mais  que  comme  il  n'y  en  a 
pas  ,  il  ne  peut  les  nommer. 

249.  Interrogé  quel  peut  être  le 
motif  de  fon  refus  ,  lorfque  dans  dif- 
férens  interrogatoires  qu'on  lui  a  fait 
fubir  ,  &  qu'il  n'a  foufcrits  ,  qu'après 
qu'on  lui  en  a  fait  leclure  ,  il  a  avoué 
qu'il  avoit  des  complices  , 

A  dit  qu'il  n'a  jamais  avoué  avoir 
des  complices. 

250.  Interrogé  pourquoi  s'il  n'avoit 
point  eu  de  complices ,  &  qu'on  n'eût 
pas  voulu  commettre  encore  un  at- 
tentat nouveau  dont  il  étoit  instruit, 
auroit  -  il  averti  à  différentes  fois 
qu'on  prît  garde  à  Monfieur  le  Dau- 
phin, 

A  dit  qu'il  n'y  a  point  de  com- 
plices, 

25 1.  A  lui  repréfenté  qu'il-eft  fi  vrai 
qu'il  y  en  a ,  qu'il  n'a  pas  pu  fe  difpen- 
ler  de  l'avouer  le  jour  même  de  fon 
attentat , 

A  dit  l'avoir  dit  quand  on  a  mis  (es 
jambes  dans  le  feu  ,  ôc  que  c'étoit  ce 
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qu'il  pouvoit  faire  de  mieux,  pour  s'é- 
pargner les  douleurs  qu'on  lui  lai- 
loit  fouffrir ,  &  taire  finir  fon  tour- 
ment. 

251.  Interrogé  s'il  n'en1  pas  vrai 
que  ce  jour-là  ,  cinq  du  préfentmois  , 
lorfqu'on  lui  a  demandé  dans  fon  pre- 
mier Interrogatoire  le  nom  des  com- 
plices de  l'affafïinat  qu'il  venoit  de 
commettre  ,  il  a  répondu  que  tout  fe- 
roit  fini ,  s'il  difoit  qui  font  ceux  qui  y 
ont  eu  part  ;  &  fi  dans  d'autres  inter- 
pellations fur  le  même  fujet ,  il  n'a  pas 
répondu  aum*  ne  pouvoir  le  dire  au 
moins  pour  le  tems  préfent  ;  qu'enfin 
fur  la  même  queition  il  a  dit  encore 
que  les  complices  dévoient  être  partis 
de  Verfailles  aufîi-tôt  qu'il  a  eu  frappé 
le  Roi, 

A  dit  qu'il  ne  fe  fouvient  pas  d'avoir 
dit  cela. 

1^3.  A  lui  repréfenté  comment 
après  de  tels  aveux  .  il  peut  fe  refu- 
fer  de  nommer  fes  complices  ,  &  de 
donner  par-là  des  preuves  de  Ion  re- 
p'jitir , 

A  dit  avoir  déjà  repondu  qu'il  n'a 
pas  de  complices. 

154.  A  lui  remontré  que  les  con- 
tradiction, dans  lekjuelles  il  eft  tombé 
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avec  lui-même  fur  différens  faits  lors 
de  fes  Interrogatoires  ,  démontrent  le 
refus  qu'il  a  fait  lors  de  {es  interpel- 
lations d'obéir  à  Juftice , 

A  dit  qu'il  ne  défobéit  pas  à  la  Juf- 
tice lorfqu'il  dit  la  vérité. 

2  5  5 .  A  lui  remontré  que  s'il  a  quelque 
principe  de  Religion  ,  il  ne  peut  pas 
après  le  ferment  qu'il  a  prête  fe  refu- 
fer  de  dire  la  vérité  , 

A  dit  n'avoir  rien  à  répondre  da- 


vantage. 


256.  Interpellé  de  nouveau  de  dé- 
clarer le  nom  de  fes  complices  ,  & 
le  lieu  où  ils  pouvoient  être  lorf- 
qu'il a  dit  qu'ils  étoient  déjà  bien 
loin  , 

A  dit  qu'il  n'y  a  point  de  complices, 
&  laifTe  à  Meffieurs  les  Commiflaires 
la  liberté  de  penfer  ce  qu'ils  vou- 
dront. 

257.  Interpellé  de  dire  la  véritable 
époque  de  fon  retour  à  Paris ,  fi  c'efi 
le  trente-un  Décembre  ou  le  trois 
Janvier  , 

A  dit  que  c'efi  le  3 1  Décembre 
dernier  ,  qu'il  l'a  déjà  dit  plufieurs 
fois. 

258.  Interpellé  de  nous  dire  quel- 
les peribnnes  il  a  vues  depuis  le  jour 
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de  fon  arrivée  jusqu'au  5  Janvier, 

A  dit  avoir  déjà  répondu  à  la  pré- 
fente demande. 

259.  Interrogé  pourquoi  dans  cer- 
taines occafions  il  a  dénié  d'avoir  une 
femme  èc  une  fille  ,  6c  qu'il  eft  con- 
venu dans  d'autres  d'en  avoir, 

A  dit  qu'il  Ta  difîimulé  de  peur  qu'on 
ne  leur  fit  de  la  peine  ,  n'ayant  au- 
cune connoiliance  du  crime  qu'il  a 
commis. 

160.  Interrogé  pourquoi  il  a  ofé 
jufqu'à  ce  jour  dire  qu'il  n'a  voit  plus 
de  père ,  de  frère  ni  de  fœur , 

A  dit  que  c'eft  par  la  même  raifort^ 

&  qu'on  a  cinq  doigts  dans  la  main  qui 

.mblenî 

261.  A  lui  remontré  que  par  une 

fuitedeenntradic-  ec  lui  môme, 

il  a  dît  u'abord  qu'il  avoit  quitte  Paris 

e  ion  crime  ; 

qu'il  n 'avoit  pu  s'empêcher  d'y 

mir,  cv  que  dans  d'autres  inter- 

pc  11.  :  lui  ont  l,  il  a  dit 

•ntraire  n'avoir  formé  L'abomina* 

puis 

lit  qu'il  'il  a  for- 

26 1.  Interroge  du  tenu ,  du  lieu  oi* 
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il  a  formé  ce  projet  ,    6c  interpellé 
de  nommer  ceux  qui  y  ont  participé  , 
A  dit  avoir  répondu  à  la  préfente 
demande. 

263.  Interrogé  s'il  n'a  pas  été  dans 
des  afïemblées  ou  conférences  qui  fe 
font  tenues  fouvent  dans  le  jardin  du 
fieur  Fenez  ,  Curé  de  Sainte  Mar- 
guerite de  Saint-Omer ,  ou  dans  celui 
du  fieur  Fenez  ,  Chantre  de  la  Ca- 
thédrale , 

A  dit  qu'il  n'en  a  aucune  connoif- 
fance. 

26  5 .  Interrogé  s'il  connoît  le  Père 
de  Launay ,  Principal  du  Collège  de 
Louis  le  Grand  , 

A  dit  que  oui. 

264.  Interrogé  s'il  y  a  Iong-tems 
qu'il  ne  l'a  vu  ,  fi  ce  Père  a  des  bontés 
pour  lui  ,  s'il  lui  accorde  fa  pro- 
tection ,  &  s'il  en  a  reflenti  des 
effets, 

A  dit  que  ledit  Père  lui  a  accordé 
fa  protection ,  &  lui  en  a  donné  des 
marques  dans  plufieurs  occafions  ;  & 
que  fans  le  crime  horrible  qu'il  a  com- 
mis ,  il  a  lieu  de  croire  qu'il  auroit  les 
mêmes  bontés  pour  lui. 

266.  Interrogé  s'il  a  connu  le  Père 
de  la  Tour  ,  Jéiuite , 
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A  dit  ne  le  connoître  que  de  nom 
6c  de  vue  ;  a  dit  de  lui ,  qu'il  defire  la 
protection  des  Jéfuites ,  mais  qu'il  hait 
leur  façon  de  penfer  ;  &  que  s'il  a 
vécu  chez  eux ,  c'eft  par  politique  &C 
pour  avoir  du  pain. 

267.  Interrogé  qui  eft-ce  qui  l'a  fait 
entrer  au  fervice  du  fieur  de  la  Bour- 
donnaye  , 

A  dit  que  c'eft  à  la  recommanda- 
tion du  Père  deLaunay. 

268.  Interpellé  de  dire  dans  ce  mo- 
ment fon  véritable  nom  &:  le  lieu  de 
fa  naiffance , 

A  dit  qu'il  fe  nomme  François  Da- 
miens ,  du  village  de  Tieuillois  ,  Pa- 
roiffe  de  Monchv-Breton. 

269.  Interrogé  fi  fon  véritable  nom 
n'en1  pas  celui  de  Robert-François  Da- 
miens , 

A  dit  qu'il  a  toujours  figné  Fran- 
çois Damiens. 

270.  Interrogé  fi  avant  le  vol  qu'il  a 
commis  chez  le  fieur  Michel,  il  n  a  voit 

ni  dire  à  quelques  personnes  que 
*s  le>  affaires  ne  pouvoient  finir, 
qu'il    n'y    eut    une    faignée    dans    le 
aume,  Ôf  qu'il  ne  tut  attenté  à  la 
vie  du  Roi  &  à  celle  de  M.  le  Dau- 
phin , 
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A  dit  qu'il  n'a  rien  à  ajouter  à  ce 
qu'il  a  dit  à  ce  fujet. 

271.  Interrogé  fi  dans  quelques- 
unes  des  Villes  de  Province  dans  les- 
quelles il  a  voyagé  hors  ou  dedans  le 
Royaume  ,  il  n'a  pas  entendu  tenir  de 
pareiis  propos,  ou  à  des  François  ou 
à  des  Etrangers ,  &  à  lui  répréfenté 
que  s'il  a  encore  quelque  refte  de  Re- 
ligion ,  comme  il  veut  le  perfuader  , 
il  doit,  à  la  décharge  de  fa  confcience , 
dire  la  vérité  , 

A  dit  que  partout  où  il  a  pafTé  ,  on 
parloit  très-mal  de  toutes  ces  affaires 
là ,  les  François  comme  les  Etrangers. 

272.  Interrogé  s'il  connoît  le  nom  de 
quelques-uns  de  ces  Etrangers  qu'il  a 
entendu  parler  ainfi ,  &  en  quel  lieu  , 

A  dit  que  c'étoit  à  des  gens  à  lui 
inconnus. 

273.  Interrogé  le  tems  &  le  nom 
des  lieux  où  ces  propos  ont  été  tenus , 

A  dit  les  avoir  entendu  tenir  publi- 
quement à  Arras  pendant  le  dernier 
voyage  qu'il  y  a  fait,  à  Saint  Orner  , 
Poperingue  ,  ck  non  ailleurs. 

Et  attendu  qu'il  efr.  quatre  heures 
fonnées ,  nous  avons  continué  le  pré- 
fent  Interrogatoire  au  premier  jour. 

Lecture  faite  de  ce  que  deffus ,  ledit 
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accufé ,  de  ce  interpellé ,  a  perfide  dans 
Tes  réponfes  comme  véritables,  &  a 
ligné. 

Du  Samedi  vingt  neufdefdits  mois  & 
an ,  quatre  heures  de  relevée  ,  en  ladite 
Chambre, 

Après  ferment  par  ledit  François 
Damiens  réitéré  de  dire  vérité. 

274.  Interrogé  û  ce  n'eft  pas  le  cinq 
du  préiént  mois  qu'il  a  voulu  confom- 
mer  l'horrible  crime  qu'il  avoit  pré- 
médité depuis  fi  long-tems  , 

A  dit  que  oui. 

27 5 .  Interrogé  de  quel  infiniment  il 
s'eft  fervi ,  quelle  en  étoit  la  forme  , 
&  où  il  l'avoit  acheté, 

A  dit  ne  s'en  pas  fouvenir. 

276.  A  lui  représenté  le  couteau  à 
deux  lames  trouvé  fiir  lui ,  lorfqu'il  a 
été  arrêté  &  qu'il  a  été  touillé  dans  la 

des  Gardes  du  Corps ,  &:  inter- 
pellé de  lereconnoître, 

A  itre  pour  être  le 

mérr  la   commis  fofl 

crin-  couteau  paraphé 

;s ,  fur  une  bande 

lé  le 

M.  le  Premier  Préfuient,  l'un 
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277.  Interrogé  fi  les  trois  Particu- 
liers qui  l'ont  accompagné  le  trois  du 
préfent  mois ,  lorsqu'il  a  été  à  la  mai- 
ion  des  Coches  de Verfailles  pour  pren- 
dre une  voiture  ,  ne  font  pas  venus  le 
lendemain  le  retrouver  à  Verfailles  , 

A  dit  qu'il  n'a  été  accompagné  par 
perfonne. 

278.  Interrogé  quels  font  les  Parti- 
culiers avec  qui  il  a  bu  dans  un  caba- 
ret fitué  dans  la  rue  des  Récollets  à 
Verfailles , 

A  dit  qu'il  n'en  connoiflbit  aucun- 

279.  Interrogé  quel  étoit  le  Parti- 
culier qui  lui  efl  venu  parler  fous  la 
voûte  de  la  Chapelle ,  une  demie  heure 
ou  environ  avant  qu'il  ait  commis 
fon  crime  % 

A  dit  qu'il  a  parlé  à  quelqu'un ,  mais 
qn'il  ne  le  connoît  pas. 

280.  A  lui  remontré  qu'il  ne  dit  pas 
la  vérité ,  en  afTurant  ne  pas  connoître 
ce  Particulier ,  puifque  ce  Particulier 
lui  dit  :  eh  bien ,  &  qu'il  lui  répondit  : 
eh  bien  je  l'attends. 

A  dit  que  ce  Particulier  étoit  un 
homme  qui  étoit  venu  à  Verfailles 
pour  obtenir  permifîion  de  montrer 
une  machine  inconnue  ,  que  plufieurs 
perfonnes    dans  Verfailles    connoif- 
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foient  cet  homme ,  &c  perfiffe  à  dire 
qu'il  ne  le  connoît  pas. 

181.  A  lui  remontré  que  cela  ne 
peut  pas  être  ;  qu'il  falloit  bien  qu'il 
Le  connût ,  puitqu'il  lui  avoit  répondu 
à  la  queition  qu'il  lui  avoit  laite  ,  eh 
bien  p  attends. 

A  dit  qu'il  n'a  jamais  proféré  ces 
paroles  ,  eh  bien  /attends. 

182.  Interrogé  ii  lorsqu'il  a  dit  dans 
les  interrogatoires  fubis  à  Versailles  , 
que  fes  complices  étoient  déjà  bien 
loin  ,  il  n  a  pas  entendu  parler  de  ce 
Particulier  6c  de  ceux  avec  qui  il  avoit 
bu  dans  le  cabaret  de  la  rue  des  Ré- 
collets , 

A  dit  n'avoir  pas  parlé  de  cela. 

183.  Interrogé  s'il  le  fouvient  de 
l'époque  ou  il  eit  rentre  au  fervice  de 
M.  de  Beze  de  Lys  ,  Coniciller  au  Par- 
lement , 

A  dit  ne  s'en  pas  fouvenir. 

184.  Interrogé  G  lorfqu'il  étoit  en 
icc  chez.  M.  de  Be/e  de  Lys,  il  n'a 

connu    une    cuiliniere    nommée 
pierite  Lafàyc , 

lit  qu'il  Ta  connue. 
2X5.  Interrogé  s'il  ne  s'eit  p;is  échap- 
pé devant  elle,  en  proférant   les   pa- 
roles les  plus  leditieiitcs  lur  les  affaire v 
qui  concernent  le  Parlement , 
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A  dit  que  ce  n'eft  point  lui ,  mais 
que  c'étoit  elle. 

286.  Interrogé  fi  la  haine  qu'il  avoit 
conçue  contre  les  Eccléfiaftiques ,  ou 
qui  lui  avoit  été  infpirée  ,  ne  l'a  pas 
porté  à  faire  d'horribles  déclamations 
contre  M.  l'Archevêque , 

A  dit  qu'il  n'en  a  pas  dit  trop  de 
bien  ;  que  tout  le  monde  déclamoit 
contre  ce  Prélat ,  dont  la  conduite  fai- 
foit  ceffer  toutes  les  affaires ,  &  que 
la  haine  qu'il  avoit  contre  lui,  per- 
fonne  ne  la  lui  avoit  fuggérée. 

287.  Interrogé  pourquoi  il  a  pouffé 
la  hardieffe  jufqu'au  point  de  dire  que 
fi  le  Parlement  vouloit  l'affurer  de  fa 
protection  ?  il  fe  feroit  fort  d'aller  avec 
un  grand  nombre  de  fes  camarades 
prendre  ce  Prélat  6c  l'amener  dans  les 
prifons , 

A  dit  ne  fe  pas  fou  venir  d'avoir  tenu 
un  pareil  propos  >  qu'il  pourroit  bien 
l'avoir  dit. 

288.  Interrogé  quels  étoient  ceux  de 
fes  camarades  qu'il  avoit  en  vûe,pour 
l'aider  à  amener  ledit  Archevêque  dans 
les  prifons , 

A  dit  qu'il  en  auroit  trouvé  affez  , 
&  qu'il  ne  falloit  pas  deux  cens  hom- 
mes pour  cela. 
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289.  Interrogé  pourquoi  il  a  de- 
meure ii  long-tems  dans  le  Collège  des 
Jéfuites,  haïffant ,  comme  il  nous  Ta 
déclaré  dans  l'es  précédens  Interroga- 
toires ,  la  doctrine  de  leur  Société, 

A  dit  qu'il  n'avoit  rien  à  répondre. 

290.  Interpellé  de  déclarer  ce  qu'il 
entend  par  la  do&rine  des  Jéfuites  , 

A  dit  qu'il  n'avoit  rien  à  répondre. 

20 1.  A  lui  remontré  que  le  lilence 
obitiné  dans  lequel  il  demeure  aujour- 
d'hui ,  eft  bien  oppofé  à  la  déclaration 
qu'il  nous  a  faite,quc  c'étoit  par  politi- 
que qu'il  a  demeuré  dans  ledit  Collège, 

A  dit  qu'il  valoit  autant  manger  du 
pain  dans  cette  maiibn  la  ,  qu'ailleurs. 

292.  A  lui  repréfenté  que  de  toutes 
les  conditions  qu'il  a  parcourues  , 
celle  lûtes  étoit  fans  contredit? 
la  plus  dure  ;  d'où  il  refaite  qu'il  ne 
renrroit  au  fervice  de  ce  Collège  qu'a- 
vec l'intention  de  s'initruirede  la  doc- 
trine des  Jéfuites ,  pour  s'y  conformer, 
ou  qu'il  n'y  revenoit  qu'à  l'inftigation 

.jns  qui  vouloient  découvrir  en 
onfiltoit  cette  doctrine  , 
A  dit  n'aVOÎT  rien  ;t  nous  répondre. 

293.  Interroge  s'il  n'approchoit  pas 
I  rit  des  Sacremens  ,  dans  le  tems 
qu'il  étoit  au  fervice  de  ce  Collège  , 
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A  dit  qu'il  en  approchoit  quelque- 
fois. 

294.  Interrogé  s'il  a  été  de  la  Con- 
grégation des  Domeftiques, 

A  dit  que  non. 

29  5 .  Interrogé  s'il  n'a  pas  été  refufé, 
quand  il  a  demandé  à  en  être  , 

A  dit  qu'il  n'a  jamais  demandé  d'en 
être, 

296.  Interrogé  fi  ce  n'étoit  pas  au 
Curé  de  Saint  Benoît  qu'il  alloit  dans 
ce  tems-là  à  ConfefTe , 

A  dit  que  non  ,  &  qu'il  alloit  à  un 
Jéfuite  nommé  le  Père  Kervillars ,  qui 
efl  décédé. 

297.  Interrogé  de  la  raifon  qui  l'a  dé- 
tourné de  fuivre  les  confeils  que  fon 
frère  Antoine-Jofeph  lui  avoit  donnés 
de  fe  mettre  fous  la  direction  d'Ecclé- 
fiaftiques  intelligens  &  capables  de  le 
faire  rentrer  en  lui-même  ,  après  le 
yol  domeitique  qu'il  a  fait , 

A  dit  que  fon  rrere  lui  avoit  donné 
ce  confeil,  mais  qu'il  n'a" pas  voulu  en 
profiter. 

298.  Interrogé  pourquoi  il  a  parlé 
avec  mépris  des  Eccléfiafliques  que 
fon  frère  lui  avoit  indiqués, 

A  dit  qu'il  n'a  point  de  mépris  poul- 
ies Eccléfiaftiques  en  général ,   ne  lé 

fou  vient 
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fouvient  pas  d'avoir  dit  des  injures 
contre  ceux  que  fon  frère  lui  a  voit  in- 
diqués. 

299.  Interrogé  pourquoi  il  a  com- 
battu fi  fouvent  les  raiibns  qui  enga- 
geoient  fon  frère  6v  fa  fœur  à  lui  pro- 
pofer  de  le  retirer  pendant  quelque 
tems  dans  la  Maifon  du  Bon-Fils  dans 
la  \  Saint-Venant , 

A  dit  qu'il  n'a  rien  à  répondre. 

1  x>«  Interrogé  pourquoi  il  s'y  eft  à 
la  tin  biffé  conduire  , 

A  dit  qu'il  n'a  voit  rien  à  répondre. 

301.  Interrogé  quelle  eft  la  vérita- 
ble raifon  pour  laquelle  on  lui  a  reriiic 
rentrée  de  cette  maifon  , 

A  dit  qu'il  n'a  rien  à  répondre. 

302.  Interrogé  s'il  n'a  jamais  cefTé 
de  pi  Religion  Catholique, 
Apoftolique  6\:  Romaine  , 

A  dit  qu'il  n*a  rien  à  répondre. 
30 ].  Interrogé  ird  croit  en  Dieu,' 
A  dit  qu'oui. 
304.  I:  .'il  ne  croit  pas  que 

entier  principe  de  la  Religion  Ca« 

s'il  emir  avoir  ob- 

•  .     '        :    !    il    s'cll 

■  . 
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eeans  contre  la  conduite  des  Eccléilaf- 
t'iques , 

A  dit  qu'il  n'a  pas  dit  du  mal  contre 
tous  les  Eccléfiaftiques ,  n'en  a  dit  que 
contre  les  Molinift.es  ,  Se  ceux  qui  re- 
fiifent  les  Sacremens  ;  que  ces  gens-là 
croyent  apparemment  deux  Dieux  , 
qu'il  n'y  en  a  cependant  qu'un. 

306.  Interrogé  ce  qu'il  entend  par 
Moliniftes  ,  &c  pourquoi  il  dit  qu'ils 
croyent  deux  Dieux , 

A  dit  que  c'eft.  une  doctrine  fort  re- 
lâchée ,  6c  qui  fouffre  beaucoup  de  li- 
bertinage. 

307.  Interrogé  quelle  forte  de  liber- 
tinage efl  tolérée  par  cette  doctrine , 

A  dit  qu'il  n'a  rien  à  répondre  là- 
deffus  ,  ôc  que  cela  eft  afîez  connu. 

308.  Interrogé  fi  ceux  avec  lefquels 
il  a  vécu  l'ont  mis  dans  le  cas  de  con- 
noître  en  quoi  confiile  ce  libertinage  , 

A  dit  que  non. 

309.  A  lui  remontré  qu'il  refaite  de 
ies  réponfes  ,  que  fon  averfion  pour 
certains  Eccléf  ailiqucs  eil  moins  fon- 
dée fur  leur  doctrine  ?  que  fur  leurs 
mœurs , 

A  dit  n'avoir  rien  a  répondre  là- 
defîus ,  &  qu'ils  font  aflez  connus. 

310.  Interrogé  s'il  n'a  pas  lu  quelque 
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Livre  où  cette  doclrine  qu'il  attribue  à 
certains  Ecciéfialtiques  ,  efl  annon- 
cée, 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas. 

311.  Interrogé  s'il  n'a  pas  lu  non 
plus  des  Livres  qui  combattent  cette 
prétendue  doctrine, 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas  ,  Se 
u'efl  pas  befoin  de  Livres  pour 
là  connoitre. 

312.  A  lui  repréfenté  que  ce  qu'il 
.  a  dit  ci-demis  ,  &  ce  qu'il  ne 
•  pas  nous  dire  ,  prouve  qu'il  ne 

donnoit  pas  la  confiance  aux  personnes 
.1  qui  il  alloit  à  confefie ,  incapables  de 
tolérer  les  excès  dans  lcfquels  il  tom- 
boit  quand  il  parloit  de  certains  Ecclé- 

.riques, 

A  dit  qu'il  n'a  rien  à  répondre  là- 

'S. 

313.  A  lui  repréfenté  que  Ton  refus 
(pondre  fin*  la  queftion  précéden- 

e  de  fon  irreligion  , 
n'a  rien  à  nous  répondre, 
tfefleur. 

314.  A  lui  repréfenté  que  pour  ob- 

ent  de  demander , 

ur ,   il  faut  qu'il 

comn  r  des  preu\  es  de 

.  .  qui  eil  une  obli- 
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gation  &C  un  des  devoirs  du  Chrétien ,' 

A  dit  qu'il  le  demande  fincérement; 
que  ce  n'eil  pas  par  hypocrifie  ,  & 
qu'on  le  verra. 

315.  Interpellé  de  nous  dire  ce  qu'il 
a  entendu  par  ces  mots ,  que  fon  ame 
étoit  en  fureté, 

A  dit  ne  vouloir  répondre  ,  6c  qu'il 
le  dira  à  fon  ConferTeur. 

3  16.  A  lui  demandé  quel  ConferTeur 
il  defire , 

A  dit  qu'il  vouloit  avoir  un  Prêtre 
de  FOratoire  ,  n'importe  lequel. 

3  17.  A  lui  remontré  qu'il  faut  qu'il 
demande  pofitivement  celui  qu'il  veut, 
étant  à  préfumer  par  fa  réponfe  qu'il  eft 
en  relation  avec  quelque  Prêtre  de 
l'Oratoire ,  &  qu'il  a  déjà  été  à  con- 
feffe  à  eux, 

A  dit  qu'il  a  été  à  conferTe  il  y  a 
quelque  tems  ,  dont  il  ne  fe  fouvient 
pas  précifément ,  aux  Prêtres  de  l'Ora- 
toire de  la  rue  S.  Honoré  ,  &  qu'il  ne 
fçait  pas  le  nom  de  celui  auquel  il  s'eft 
confeffé  ;  qu'il  croit  que  fon  Confef- 
iionnal  étoit  au  côté  gauche  en  en- 
trant. 

3  18.  A  lui  repréfenté  qu'il  faut  qu'il 
fe  foit  fait  une  faillie  idée  de  la  Reli- 
gion ,  lorfquil  a  commis  l'abominable 
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attentat  contre  la  peribnne  de  Ton  Sou- 
verain ,  parce  que  cette  Religion  , 
ainii  que  toute  autre  ,  défavoue  une 
aclion  auili  deteitable, 

A  dit  n'avoir  rien  du  tout  à  repon- 
dre là-defîus. 

310.  Interroge  s*il  a  jamais  entendu 
enfeigner  qu'il  y  ait  aucun  cas  où  il 
foit  permis  d'attenter  à  la  vie  de  l'on 
Souverain, 

A  dit  qu'il  ne  croit  pas  que  perfonne 
ait  jamais  ofé  enfeigner  une  doctrine 
pareille. 

320.  A  lui  remontré  qu'il  nous  a 
donc  répondu  fauflement  que  c'étoit 
pour  la  Religion  même  qu'il  avoit 
commis  Ton  crime, 

A  dit  qu'il  a  pris  pour  principe  de 
Religion  la  mifere  où  fe  trouvoient  les 
trois  quarts  du  Royaume. 

311.  A  lui  représenté  que  par  l'aveu 
qu'il  vient  de  faire  ,  il  n'eft  plus  pofîi- 
ble  de  douter  qu'il  n'ait  eu  des  compli- 

.  Cv  qu'il  n'a  parlé  de  la  Religion 
c^uc  pour  donner  le  change  Iorfqu'on 
lui  a  demandé  de  les  révéler, 

lit  qu'il  n'y  '  de  complî- 

.  qu'il  n\  taire  d'inquiéter 

peribnne. 

322.  A   lui  repréfenté  qu'en  '• 
(  /  îij 
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difant  qu'il  ne  faut  inquiéter  perfonne, 
il  avoue  qu'il  y  en  a  qui  lui  ont  fug- 
géré  fon  crime  ;  &  que  d'ailleurs  en 
étant  convenu  dans  de  précédens  in- 
terrogatoires &:  devant  témoins  , 
c'eft.  inutilement  qu'il  le  nie  aujour- 
d'hui, 

A  dit  qu'il  n'en  efl  jamais  con- 
venu. 

323.  Interrogé  il  les  raifons  qu'on 
lui  a  alléguées  pour  l'engager  à  com- 
mettre ion  crime  n'étoient  pas  fur  la 
pofition  où  il  étoit  vis-à-vis  de  la  Juf- 
tice  ;  fi  on  ne  lui  a  pas  dit  que  fon 
corps  étoit  confifque  ,  qu'il  n'avoit 
plus  rien  à  ménager  ,  étant  recherché 
&  pourfuivi  pour  raifon  eu  vol  do- 
mef  ique  de  deux  cens  &  cdit  de  louis, 
par  lui  fait  chez  le  iieur  Michel ,  Né- 
gociant de  RmTie , 

À  dit  n'avoir  rien  à  répondre  là- 
defliis. 

324.  Interrogé  fi  lorfqu'il  en1  arrivé 
à  Saint-Omer ,  il  n'a  pas  donné  de 
l'argent  à  fon  frère  &:  à  fa  feeur  pro- 
venant du  vol  qu'il  avoit  commis, 

A  dit  qu'il  ne  veut  pas  répondre. 

325.  A  lui  repréfenté  que  la  raifon 
de  fon  lilence  provient  des  repréien- 
tations  qui  lui  ont  été  faites  par  fon 
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,  par  fa  fœur  ,  de  rendre  une 
partie  des  louis  d'or  qu'il  avoit  pris , 
pour  accommoder  ion  affaire, 

A  dit  qu'il  ne  lçait  ce  qu'on  lui  veut 

}  26.  A  lui  remontré  que  ion  affec- 
tation n'eit  pas  tolêrable  ,  ayant  re- 
demandé avec  menace  à  ion  frère  les 
ecus  qu'il  lui  avoit  donnés  pour 
:er  des   laines  ,  &  cela  dans  le 
fondit  frère  offroit  de  les  lui 
rendre ,  pourvu  qu'ils  ierviiTenrà  dé- 
fintereflerle  fieur  Michel, 

A  dit  qu'il  n'a    rien  à    nous    ré- 
pondre. 

7.  Interroge  s'il  ne  corfndît  pas 

un  Particulier  nomme  Leys  ,  fils  d'un 

-cin. 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas5. 

328.  Interrogé  s'il  ignore  que  font 

frère  &  fa  fœur  de  Saint-Omer  ont 

S  .  qui  devoit  venir  à 

1  ne  ,  de  vingt- 

r  les  remettre  au 

Mtc     I  fitrect  int  moins  du  vol 

A  !   n'en  a  point  connoif- 

m  léa  vil 
e  h  domination   do 

G  lv 
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France  dans  lefquelles  il  nous  a  dé- 
claré avoir  été  ,   il  n'a  pas  parlé  des 
affaires  du  tems, 

A  dit  qu'on  en  parle  dans  ces  villes 
la  comme  ailleurs ,  6c  que  lui  accufé  en 
a  parlé. 

330.  Interpellé  de  nous  dire  de 
quelle  manière  il  en  a  parlé , 

A  dit  qu'on  difoit  en  ces  pays  là 
que  la  conduite  de  l'Archevêque  pro- 
duiroit  une  révolte  en  France  ,  6c  que 
ce  n'étoit  pas  de  cette  façon  là  qu'on 
pouvoit  ramener  les  Catholiques ,  & 
que  cela  ne  fàiibit  qu'irriter  les  peu- 
ples. 

3  3 1 .  A  lui  remontré  que  s'il  n'a  voit 
pas  eu  le  caur  rempli  du  defTein  de 
commettre  fon  crime,  il  fe  iéroit  élevé 
contre  toute  idée  de  révolte  dont  il 
doit  fçavoir  que  les  bons  François  font 
ï\  éloignés. 

A  dit  qu'il  n'a  rien  à  répondre  da- 


vantage 


332.  Interrogé  quelles  font  les  per- 
fonnes  à  qui  il  a  entendu  tenir  ces 
propos  là  , 

A  dit  Que  tout  le  monde  en  fortant 
s'accoftoit  par  troupe  en  lifant  la  Ga- 
zette de  France  ,  6c  parloit  de  ces  af- 
faires. 
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333.  Interpellé  de  nous  déclarer  à 
quel  deflein  il  a  dit ,  (bit  à  Ypres,  foit 
ailleurs  ,  qu'il  y  avoir,  Couvent  des 
émeutes  dans  Paris. 

A  dit  qu'il  y  en  a  eu  en  tous  tems. 

334.  Interrogé  s'il  n'a  pas  entendu 
parler,  en  difànt  qu'il  y  avoit  de  fré- 
quentes émeutes ,  de  la  feule  qui  ibit 
arrivée  au  fujet  des  enfans  , 

A  dit  qu'il  a  entendu  parler  de  celle- 
là  comme  des  autres. 

335.  Interrogé  h  la  fufdi te  émeute 
ne  l'a  pas  affecté  particulièrement , 

A  dit  que  non. 

336.  Interroge  fi  pendant  le  tems 
qu'il  a  éi  ,  il  n'a  pas  fait  difte- 

.-.:nt  Orner, 

337.  interroge  s'il  n'a  pas  pafïé  après 
fon  U  ;es  dans  un  lieu  qu'on  ap- 
pelle Doutre ville  ,  dans  la  vite  de  re- 

ier  une  petite  pièce   de  pré  qu'il 
Cro  oir  lui  appartenir, 

tt  que  non. 
A  lui  remontré  qu'il  ne  dit  pas 
ifcpi'ilena  parlé  au  nom-» 

i,  fur  ce  qu'il  lui  diloit 

c  menait  prëfente- 

meni  1  Gis  du  Heur  Ba- 

na  la  phis  grande 

Gv 
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inquiétude  pour  fçavoir  ii  fon  fignale  • 
ment  n'étoitpas  entre  les  mains  dudit 
Heur  Bataille , 

A  dit  qu'il  ne  fçait  ce  que  nous  vou- 
lons lui  dire. 

339.  A  lui  remontré  qu'il  ne  dit 
pas  la  vérité ,  puifqu'il  a  chargé  ledit 
Baucourt  de  s'en  informer  en  cher- 
chant à  le  dépaïfer ,  en  contant  audit 
Baucourt  différentes  avantures  qu'il 
prétendoit  lui  être  arrivées, 

A  dit  qu'il  ne  fçait  ce  que  nous, 
voulons  lui  dire. 

340.  Interrogé  de  quelle  manière 
&  par  qui  il  s'eft  fait  informer  fi  fon 
Çgnaîement  étoit  entre  les  mains  du- 
dit fleur  Bataille  ,  Procureur  du  Roi, 

A  dit  qu'il  ne  fçait  ce  que  nous  vou- 
lons lui- dire. 

341.  Interrogé  s'il  n'a  pas  tenu  des 
«lifcours  de  défefpéré  à  différentes  per- 
fonnes ,  ck  principalement  au  nommé 
Srevart,. 

A  dit  que  non,. 

342.  Interrogé  quels  étoient  alors 
îles  projets  fmiftres  qu'il  méditoit , 

A  dit  qu'il  n'en  méditoit  aucun. 

343.  A  lui  demandé  pourquoi  il  2 
dit  à  différentes  perfonnes  qu'il  vou* 
îoit  fau^e  parler  de  lui 
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A  dit  n'avoir  point  parlé  de  cela 

344.  A  lui  repréfenté  qu'il  répond 
faufîement ,  avant  tenu  ce  propos  , 
après  avoir  dit  que  le  Royaume  étoit 
perdu  ou  prêt  de  culbuter ,  difcours 
qu'il  a  tenu  à  Brevart ,  Mefureur  de 
grains ,  ôcà  Saguet  , 

A  dit  qu'il  a  pu   tenir  ces  propos 
rès  plufieurs  perfonnes  qu'il  ne 
connoît  pas  ,  mais  qu'il  ne  l'a  pas  dit  à 
m  &  à  Saguet. 

345.  A  lui  remontré  qu'il  eftfi  vrai 
qu'il  a  tenu  ces  difcours  là  à  Brevart  , 

art  lui  dit  qu'il  étoit  un  fou  y 
&c  qu'il  en  fut  fi  rebuté  qu'il  renonça  à 
nr , 
A  dit  qu'il  ne  fe  fouvicnt  pas  de 
I 

fi  dans  les  difFérens 
qu'il  a  tenus,  il  ne  s'eil  pas 
r  tue  un  homme  à  coups 
m, 
A  dit  que  non. 

-.  Interrogé  combien  de  tems  il 

i    luffee ,  Lor£ 

ûgnalemcot 

A  dit  qu'il  ;  .  ni  p.w. 

il  a 

:  Mare  - 
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chauffée   qu'il  nous   a  dit  avoir  des 
bandouillieres  blanches. 

A  dit  leur  avoir  donné  cent  écus  , 
&C  qu'ils  en  ont  été  contens. 

349.  Interrogé  de  quelle  manière 
ces  deux  Cavaliers  lui  ont  facilité  le 
paflage  fur  les  Terres  de  la  Reine  de 
Hongrie, 

A  dit  qirtl  étoit  à  pied  ;  qu'il  n'é- 
toit  qu'à  une  lieue  des  Terres  de  la 
Reine  de  Hongrie,  &  qu'Us  lui  ont 
laine  le  pafTage  libre. 

350.  Interrogé  fi  le  trente-un  Dé- 
cembre dernier  ,  jour  de  ion  arrivée 
à  Paris,  il  n'a  pas  été  trouver  fon 
frère ,  domeilique  de  M.  Aubin,  Con- 
seiller au  Parlement ,  &  s'il  ne  lui  a 
pas  donné  rendez-vous  dans  un  ca- 
baret ,  rue  Simon-le-Franc,  où  il  but 
pendant  quelque  tems  avec  lui ,  pour 
Jaii  demander  de  lui  indiquer  la  mai- 
fon  où  la  femme  de  lui  acculé  de- 
meuroit, 

A  dit  que  non. 

351.  Interrogé  s'il  ne  fe  rendit  pas 
ce  jour  là  même  vers  les  cinq  à  fix 
heures  du  foir  dans  la  cuifme  de  la 
Dame  Ripandelly  où  fon  frère  lui 
avokdit  que  fa  femme  fervoit  en  qua- 
lité de  cuiilniere, 
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A  dit  qu'il  ne  liait  pas  ce  que  nous 
voulons  lui  dire. 

352.  Interroge  s'il  n%a  pas ,  depuis 
le  trente-un  Décembre  jui  qu'au  trois 
Janvier  excluiivement ,  couché  avec 
fa  femme  dans  ladite  maifon  ,  à  i'iniçU 
de  la  Dame  Ripandelly, 

A  dit  que  non. 

353.  Interrogé  pourquoi  il  n'a  pas 
déclaré  avoir  donné  à  fa  femme  le 
lundi  au  foir  fur  la  brune  ,  qu'il  s'efl 

ré  d'avec  elle ,  une  fomme  afiez 
confidérable  en  or , 

A  dit  qu'il  ne  içait  ce  que  nous  vou- 
lons lui  dire ,  6c  qu'il  n'y  a  rien  de  ii 
faux  que  cela. 

3^4.  Interrogé  s'il  ne  connoît  pas 
iméc  Macé,  femme  de  chambre 
de  id  Dame  Ripandelly  , 

A  dit  qu'il  ne  la  connoît  pas. 
3  S*.   A  lui  remontré  qu'il   la  con- 
1        n  bien  qu'il  Ta  vue  chez  fa  femme, 
:  jit  en  penfion  chez  elle  , 
rue  !       '       iennedes  (ires. 

A  dit  qu'il  connoit  une  Dcmolfelle 

l   l.i 
femr  i*il  ne  fçait  pas  (1  elle 

Dame  Ripandelly. 

356.  Interrogé  s'il  ne  lui  a  pas  tait 
lçc  pendant  le  tems 
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qu'il   eft  prouvé  qu'il  a  été  chez  la 
Dame  Ripandelly. 

A  dit  que  ne  l'ayant  pas  vue  ?  il  n'a 
pu  lui  faire  aucune  confidence. 

357.  Interrogé  quelle  liaifon  il  a 
eu  avec  la  nommée  Manon ,  femme 
de  chambre  de  Madame  Aubin  avec 
qui  il  a  fervi  chez  elle ,  il  y  a  environ 
dix  ans. 

A  dit  qu'il  ne  Ta  point  connue. 

358.  Interrogé  û  dans  les  maifons 
où  il  a  fervi ,  il  n'a  pas  été  fufpe£té  de 
vols  envers  quelques-uns  de  fes  ca- 
marades. 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas. 

359.  Interpellé  de  nous  déclarer 
s'il  n'a  jamais  commis  d'autres  vols 
que  celui  qu'il  a  fait  chez  le  fieur 
Michel. 

A  dit  que  non. 

360.  Interrogé  fi  dans  le  tems  qu'il 
a  fervi  dans  la  maifon  de  Monfieur 
de  Maridort,  &  dans  quelques  autres 
encore  ,  il  ne  fe  chargeoit  pas  par  pré- 
férence à  fes  camarades  ,  du  foin  de 
nettoyer  les  Chapelles  domefïiques  Y 
&  de  les  préparer. 

A  dit  que  quand  on  lui  ordonnoit 
de  le  faire  ,  il  le  faifoit. 

361.  Interrogé  s'il  n'aiFecloit  pas  de 
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paroître  plus  inflruit  qu'un  autre  de 
la  Religion  ,  même  de  catéchifer  les 
autres  domestiques  pour  détourner 
autant  qu'il  lui  etoit  poiïibîe  la  vigi- 
lance avec  laquelle  on  L'aurait  ob- 
fervé,  relativement  à  fa  paillon  pour 
le  vin ,  à  les  brufquerics ,  &c  à  fort 
goût  pour  être  mieux  mis  que  les 
autres. 

A  dit  n'avoir  jamais  eu  de  paflîon 
pour  le  vin,  qu'il  n'a  jamais  donné 
d'inftruc~Hons  à  perfonne  ,  ne  le  lbu- 
vient  pas  du  furplus  de  la  demande. 

362.  Interpellé  de  nous  dire  s'il  n'a 
pas  été  à  conrefle  aux  environs  des 

,  Noél  dernières ,  pendant  qu'il 

.1  Arras, 

A  dit  que  non  ;   &c  que  s'il  avoit 

r  d'y  aller  ,    on  l'aurait 

détourné    du  mauvais  coup   qu'il   a 

comr     . 

363.  Interrogé  s'il  n'a  pas  tranfigé 
avec  fes  païens  pendant  Lctems  qu'il  a 

■ 
A  dit  que  < 
36..  :nt    il    scit 

1er   la  tr^n- 

A  dit  qu'il  . 

| .  Interrogé  s'il  ne  les  a  pas 
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inviter  par  lettres  de  fe  rendre  à  Ar- 

ras  , 

A  dit  qu'il  ne  leur  a  pas  demandé 
conieil. 

366.  Interrogé  du  nom  des  person- 
nes dont  il  s'eft  fervi  pour  écrire  lef- 
dites  lettres . 

A  dit  qu'il  les  a  fait  écrire  par  le 
nommé  Saint- Julien. 

367.  A  lui  repréfenté  une  lettre  da- 
tée d' Arras  du  quinze  Décembre  1756, 
lignée  Robert-François  Damiens  ,  en 
toutes  lettres,  ayant  pour  foufcrip- 
tion,  à  Madame  Charles  veuve  deChar- 
les  Collet  ;  fournie  ck  interpellé  de 
déclarer  qui  a  écrit  le  corps  de  la  let- 
tre ,  &c  s'il  reconnoît  la  fignature  pour 
être  de  lui  ?  6c  la  lettre  pour  lavoir 
di&ée  , 

A  dit  reconnoître  ladite  lettre ,  pour 
l'avoir  di&ée  Se  lignée  ,  &C  a  été  ladite 
lettre   paraphée  dudit   accuié  &   de 

BOUS. 

368.  A  lui  repréfenté  qu'il  n'a  donc 
pas  dit  la  vérité  dans  fes  précédents 
Interrogatoires  ,  lorfqifil  a  déclaré 
que  la  part  à  lui  revenant  dans  la 
Tranfa&ion,  étoitde  huit  cens  livres, 
puifque,  fuivant  cette  lettre,  fon  quart 
n'eft  que  deux  cens  fix  livres  cinq  fols , 
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A  dit  s'être  trompé. 

3  69.  A  lui  représenté  que  c'eftfaufTe- 
ment  qu'il  s'elt  dit  appelle  FrançoisDa- 
miens  ,  puifqu'il  elt  confiant  par  la- 
dite lettre  fignée  de  lui  Cx  parfon  Ex- 
trait baptiitaire  qu'il  s'appelle  Robert- 
François  Damiens , 

A  dit  qu'il  etoit  dans  l'ufage  de  fi- 
gner  François  Damiens. 

370.  A  lui  représenté  une  quittance 
)  ion  père  le  vingt-deux  De- 

re  175*6  ,  ck  fignée  de  lui,  qui 
prouve  qu'il  s'appelle  Robert-François 
as  , 
A  dit  après   avoir   examiné   ladite 
.ncc ,  qu'il  la  reconnoît  pour  être 
de  lui  (ignée  ,  Se  a  été  ladite  quit- 
tance paraphée  dudit  répondant  &c  de 
nous. 

371.  Interrogé  fi  pendant  les  pre- 
miers jours  qu'il  a  été  dans  les  priions 

illes  .    il  n'a   pas  engagé  un 
I  t  delà  Prévôté  ae.  l'Hôtel ,  qui 

t  ,  d'écrire  fous  fa  diclée 
,'d  vouloit  faire  remettre 
ins  du  H 

:   eil- 

de  diclv  1    lettre  ,  Cv  qu'il  a 

lent  avec 
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372.  Interrogé  quelle  raifonilai  eu 
de  paffer  un  trait  de  plume  fur  fa  figna- 
ture  ,  lorfqu'on  lui  a  repréfenté  cette 
lettre  qu'il  avoit  bien  volontairement 
figné  ,  ^ 

A  dit  n'avoir  point  parlé  de  trait 
de  plume  fur  la  fignature  de  fa  lettre , 
mais  bien  fur  celle  qui  eft  fur  le  petit 
écrit  ,  &  qu'il  Ta  fait  parce  qu'il  n'a- 
voit  point  intention  que  cette  lifte  fut 
préfentée  comme  contenant  des  noms 
de  complices. 

373.  A  lui  repréfenté  une  lettre 
adrefTée  au  Roi  &  de  lui  fignée  9 
&  le  petit  billet  dont  la  fignature  effc 
barrée  ,  &  interpellé  de  les  recon- 
noître , 

A  dit  reconnoître  ladite  lettre  ,  Se 
la  fignature  Dam'uns  qui  eft  fur  la- 
dite lettre,  pour  être  fa  fignature,  & 
celle  qui  efr.  fur  ledit  billet  pour  avoir 
été  par  lui  barrée  ,  ck  ont  été  lefdites 
lettres  &c  billet  paraphés  dudit  répon- 
dant &t  de  nous. 

374.  Interrogé  fi  lorsqu'il  pria  ledit 
fieurRelot  Exempt,  de  porter  à  Sa  Ma- 
jeflé,  la  lettre  qu'il  venoit  de  lui  dic- 
ter, il  rae  Faillira  pas  que  cette  lettre 
feroit  fa  fortune , 

A  dit  qu'il  n'a  pas  dit  cela  au  £eur 
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Belot ,  6c  que  c'eit.  le  lieur  Belot  qui 
Ta  tourmenté  pour  écrire  ladite  let- 
tre. 

375.  Interpellé  de  dire  pourquoi  il 
ne  s'efi:  pas  expliqué  plus  clairement 
quand  il  a  parlé  d'une  aiTemblée  com- 
posée ci" i  ;  :s  du  Parlement  ,  &c 
qu'il  n'a  pas  rendu  compte  des  propo- 
rtions qui  lui  ont  été  faites  dans  ladite 
affer 

A  dit  qu'il  ne  comprend  pas  com- 
ment on  a  pu  inventer  une  choie  pa- 
reille ,  &  que  s'il  étoit  devant  ceux 
qui  l'ont  avancée  ,  il  leur  Soutiendront 
Dit  de  lui  qu'il  n'a  jamais 
aiîilte  à  aucune  aiTemblée  d'Officiers 
du  p;  - ,  &t  que  par  conséquent 

on  n'a  pu  lui  faire  aucune  propor- 
tion ,  qu'il  ne  croit  aucun  Officier  du 
Parlement  capable  de  lui  en  faire  de 
cette 

376.  Interrogé  quel  motif  il  a  eu 
le  petit  écrit  qu'il  a  di£té  &  fr- 

gné ,  coin  le  ii\  ou  fept 

r  iur   ! 

preffion 

1 

s'il 
ment  ,  Si  qui  font 


îé4    Procès   Criminel 

dénommés  dans  ledit  écrit  ,  &  qiril 
a  dit  qu'il  en  connoifïoit  beaucoup 
d'autres. 

377.  Interrogé  fi  c'efr.  le  fieur  Belot 
qui  lui  a  fait  la  propofition  de  la  let- 
tre tk  de  l'écrit  ,- 

A  dit  qu'il  y  en  avoit  deux  ou  trois 
autres  qu'il  ne  connoît  pas ,  mais  qui 
étoient  du  nombre  de  fes  gardes. 

378.  Interrogé  pourquoi  il  a  dit  que 
le  fieur  Belot  avoit  fait  retirer  les  gar- 
des qui  étoient  dans  la  prifon,  lorsqu'il 
a  diàé  la  lettre  &  l'écrit ,  puifqu'ils  lui 
avoient  fait  la  même  propofition  , 

A  dit  que  les  Gardes  que  le  fieur  Be- 
lot a  fait  retirer  ,  ne  font  pas  les  mê- 
mes qui  lui  avoient  fait  la  propofition. 

379.  Interrogé  fi  fon  principal  ob- 
jet ,  en  diclant  la  lettre  &c  l'écrit ,  n'a 
pas  été  de  faire  détourner  la  vue  de 
dellus  fes  véritables  complices. 

A  dit  que  non ,  puifqu'il  n'a  pas  de 
complices , 

380.  Interrogé  pourquoi  il  a  nié 
dans  fes  précédens  Interrogatoires 
d'avoir  été  àDunkerque,  étant  con- 
venu dans  la  précédente  féance  d'y 
avoir  féjourné  avec  fon  frère  &:  fa 
fœur  , 

A  dit  qu'il  n'en  peutrendre  de  raifon. 
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381.  Interrogé  s'il  a  fait  quelque 
voyage  en  Angleterre  ,  &  h  ion  def- 
fein  n'étoit  pas  d'y  reparler  quand  il 
a  été  à  Dunkerque  en  dernier  lieu  , 

A  dit  n'avoir  jamais  été  en  Angle- 
terre. 

382.  Interrogé  fi  dans  les  différentes 
conditions  qu'il  a  faites.il  n'a  pas  fervi 
des  Etrangers,  6v particulièrement  des 
Anglois , 

A  dit  que  non. 

Et  attendu  qu'il  efl  neuf  heures  fon- 
,  nous  avons  continué  le  préfent 
Interrogatoire  au  premier  jour. 

Lecture  faite  ,  ledit  acculé,  de  ce  in- 
terpelle, a  pernlte  dans   les  réponfes 
comme  véritables ,  &:  a  ligné  Damiens. 
liiire,  fignés  Meaupeou  ,  Mole  3 
jrt ,  Bafquier  &:  le  Breton. 

Du  Mardi  huit  Février  mil  fept  cent 
cinquante- fept ,  dix  heures  du  matin  , 
en  ladite  Chambre, 

I        t  Fl  II»  I  )   miens  interpelle 

de  pi  ment  de  dire  vérité  , 

A  '  prêter  le  ferment. 

Interpelle  peur  b  fecondc  foil  de 

lent  de  due  venté, 

refitfié  de  prf  snaent 
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Interpellé  pour  la  troifiéme  &C  der- 
nière fois  de  prêter  ferment  de  dire 
vérité , 

A  refufé  de  prêter  le  ferment. 

383.  Interrogé  s'il  n'eft.  pas  vrai  que 
le'fecond  jour  de  fon  emprifonnement 
à  Verfailles  ,  l'on  fit  venir  un  Serrurier 
pour  relâcher  les  chaînes  qui  tenoient 
îes  deux  poignets , 

N'a  voulu  répondre. 

Interpellé  pour  la  première  fois  de 
fournir  de  réponfes  ,  finon  lui  avons 
déclaré  que  fon  procès  lui  fera  fait 
comme  à  un  muet  volontaire  ,  &  que 
les  faits  auxquels  il  ne  voudra  pas  ré- 
pondre feront  reconnus  pour  avoués, 

N'a  voulu  répondre. 

Interpellé  pour  la  féconde  fois  de 
fournir  de  réponfes  ,  finon  lui  avons 
déclaré  que  fon  procès  lui  fera  fait 
comme  à  un  muet  volontaire  ,  &c 
que  les  faits  auxquels  il  ne  voudra 
répondre  feront  reconnus  pour  a- 
voués  9 

N'a  voulu  répondre. 

Interpellé  pour  la  troifiéme  &  der- 
nière fois  de  fournir  de  réponfes ,  fi- 
non lui  avons  déclaré  que  fon  procès 
lui  fera  fait  comme  a  un  muet  volon- 
taire ,  ôc  que  les  faits  auxquels  il  ne 
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voudra  répondre  feront  reconnus  pour 
avoués. 

N'a  voulu  répondre. 

384.  Interrogé  fi  lors  de  l'opération 
qu'on  failoit  pour  lâcher  les  chaînes 
de  Tes  deux  poignets ,  le  Serrurier  qui 
y  travailloit  ne  l'excita  pas  à  nommer 

-omplices  , 
1  voulu  répondre. 

385.  Interroge  il  ce  Serrurier  ne 
fui  Ht  pas  entendre  que  cet  aveu  pour- 

.rminer  le  Roi  à  lui  accorder 
ace, 
N'a  voulu  répondre. 

386.  Interrogé  fi  lui  aceufé  fur  les 
Tentations  du  Serrurier  ,  ne  dit 

pas  par  réflexion  ces  paroles  :  que  de 
monde  dans  C  embarras  ! 
N'a  voulu  répondre. 

387.  A  lui  représenté  qu'il  doitfen- 
tir  par  ces  exprefïîop.s ,  qu'il  ne  laif- 

uicun  doute  qu'il  n'eut  des  com* 

.1  voulu  répondre. 
388.1ntcrpc'  .  s  déclarer, 

ndre. 
1  li  ce  l'ont  fes  frères,'' 

lui ,  *  char- 

l        .' .  •-  au  fieur 

Miel  louis  d'or,  fur  6l 
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tant  moins  du  vol  que  lui  accufé  lui 
avoit  fait , 

N'a  voulu  répondre. 

390.  Interrogé  quelle  perfonne  a 
remis  cette  fomme  au  fieur  Leys ,  Ba- 
chelier en  Médecine  , 

N'a  voulu  répondre. 

391.  Interrogé  fi  à  l'occafion  de  ce 
vol ,  fes  frères ,  fa  fœur  ou  fon  père 
ne  prirent  pas  quelques  précautions 
pour  empêcher  qu'il  ne  fut  arrêté, 

N'a  voulu  répondre. 

392.  Interrogé  fi  fon  frère  de  Saint- 
Omer  n'en  écrivit  pas  à  fa  femme  , 

N'a  voulu  répondre. 

393.  A  lui  repréfenté  une  lettre 
écrite  à  fa  femme  par  un  de  fes  frères , 
en  date  du  vingt-fix  Septembre  1756, 
qui  prouve  fes  démarches ,  6c  inter- 
pellé de  la  reconnoître , 

A  dit  ne  vouloir  point  reconnoître 
ladite  letfre  ,  &  n'a  été  ladite  lettre 
paraphée  dudit  accufé  ,  ne  l'ayant 
point  voulu,  ni  de  nous,  l'ayant  été 
ci-devant, 

394.  Interrogé  dans  quel  tçms  il  eft 
entre  au  fervice  du  fieur  de  la  Eour- 
donnaye , 

N'a  voulu  répondre. 
395.  Interrogé  fi  lorfqu'il  y  éteit ,  on 

ne 
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ne  fît  pas  un  vol  de  cinquante  louis 
au  ficur  de  la  Bourdonnaye  , 
N'a  voulu  répondre. 

396.  Interrogé  fi  quelqu'un  a  éti 
complice  avec  lui  de  ce  vol ,  &  ce 
qu'il  a  fait  de  l'argent , 

N'a  voulu  répondre. 

397.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai 
que,  lorique  lîS  Maîtres  qu'il  afervis 
dans  les  différentes  conditions  où  il  a 

>'entretenoient  devant  lui  de  nou- 
SS  publiques ,  il  n'étoit  pas  un  des 
premiers  à  vouloir  les  apprendre, 
N'a  voulu  répondre. 

398.  Interpellé  de  déclarer  &  nom- 
:  les  perfonnes  qui  inftruifoicnt  lui 
ace  mens , 

N'a  voul 

399.  Interrogé  ii  dans  îe  tems ,  o't 
immédiatement  après  la  mort  du  fieur 
de  la  Bourdonnaye  ,  il  n'alloit  pas  pres- 
que tous  les  jours  fur  la  terrafle  du 
Luxembourg  pour  y  dire  ou  apprendre 

nouvelle 
N'a  voulu  répondre. 

fi  le  no  mm 

'  lié  ,  n'y  alloit  p 
I 

N'  répond. 

Tome  II.  II 
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40 1 .  Interrogé  fi  à  la  fin  de  Juin  der- 
nier, ou  au  commencement  de  Juillet, 
il  ne  vendoit  pas  en  Ville  des  man- 
chettes brodées  ou  à  dentelles, 

N'a  voulu  répondre. 

402.  Interrogé  fi  avant  d'entrer  au 
fervice  du  fieur  Michel ,  il  ne  lbrtoit 
pas  de  celui  du  fieur  Lepaige , 

'N'a  voulu  répondre. 

403 .  Interrogé  s'il  n'efï  pas  vrai  qu'il 
en  fut  renvoyé  pour  avoir  été  furpris 
la  main  dans  un  fac  rempli  d'argent , 

N'a  voulu  répondre. 

404.  Interrogé  s'il  ne  fortoit  pa$ 
alors  de  la  condition  de  la  Dame  de 
Sainte-Rheufe , 

N'a  voulu  répondre. 

405.  Interrogé  combien  de  tems  iî 
pu  refté  dans  cette  maifbn ,  &c  quels 
.étoient  les  Domeitiques  qui  y  fer  voient 
avec  lui , 

N'a  voulu  répondre. 

406.  Interrogé  à  quelle  occafion  il 
a  eu  des  difputes  avec  la  nommée  Hen- 
riette Deufer, femme  de  chambre  alors 
idela  Dame  de  Sainte-Rheufe  > 

N'a  voulu  répondre. 

407.  Interrogé  quel  fiijet  il  pouvoit 
avoir  pour  la  menacer  publiquement 
de  l'afiaffiner , 


DE    R.   F.   D  AMIENS        I71 
N'a  voulu  répondre. 

408.  Interrogé  s'il  ne  fît  pas  la  con- 
fidence à  quelques  Domeitiques   de 

,  maifon  &  à  d'autres ,  que  fi  elle 
fortoit  les  ibirs  ,  il  lui  arriveroit  mal- 
heur , 

N'a  voulu  répondre. 

409.  Interrogé  quelles  étoient  les 
j  >  de  la  haine  qu'il  a  manifeftée  par 

des  violences  contre  la  Dame  de  Sain- 
tc-Rhreuie , 

N'a  voulu  répondre. 

410.  Interrogé  pourquoi,  lorfqu'il 
renvoyé  de  chez  elle ,  il  a  eu  la 

méchanceté  de  jetter  des  pierres  dans 
:    ton  cabinet  de  toilette 
îe  tems  qu'elle  y  étoit , 
du  répondre. 
41  l.l  il  pendant  le  cours 

de  huit  jo  -s  ù  (ortie,  il  ne  lui  en 

a  pas  -    , 

dre. 
41  :  :  fi  un  autre  jour  il 

i  pas  à  la  du  carotte  de 

•  de- 
dans, 6c  fi  la  glace  ne  fut  pas  Cuilée  du 

c 

4!  j  veux  qu'il 

:ns  cette 
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mailbn  defes  crimes  ,  violences  &  me> 
naces  n'ont  point  été  la  caufe  des  pré- 
dictions finiftres  qu'il  dit  lui  avoir  été 
faites ,  lorfqu'on  lui  fit  fon  prétendu 
horofcope , 

N'a  voulu  répondre. 

414.  Interrogé  û  pendant  le  féjour 
qu'ii  a  fait  en  dernier  lieu  chez  fa  fem- 
me à  Paris,  il  ne  lui  a  pas  demandé  de 
l'argent, 

N  a  voulu  répondre. 

41 5.  Interrogé  fi  au  contraire  il  ne 
lui  en  donna  pas, 

N'a  voulu  répondre. 

416.  Interrogé  s'il  ne  lui  remit  pas 
un  fac  de  toile  noué  avec  un  ruban  de 
fil ,  dans  lequel  il  y  avoit  une  fomme 
considérable  en  or  &  en  argent , 

N'a  voulu  répondre. 

417.  Interrogé  s'il  n'a  pas  placé  lui- 
même  ce  fac  fur  le  coin  du  m  inteau  de 
cheminée  de  la  cuifine  de  la  Dame  Ri- 
pandelli ,  du  côté  des  fourneaux , 

N'a  voulu  répondre. 

418.  Interrogé  s'il  fçait  la  fomme 
qui  étoit  dans  ce  fac ,  &£  d'où  elle  lui 
provenoit, 

N'a  voulu  répondre. 

419.  A  lui  repréfenté  le  fac  noué  de 
ruban  de  fil ,  enfémble  les  papiers  qui 
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fervoîent    d'enveloppes  aux    efpeces 

d'or  renfermées  dans  ledit  fac ,  &  in- 

ellé  de  les  reconnoître,  enfemble 

îefdites  efpeces, 

N'a  voulu  le*  reconnoître ,  &  n'ont 
été  lefdits  fac  6c  papiers  fervant  d  en- 
veloppes paraphés  dudit  accufé ,  ne 
l'ayant  voulu ,  ni  de  nous  l'ayant  été  ci- 
devant. 

41O.  Interrogé  s'il  n'en1  pas  vrai  que 
.  >rd  avec  fa  femme  &  avec  fa  fille, 
il  a  placé  ledit  fac  fur  ladite  chemi 
Cv  li  en  leur  confiant  fon  :  bominable 
projet  envers   fon  Souverain  ,  il  ne 
leur  dit  pas  que  ,  s'il  étoit  arrêté  ,  ja- 
mais il  ne  conviendrait  qu'il  fût  marié 
£c  qifil  eût  une  fille  , 
N'a  voulu  répondre. 
421.  Interrogé  li  dans  le  carotte 
d'Arra>  qui  l'a  conduit  à  Paris,  il  n'y 
:  pas  différentes  perfonneS  avec 
fcn\ 

>ulu  répondre* 

îi  la  voiture  n'arriva 

;  S.  Martin  Le  trente- 

re  dernier  \  cr>  les  deux, 
midi  , 
Na  von 

41^.  Interrogé  fi  dans  ce  carotte  il 
f  trouva  pas  un  Jacobin  ,  un  Clerc 
Hiij 
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tonfuré,  &  un  Sergent  du  Régiment 
de  Poitou , 

N'a  voulu  répondre. 

424.  Interrogé  s'il  fçait  le  nom  de 
ces  différentes  perfonnes , 

N'a  voulu  répondre. 

425.  Interrogé  fi  pendant  la  route  il 
ne  parut  pas  penfif ,  taciturne  ,  &  fans 
doute  occupé  de  fon  noir  projet , 

N'a  voulu  répondre. 

426.  Interrogé  s'il  ne  faifoit  pas 
femblant  de  dormir  dans  la  voiture , 
quoiqu'il  eût  Fefprit  fort  occupé , 

N'a  voulu  répondre. 

427.  Interrogé  û  pendant  le  voyage 
il  n'a  pas  joué  dans  quelques-unes  des 
Auberges  avec  les  perfonnes  de  la 
compagnie  quelques  parties  de  pi- 
quet, 

N'a  voulu  répondre. 

428.  Interrogé  fi  dans  la  route  ce 
n'étoit  pas  lui  qui  faifoit  les  marchés 
de  ce  qu'on  devoit  leur  fournir  pour 
les  repas , 

N'a  voulu  répondre. 

429.  Interrogé  s'il  ne  marquoit  pas 
danslesVillesoîi  il  paffoit  une  grande 
curioiitépour  s'inftruire  des  nouvelles 
publiques , 

N'a  voulu  répondre. 
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430.  I:  s'il  n'excita  pas  les 

pcricnncs  qui  etoient  avec  lui,  parti- 
culièrement dans  la  Ville  de  Roye,  à 
•ure  de  la  Gazette  , 
N'a-  êpondre. 

431.1  11  lors  de  fôn  arrivée 

%  îartin  ,  il  ne  monta 
pas  &  e  avec  le  jeune  Clerc 

tonfuré  èV  le  Sergent, 
>ndre. 

432.  Interrogé  s'il  ne  defcendit  pa* 
du  caroiTe  avant  d'arriver  à  la  porte 

Aaiûn  , 

Pa  voulu  repondre. 

433.  Interrogé  fi  alors  laifiant  le 
ent  feul  dans  le  carofTe  ,  dont  lui 

inloit  ,  il  ne   monta  pas 
voiture  avec  le  jeune 

N'a  voulu  répondre. 

434.  Interrogé  sHJ  ne  fît  pas  enten- 
à  ce  jeune  homme  qu'il  craignoit 

nt  ne  l'en 
N"  mdre. 

n  filence 

&k  .  tait  jufcn  bntdc 

Léclarat*  >n  de  fés 

p    '  rrtpccl  :ra  p  1  >  tjuc  la 

;ouvre  la  vérité ,  &  ne 

Hiv 
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N'a  voulu  répondre. 

436.  Inteq>ellé  de  dire  dans  quel 
lieu  il  rut  après  avoir  conduit  le  jeune 
Clerc  tonfuré  dans  une  penfion  rue  de 
Poitou  au  Marais  , 

N'a  voulu  répondre. 

437.  Interrogé  il  le  Jacobin  qui  étoît 
ilans  le  carofle  d'Arras  ,  au  lieu  ,  com- 
me les  autres ,  de  prendre  un  caroffe , 
ne  prit  pas  le  parti  de  venir  à  pied  , 
&  de  prendre  une  commiffionnaire 
pour  porter  fes  hardes , 

N'a  voulu  répondre. 

438.  Interrogé  fi  lorfqu'il  a  pris  un 
fiacre  en  defcendant  du  caroffe  d'Ar- 
ras ,  il  n'a  pas  emporté  un  paquet ,  & 
où  il  l'a  laiffé , 

N'a  voulu  répondre. 

439.  Interrogé  s'il  a  été,  il  y  a  quel- 
ques années ,  au  fervice  de  M.  le  Con- 
feiller  de  Wandenvechen  dans  la  Ville 
de  Ruremonde  ,  &  fi  au  fortir  de  cette 
condition ,  il  n'a  pas  parlé  au  feivice 
du  Paron  de  Furftemberg , 

N'a  voulu  répondre. 

440.  Interrogé  s'il  n'a  pas  fervi  le 
Comte  de  Chavannes,  AmbafTadeur 
du  Roi  de  Sanlaigne  au  Congrès  de 
mil  fept  cens  quarante-huit,  &  s'il  a 
connu  le  nommé  Allart  ou  Allât,  qui 
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i  au  fcrvicc  du  même  AmbafTadeur, 

N'a  voulu  répondre. 

441.  Interrogé  s'il  a  eu  des  liaifons 
avec  un  nommé  de  Breuil , 

N'a  voulu  répondre. 

Et  attendu  qu'il  efr.  midi  fonné  i 
nou>  avons  continué  le  prêtent  inter- 
rogatoire au  premier  jour. 

Lecture  faite, l'Accule  aperfifté  dans 

!  fus  de  repondre,  cka  pareillement 

refulé  de  ligner,  de  ce  interpellé  limant 

l'Ordonnance.  Signé  Maupeou ,  Mole, 

Pafquier  &  le  Breton. 

Du  Vendredi  dix-huit  Février  mil  fept 
s  cinquante-fept ,  du  matin  ,  en  la~ 
dite  Chambre, 

Ledit  François  Damicns  interpellé 
de  p  jrment  de  dire  vérité, 

1  voulu  prêter  ferment  de  dire 

erpellé  pour  la  première  fois  de 
Mit  de  dire  vérité  , 
uhl  prêter  ferment   de   dire 

Interpellé  pour  la  féconde  fois  de 
prêter!  ire  Vérité, 

:: rient  de  dire 

il  y 
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Interpellé  pour  la  troifiéme  &:  der- 
nière fois  de  prêter  ferment  de  dire 
vérité  , 

N'a  voulu  prêter  ferment  de  dire 
vérité. 

441.  Interrogé  s'il  n'eft.  pas  vrai 
-qu'après  le  vol  par  lui  fait  au  fieur 
Michel ,  il  efl  parti  en  pofte  pour  Ar- 
ras  ,  où  il  efl  arrivé  le  fix  Juillet  der- 
nier ,  6c  a  été  loger  à  l'Auberge  ou 
pend  pour  Enfeigne  les  Rofettes  ;  qu'il 
efl  reparti  prefque  tout  de  fuite  pour 
aller  à  Hermanville ,  chez  fes  parens  y 
où  il  a  couché  deux  nuits  , 

N'a  voulu  répondre. 

Interpellé  pour  la  première  fois  de 
fournir  de  réponfes ,  finon  lui  avons 
déclaré  que  fon  Procès  lui  fera  fait 
comme  à  un  muet  volontaire  ,  &  que 
les  faits  aufquels  il  ne  voudra  répon- 
dre ,  feront  reconnus  pour  avoues  ? 

N'a  voulu  répondre. 

Interpellé  pour  la  féconde  fois  de 
fournir  de  réponfes  ,  finon  lui  avons 
déclaré  que  fon  Procès  lui  fera  fait 
comme  à  un  muet  volontaire  ,  ck  que 
les  faits  aufquels  il  ne  voudra  répondre 
feront  reconnus  pour  avoués , 

N'a  voulu  répondre. 

Interpellé  pour  la  troifiéme  &  der- 
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oiirnir  de  réponfes,  finon 

.-  que  ibn  Procès  lui 
:.;ii  comme  iuin  muet  voient. 

auiquels  il  ne  vou- 
dra r  .  feront  reconnus  pour 
avoi 

repondre. 

ant  a  Herrr 
^rre-Guilain  Lefevre 
courin  ,  &  parlant  des  nouvelles 
tems ,  il  n'a  pas  tenu  des  difeours 
e  qu'il  étoite 
i     ent  ',  i 
Jiques  , 

e. 
b  s'i  -  " 

nville  ii  .  t  M      p 

■ 

il  a  c 

marchandé  à  Penen  un  cfa 
qu'il  : 

1 
dire  la  cil  vrai. 

■  ■  s  idi  ■ 
I 

:r  ,  par 
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A  dit  que  cela  eu  vrai. 

446.  interrogé  fi  le  même  jour  huit 
de  Juillet  il  n'eit  pas  reparti  d'Arras  à 
cheval ,  s'il  n'a  pas  pafie  à  Bethune 
pour  y  voir  une  Dame  Lefevre  &;  une 
Dame  Marchand  ,  &  fi  delà  il  n'a  pas 
été  coucher  au  Cœur-Joyeux  à  la  Porte 
de  Saint-Omer, 

A  dit  que  cela  eft  vrai, 

447.  Interrogé  fi  le  Samedi  dix  de 
Juillet  il  ne  fut  pas  à  Saint-Omer  chez 
fon  frère ,  à  qui  il  fit  divers  préfens , 
tant  en  argent ,  qu'en  hardes  àc  effets . 
qu'il  lui  acheta  , 

A  dit  lui  avoir  donné  de  l'argent, 
&  que  ce  qu'il  a  acheté  étoit  pour  le 
compte  de  lui  répondant. 

448.  Interrogé  û  trouvant  le  logis 
de  fon  frère  fort  mauvais  ,  il  n'alla 
pî  s  loger  chez  la  veuve  Collet  fa  iœur  , 
;.  laquelle  il  donna  cinquante-quatre 
livres  pour  augmenter  fon  ordinaire  , 

A  dit  ne  s^en  pas  fouvenir. 

449.  Interrogé  file  Dimanche  onze 
Juillet  il  ne  vit  pas  fon  père  ,  tant  à 
Arcq  qu'à  Saint-Omer  ,  où  n'ayant 
afîiflé  qu'à  une  partie  de  FOfhce ,  il  fe 
mocqua  de  fon  frère  &  de  fa  nièce  d'a- 
voir de  la  Religion ,  &  leur  fit  con- 
noître  par  ks  difcours  qu'il  n'en  avoit 
pas, 
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A  dit  qu'il  leur  a  dit  qu'il  ne  vouloit 
pas  relier  à  flEglife  } .  pt  heures 

du  foir,  qu'il  vouloit  s'aller  piomener  ; 
.  fouvient  pas  du  iiirplus. 
450.  Interrogé  ii  ce  même  jour  onze 
Let ,  comme  on  lui  demandoit  des 
nouvelles  des  affaires  du  tems  ,  &  s'il 
!        voit  pas  encore  des  refus  do  Sac  re- 
mens,il  ne  répondit  pas  qu'oui,  êv  que  ïi 
leRoi  failbit  bien,il  feroit  pendre  quel- 
ques Eccléiiaitiques  ,  pour  enimpofer 
auv  autre   , 

A  dit  ne  l'avoir  pas  dit  dans  ces  ter- 
mes ,  a  feulement  dit  que  n  le  Roi  fai- 
foit  bien  ,  il  en  feroit  punir  quelques- 
uns. 

I    451.  Interrogé*  fi  le  même  jour  il  n'a 
hez  Duvttvre ,  Chnquail- 
.  un   couteau  de  corne  noirâtre  , 
perdu  le  fien  ;  û  ce  cou- 
teau n'efr  pas  le  même  qui  lui  a  été  re- 
prcll:  interrogatoires  qu'il 

a  fubis,  ayant  une  lame  d'un  bout , 
&  un  canif  de  l'autre;  qu'il  a  payé  ledit 

ingt-aua- 
ne  l'a  acheta 

la  vi 

i  auquel  on  favoit 

Convient  d'avoir  at1  cté  un  cou- 
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teau  ,  parce  que  le  fien  étoit  pe- 
inais que  ce  c'efî  point  celui  dont  iî* 
s'eit.  fervi  pour  commettre  fon  atten v 
tat  y  &  que  perfonne  ne  l'a  engagé  à  le 
commettre. 

451.  Interrogé  s'il  n'efl:  pas  vrai  qu'il 
en  a  acheté  en  meme-tems  un  autre  ... 
ion  frère ,  avec  fix  couteaux  de  table , 
en  lui  difant  :  Tu  n'as  rien ,  je  veux  te 
nipper , 

A  dit  qu'il  ne  fe  fou  vient  pas  d'avoir 
acheté  un  couteau  à  fon  frère  ;  mais 
que  pour  les  ïix  couteaux  de  table  ?  il 
les  a  achetés  pour  l'ufage  de  lui  répon- 
dant. 

453.  A  lui  repréfenté  que  l'on  fçaii 
jusqu'aux  moindres  circonftances  de 
fa  vie ,  les  liaifôns  ,  fes  complots  ,  les 
dirTérens  crimes  qu'il  a  commis  ,  on* 
voulu  commettre  ;  qu'il  eft  devant  (es 

s  naturels  ,  &  qu'il  leur  doit  l'a- 
veu fine  ère  de  la  vérité  fur  chac 
des  circonftances  fur  lefquelles  on  l'in- 
terroge, 

A  dit  qu'il  le  fçait ,  puifqu'il  nous 
répond. 

454.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  que 
le  Mercredi  quatorze  Juillet ,  fur  ce 
que  fon  frère  lui  dit  qu'on  fçavoit  quo 
/argent  qu'il  avoit ,  venoit  d'un  vol 
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Coniidcrablc  qu'il  avoit  fait ,  il  entra 
en  fureur  ,  diiànt  qu'il  n'y  avoit  pas 

tant  que  les  <  c  jns  louis  que  ion 

irere  L'accufoit  d'avoir  volé, 
A  dit  que  cela  eil  vrai. 
45  5 .  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  qu'il 
von!  ruire  ,  qu'il  prit  des  dro- 

►our  cela  ,  6c  qu'il  voulut  aiuTi  le 
faire  . .- ,  à  quoi  l'on  s'oppoia  , 

A  dit  que  ce     e      rai. 
456.  Interrogé  comment  il  accorde 
ionté  qu'il  eut  alors  de  le  faire 

itat  hor- 
rible .toit  ch;:  ecuter  ; 
1                                      uroit  pu  tenir  , 
•  mit  lui  nn 

C    mmettr. 
crû. 

A  dit  que  1 
nt  pour  le  fài 
1  g  mourir  ;  que  c  i 

i  ît  on 

une  une  trop  forte  d< 
quTl 

I    llH 

| 

aller, 
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qu'on  ne  révélât  fa  confeffion  ,  maïs 
bien  plutôt  parée  qu'il  a  eu  le  malheur 
de  n'avoir  aucun  fentimentdeReligion, 
A  dit  que  dans  ce  tems4à  il  avoit  le  - 
malheur  d'avoir  perdu  les  fentimens  de 
Religion  qu'il  avoit  eus  auparavant. 

458.  Interrogé  s'il  n'efîpas  vrai  qu'à 
ce  iiijet  il  prit  occafion  de  mal  parler 
de  tous  les  Eccléfiaftiques  ,  notam- 
ment du  Curé  de  Sainte  Marguerite 
de  Saint-  Orner ,  en  fe  fervant  d'expref- 
fions  injurieufes  ,  &  ajoutant  en  par- 
lant dudit  Curé  :  N'e/l  -  ce  pas  encore 
là  de  vos  dévots  ?  &  qu'avec  tout  cela  on 
le  feroit  pendre  , 

A  dit  ne  fe  pas  fouvenir  d'avoir  dit 
cela. 

459.  Interrogé  s'il  ne  confentit  pas, 
fur  la  proportion  que  lui  enfltfon  frè- 
re, d'être  renfermé  à  S.  Venant  dans 
une  Maifon  de  Force  ,  à  condition 
qu'il  iroit  auparavant  à  Dunkerque 
voir  la  mer  &  le  camp , 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas. 

460.  Interrogé  fi  par  défefpoir  on 
autrement  il  n'avoit  pas  dellein  alors 
de  fe  jetter  dans  la  mer , 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas. 

46 1 .  Interrogé  fi  vers  ce  tems-la  il 
ne  dit  pas  à  fa  fœur  Collet  ?  qu'une 
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Dame  de  Paris  lui  a  voit  prédit  qu'il  te- 
roit  un  vol  pour  le  huit  Août  fuivant  ; 
Hte  qu'il  cormtoit  périr  pour  ce 
tems-là,  &  qu'il  s'emportoît  &  juroit 
contre  cette  difeufè  d'avantures, 
A  dit  que  cela  eit  vrai. 
461.  In  -j  fi  vers  ce  tems-là 

fon  frère  ne  lui  donna  pas  des  Livres 
de  piété  .  dans  le  deflein  de  le  con- 
ur'autres  un  intitulé  ,  Prières 
&  Injlruclions   Chrétiennes  ,    qui  a  été 
lit  lui  lorfqu 'il  a  été  arrêté  , 
A  dit  qu'oui,  &c  que  par  malheur  il 
ne  s'en  en  pas  fervi. 

463.  Interrogé  fi  quoiqu'il  aflfeââf 
l  tres-peu  pendant  le  lc;our 

a  t'ait  a  Saint-Omer  ,  il  n'y  a  pas 
eu  d  virticuliercs  &:  relati- 

ves    (m  horrible  projet , 
A  dit  que  non. 

464.  Interrogé  s'il  n'en1  pal  parti 

ÎKXir  "que  avec  fon  frère  Cv  la 

•  dredi  \  ingt-trois  Juillet; 
s'il  n'v  eft  pas  relié  jllfqu'au  vingt-fil 
>1  ,  pendant  lequel  teins  il 
;  rque  cnex  le  îieur 

■ 

<  de  Mardick  chez 

<  .  Eclufierdu 

A  du  (juif  ne  f'cnibinricnt  pas. 
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465.  Interrogé  fi  en  partant  de 
Dunkerque  il  n'eft  pas  allé  avec  fon 
frère  à  Saint  -  Venant  ,  pour  entrer 
auxBons-Fils,&  s'il  n'y  feroit  pas  refté 
volontiers  enfermé  pour  le  refte  de 
fes  jours  ,  dans  le  cas  où  on  auroitpu 
ou  voulu  le  recevoir , 

A  dit  qu'il  n'y  a  pas  . 

466.  Interrogé  fi  le  Mercredi  vingts 
huit  Juillet,  en  revenait  avec  fon  frère 
dudit  lieu  de  Saint-Venant ,  il  n'a  pas 
été  loger  clans  un  Faubourg  de  la  Ville 
d'Ypres  ,  chez  le  nommé  Jacques  Van- 
tole  ,  Cabaretier  à  l'Enfeigne  du  Petit 
Pôperingue  7 

A  dit  qu'il  y  a  été ,  mais  quyil  y  a 
été  feuî. 

467.  Interrogé  pourquoi  pendant 
fon  féjour  chez  ledit Vantole  il  n'a  pay 
déclaré  fon  nom , 

A  dit  qu'on  ne  le  lui  avoit  pas  de- 
mandé. 

468.  Interrogé  s'il  n'a  pas  joué  aiud 
cartes  dans  ce  Cabaret  avec  un  Gre- 
nadier Wallon  ;  d'où  il  le  connoiflbit, 
Se  quelles  autres  liaifons  particulières 
il  a  eu  audit  lieu  , 

A  dit  ne  s'en  pas  fouvenir ,  n'avoir 
difKngué  aucune  des  perfonnes  qu'il  3. 
pu  rencontrer  dans  ledit  Cabaret ,  ëc 
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n'avoir  eu  aucune  autre  liaiibn  dans 
ladite  Ville  dTpres. 

469.  Interrogé  fi  le  Dimanche  pre- 
mier Août  il  neil  pas  parti  dTpres 
avec  Ion  rrere ,  &L  n'a  pas  été  lo 

oland  près  Poperingue ,  chez  le 
nomme  Pierre  Roland  Péel, 

A   dit  avoir  logé  dans  ledit  lieu  -7 

;>as  le  nom  du  Cabaretier, 

j.  interrogé  fi  pendant  le  féjour 

:  Cabaret  cludit  i 

il  ne  :  pas  appeller  Pierre  Guil- 

int ,  &  ne  ic  cliïbit  pas  coufin  du 

(  LeSai   :  -Orner, 

A  j  contenu  en  l'Interroga- 

:)lc. 

471.  i.  ledit  Pc  cl  il 

il  n'a  pas 
;  1  bande  pour  laitfer  couler  l'on 
fan:; ,  dans  le  dcfl'ein  de  le  laifler  mou- 
rir, 

A  dit  q  faigner ,  &  que 

I  Laturelkment  ;  & 

•  \  oulu  li  prendre  dans 

,  il  lui  auroit  t'ait  une  grande 

gr;i. 

472.  A  lui  repréfenté  qu'il  cit  un- 

mt  tonne  le  projet  de  pro- 
mue 
du  Roi,  il  ait  pi  .  faire 


îS8    Procès  CrtmïneI 

périr  par  des  drogues  ou  breuvages  , 
ou  par  l'erTufion  de  fon  fang  ,  avant 
d'avoir  confommé  fon  attentat  ;  &  in- 
terpellé Je  déclarer  quels  étoient  alors 
les  fentimens  intérieurs  de  fon  ame  ; 
qu'il  en  ievoit  l'aveu  à  fes  Juges  ;  qu'il 
le  doit  à  fa  propre  confcience ,  pour 
mériter  de  Dieu  le  pardon  de  fes  for- 
faits , 

A  dit  n'avoir  rien  à  répondre  là- 
deffus. 

473.  Interrogé  fi  pendant  le  tems 
qu'il  a  demeure  chez  Péel,  il  n'a  pas 
eu  quelques  liaifons  particulières  ,  ÔC 
quelles  elles  étoient , 

A  dit  n'avoir  eu  liaifon  avec  per- 
fonne  ,  &  qu'il  pafToit  fon  tems  à  fe 
promener,  à  jouer,  &  à  boire  avec  les 
furvenans. 

474.  Interrogé  fi  vers  le  neuf  A  eût 
il  n'eil  pas  forti  de  chez  ledit  Péel , 
pour  aller  loger  à  Poperingue  chez 
Jacobus  MeffeTin  ,  Cabaretier  à  l'En- 
feigne  du  Pélican,  ou  il  efr,  refté  juf- 
qu'à  la  fin  du  mois  d'Août;  pourquoi 
il  y  a  caché  fon  nom  ,  &  quelle  liai- 
fon il  a  eu  dans  ce  lieu  la  , 

A  dit  qu'il  convient  d'avoir  logé 
pendant  ledit  tems  dans  ledit  lieu  ,  n'a 
pas  caché  (on  nom  ,  parce  qu'on  ne 
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le  lui  a  pas  demandé  ,  6c  ne  fçait  pas 
les  noms  de  ceux  qui  font  venus  dans 
ledit  cabaret ,  6c  qu'il  a  fréquentes  , 
ne  s'en  étant  pas  informé  dans  le  tems. 

475.  Interrogé  ii  au  fortir  de  chez 
ledit  ficur  MeiTelin  ,  il  n'a  pas  été  lo- 
ger à  Poperûigue  chez  Petronille  Ha- 
meau Marchande  Mercière,  avec  Ni- 
colas PlayouA ,  Faifeur  de  Bas  à  l'ou- 

•ù  il  n'a  pas  voulu  dire  fon  nom, 
A  dit  qu'oui. 

476 .  Interrogé  fi  cette  réticence  pour 
fon  nom  étoit  caufée  par  la  crainte 

■e  pourfuivi  pour  raifon  du  vol  par 
lui  commis  ,  ou  par  celle  qu'on  ne 
découvrit  les  complices  du  projet  for- 
mé contre  la  perfonne  du  Roi ,  6c  qu'on 

înt  leurs  criminels  defTcins, 
A  dit  qu'il  n'a  pas  caché  fon  nom  , 
ôc  que  perfonne  ne  le  lui  a  demandé. 

fj.  Interrogé  s'il  ne  parla  pas  au- 
dit ficur  1-Iayouft  d'une  prédiction  à 
lui  faite  par  la  nommée  Henriette  , 
qu'il  feroit  un  mauvais  coup  ,  à  quel 
tte  prédiction  le  frappoit  lui- 
même  ,  6c  quelle  idée  il  y  a  voit  at- 

A  1  t  fait  part  auditPlayouft 

I 
doit(  [u'ilavoit 

.  LU)  vol. 
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478.  Interrogé  quel  étoit  ion  def- 
fein  ,  lorfqu'il  di&a  audit  Playouft  le 
commencement  d'une  lettre  où  il  étoit 
queflion  de  ladite  Henriette  &  de  fa 
prédi&ion  ,  &  pourquoi  il  n'acheva 
pas  de  dicler  cette  lettre  , 

A  dit  qu'il  ne  fe  fouvient  pas  de  cela. 

479.  Interrogé  ïi  ayant  vu  audit 
Playouft.  un  cierge  où  il  y  avoit  fept 
trous  ,  il  ne  lui  dit  pas  qu'il  étoit  for- 
cier  ou  magicien  ,  interpellé  de  nous 
dire  fi  lui  accufé  s'occupoit  de  forti- 
lége  ou  de  magie  ,  &c  y  ajoûtoit  foi , 

A  dit  qu'il  peut  lui  avoir  dit  cela 
en  badinant. 

480.  Interrogé  fi  en  fe  promenant 
avec  ledit  Playouft  ,  il  ne  lui  dit  pas 
ces  mots  ou  autres  femblables  :  fi  je 
retourne  en  France.  Oui  fy  retourner  al  , 
&Ji  je  meurs  ,  h  plus  grand  de  la  terr-z 
mourra  aujji ,  &  vous  en  entendre^  par. 
1er , 

A  dit  qu'il  ne  fe  fouvient  pas  d'a- 
voir dit  cela. 

481.  A  lui  repréfenté  qu'il  dit  ne 
pas  s'en  fouvenir  pour  dénier  la  vé- 
rité de  ce  propos  ;  que  la  certitude 
où  il  étoit  ,  fuivant  {es  propres  paro- 
les ,  de  retourner  en  France  malgré 
les   recherches    qu'il    n'ignoroit  pas 
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cru  on  fâifoit  de  la  perfonne ,  démon- 
tre qu'il  avoit  pris  des  engagement 
auxquels  il  ne  pouvoir,  pas  le  refuie r  , 
&  à  !  .  b  il  efpéroit  écha- 

per  à  la  punition  de  l'on  premier  cri- 
me ,  s'il  ofoit  commettre  le  fécond 
•qu'il  n'a  que  trop  malheureufement 

A  dit  qu'il  ne  fe  fouvicnt  pas   de 
tout  cela. 

G  pendant  fon  féjour 
-..lire  Hameau   ,   il   netoit  pas 
ï  au  point  qu'il  ne  diûunuloit  pas 
qu'il  lui  étoit  impoli  dormir  , 

6c  qu'il  y  prit  des  drogues  pour  fe 
procurer  du  fommeil , 
qu'oui, 
j.  btterroge  fi  rers  le  cix  de  Sep- 
tembre ,  un  Valet  de  Ville  ne  lui  or- 
donna pas  d'aller  parler  au  Magiflrat 
>peringue  ,  6c  û  fur  ce  qu'on  lui 
;c  ,  s'il  n'avoit  pas  la  conscience 
nette  ,  il  feroit  Lien  de  partir,  il  ne 
-termina  p;\  1  aller  par  la 

re  devant  ce  Magiftrat, 

A  dit   r  u'il  ne  s'en  foui 
484*  A  lui  ré  que  (e$  crain- 

I 
les    rem 

par  le  cri 
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me  &  par  l'incertitude  où  il  étoit  s'il 
pourroit  échaper  au  fupplice ,  &  que 
cette  incertitude  ne  pouvoit  provenir 
que  des  inquiétudes  qu'il  avoit  fur  la 
fureté  des  moyens  qu'on  lui  avoit 
promis  d'employer  pour  le  faire  écha- 
per à  h  peine  &  aux  tourmens,  fuites 
inévi  abbs  de  fon  horrible  attentat  ; 
interrellé  de  s'expliquer  nettement  fur 
ce  nijet , 

A  dit  avoir  déjà  répondu  que  per- 
fonne  ne  lui  avoit  conseillé  fon  horri- 
ble attentat  ,  qu'il  n'en  a  fait  part  à 
perfonne  ,  &  que  par  conféquent  on 
ne  lui  a  pas  promis  de  s'employerpour 
Jui ,  que  ceux  auxquels  il  auroit  pu  en 
faire  part,  auroientété  de  grands  mi- 
fçrables ,  s'ils  ne  Tavoient  pas  fait  ar- 
rêter. 

485.  Interrogé  fi  depuis  fon  départ 
de  Poperingue  il  n'a  pas  écrit  une  let- 
tre fienée  de  lui  à  la  Demoifelle  Ha- 
meau  ,  6c  une  audit  Play ouft  , 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas, 

486.  Interrogé  û  pendant  la  durée 
desdifférens  féjours  qu'il  a  faits  ,  & 
dont  nous  venons  de  lui  parler  ,  il 
n'en  ejft  pas  forti  pour  aller  ailleurs , 
foit  aux  environs  ,  foit  plus  loin , 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas ,  qu'il 

peut 
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peut  avoir  été  ic  promener  à  un  quart 
de  lieue  ou  environ  deidits  endroits. 

487.  Interroge  s'il  n'a  pas  quitté  le 
lieu  de  Poperin  .  t»  le  eux  Sep- 
tembre dernier  ,  s'il  n'elr,  pas  venu 
coucher  le  Dimanche  douze  au  Cœur- 
joyeux  près  Saint-Omer  ,    d'où  il  a 

.mander  à  fa  ibenr  quatorze 
louis  qu'il  lui  avoit  confiés, 

A  dit  qu'il  ne  s'en  ibuvient  pas. 

488.  Interrogé  ii  depuis  le  douze 
Septembre  qu'il  étoit  au  Cœur  joyeux 
julqu'au  vingt-dix  du  même  mois  qu'il 

enu  à  Fies  ,  il  n'a  pas  été  ie  ca- 
dans  quelque  endroit,  pour  évi- 
ter d'être  arrête  à  raifon  du  vol  qu'if 
:    commis  chez  le  fieur  Michel, 
m  dj  la  crainte  qu'il  pcmvoit 
•uvrit  le  complot 
It  formé  ;  interpellé  de  dire 
m  de  cet  endroit ,  6c  de  déclarée 
ce  qu'il  y  a  l'ait, 

A  dit  ne  s'en  pas  rclTouvenir  précî- 
!»  qu'il  a  été  cinq  OU  fi* 
iret ,  du  nom 
duquel  il  ne  : 

(tic  DÛT) 

.     ci  .juré  jui  ers  la 

m  IL  I 
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en  du  mois  d'Octobre  ,  6c  où  il  s'eil 
fait  ïaigner , 
A  dit  qu'oui. 

490.  Interrogé  pourquoi  il  a  dit  à 
Fiés  qu'il  avoit  eu  ,  foi  deuxième ,  le 
malheur  d'avoir  tué  un  homme  à  coups 
de  couteau  ,  ce  que  c'eftquece  meur- 
tre ,  quand  6c  avec  qui  il  l'a  commis , 

A  dit  qu'il  n'a  tenu  ce  propos  que 
pour  déguifer  la  véritable  cauie  pour 
laquelle  il  fe  cachoit. 

49 1 .  Interrogé  ii  en  parlant  à  Fies 
avec  le  nommé  le  Jome  ,  il  n'a  pas  dit 
que  le  Parlement  étoit  piaffant ,  ce 
qu'il  a  entendu  dire  par-là  ,  &  à  quel 
propos  il  a  tenu  ce  diicours , 

A  dit  qu'il  convient  d'avoir  tenu 
ce  propos  ,  6c  que  c'ert  dans  des  con- 
ventions qu'il  avoit  avec  le  Doyen 
du  lieu  6c  des  Curés  des  environs ,  en 
raiibnnant  fur  les  gazettes  ,  dans  les- 
quelles il  étoit  queffion  du  Parlement: 
ces  Eccléfiaftiques  en  parlant  mal ,  il 
leur  a  dit  que  le  Parlement  étoit  puif- 
fant  ;  à  quoi  deux  des  Vicaires  dudit 
Doyen  de  Fiés  6c  un  autre  Eccléfiarti- 
que  d'une  lieue  de-là  ,  qui  s'échap- 
poient  beaucoup  fur  ces  matières  , 
répondirent  :  Un  y  a  qu'un  Dieu ,  mais, 
en  fût  des  Rois  tous  Us  jours. 
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492.  Interrogé  quelles  ont  été  les 
occupations  pendant  Ton  féjour  à  Fiés  , 
&  s'il  y  a  eu  d'autres  liaifons  que 
celles  qu'il  vient  de  nous  déclarer, 

A  dit  qu'il  s'y  eft  promené  ,  &  n'a 
eu  d'autre  liaiibn  particulière  qu'avec 
(es  parens. 

493.  Interrogé  fi  pendant  ce  féjour 
à  Fies  ,  &  vers  la  nn  d'icelui  il  n'eft 
pas  revenu  une  fois  à  Saint-Omer  re- 
demander un  billet  de  trois  cens  li- 
vres à  fon  frère  ,  &:  s'il  n'a  pas  eu  une 
difpute  avec  lui  fur  ce  fujet  , 

A  dit  ne  point  fe  rappeller  ce  fait-là. 

494.  Interrogé  iî  au  commencer 

.mbre  ,    il  n'eft  pas  venu  de 
I         a  Autreville  coucher  deux  nuits 
chez  Jean-Clement-Dominiquc 
miens  fon  coulîn  ,  dont  il  a  telle 
enrayé  la  femme  par  fon  air  tu 

iré  ,   quelle  a  été  obligée  de  ie 
Eure  r , 

A  dit  qu'il  y  a  été.  Ignore  le  fur 
de  la  demande. 

495.  Interrogé  s'il  n'eft  pa 

;  i  Hennanville  ch<  1  n 

ne,  coin  ien  de  tenu  il  y  a 
meure  ,  6c  ce  qu'il  y 

A  (. 
pour  C 

lij 
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496.  Interrogé  fi  vers  le  dix-neuf 
de  Novembre  ,  ayant  été  à  Villers- 
Châtel  chez  le  nommé  Baucourt  cou- 
fin  de  lui  accufé ,  &  fçachant  que  ce 
Baucourt  avoitdes  connohTances  chez 
M.  Bataille  ,  Procureur  du  Roi  au 
Conieil Provincial  d'Artois,  il  ne  l'en- 
gagea pas  à  l'y  mener  pour  fçavoir  ii 
M.  Bataille  avoit  (on  finalement , 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas. 

497.  Interrogé  s'il  ne  chercha  pas 
lorfqu'il  vint  à  Arras  avec  ledit  Bau- 
court le  vir.Lt-.in  Novembre  dernier  , 
pour  y  vérifier  le  fait  de  fon  finale- 
ment ,  à  perfuader  en  chemin  audit 
Baucourt  ,  qu'il  s'étoit  abfenté  de 
Paris  pour  avoir  tué  un  homme  à  coups 
de  couteau,.  &  parce  qu'il  croyoit 
qu'on  lui  avoit  fait  fon  procès. 

A  dit  qu'il  ne  fe  fouvient  pas  de  cela. 

408.  Interrogé  ii  arrivé  à  Arras,  il 
n'alla  pas  loger  quelques  jours  chez 
Réant  fon  parent,  &  fi  leSamedi  vingt- 
fept  Novembre  il  n'a  pas  été  loger  chez 
SagUOt  Aubergifle  au  Lion  d'or  ,  où  il 
a  fouvent  fréquenté  Saint  -  Julien  do- 
mestique , 

A  ditavoir  répondu  à  cela  ci-devant. 

499.  Interrogé  û  ce  n'eft  pas  le  trois 
Décembre  qu'il  a  palTé  la Tranfa  ction 
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dont  il  a  parle  dans  les  Interrogatoires 
qu'il  a  déjà  rubis, 

À  dit  qu'oui  ,  qu'on  Ta  trompé  de 

mille  francs ,  parce  qu'on  Ta  fait  boire, 

mais  qu'il   n'y  avoit  pas   moyen   de 

dédire  ,    parce   que  cela    étoit 

"■■  ' 
3.  Interrogé  lî  s'étant  fait  faigner 

Décembre  veille  de 

Saint  Thomas  ,  clans  l'Auberge  d 

pas  au  Chirurgien  de 
attire  grande  pour  que  le 
mauvais  (ang   foi 

ndu  ci -devant. 
JOI.  Interrogé  fi  dans  le  vrai  ,   en 
priant  qu'on  lui  fit  for  plus 

grande,  il  n'avoit  pas  envie  d'avoir 
ilité  pour  ié  procurer  la 
ne, 
A  (•  ndu. 

-  fi  le  Lei  □  de 

ectt-  avoir  pris  du  thé 

Eut  pas  ; 

; 
ut  feul  :  I 

pau- 
vre 1  nues 

A  i ,  mais 
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n'a  pas  tenu  ce  propos  chez  Neveu  \ 
ne  le  fouvient  pas  de  l'avoir  tenu  ail- 
leurs ;  que  quand  il  auroit  tenu  ce 
propos ,  il  ne  pourroit  avoir  trait  ni 
pour  fa  femme,  ni  pour  fa  fille  ,  n'é- 
tant pas  complices  l'une  6c  l'autre  du 
vol  qu'il  a  commis. 

503.  Interrogé  û  à  différentes  fois 
il  n'a  pas  tenu  au  nommé  Nicolas 
Brevart  des  propos  de  défefpéré,  di- 
sant qu'il  vouloit  faire  parler  de  lui', 
&  dilant  d'autres  fois  qu'il  avoit  des 
idées  dans  la  tête, 

A  dit  avoir  déjà  répondu  à  cela. 

504.  Interrogé  fi  une  fois  entr'au* 
très ,  fe  promenant  avec  ce  Brevart , 
il  ne  lui  dit  pas  :  tout  eft  perdu ,  voilà 
le  Royaume  culbuté  ;  pour  moi  je  fui» 
perdu  à  tout  jamais  ,  voilà  uae  mau- 
vaife  affaire  que  j'ai  fur  mon  compte  , 
&C  on  parlera  de  moi, 

A  dit  qu'il  n'a  pas  tenu  ce  propos  là; 
&c  que  s'il  l'avoit  tenu ,  Brevart  étoit 
un  homme  d'efprit  qui  l'auroit  fait 
arrêter. 

505.  Interrogé  s'il  n'a  pas  tenu  ce 
même  propos  à  d'autres, 

A  dit  qu'il  ne  s^en  fouvient  pas. 

506.  Interrogé  comment  dans  la 
imuvaife  fituation  où  il  étoit ,  ayant 
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mauvaise  affaire  liir  le  corps ,  il  a 
lire  au  nommé  Erevart  qu'il  falloit 
abfolument  qu'il  revint  à  Paris  ,  pen- 
dant que  tout  concourent  au  con: 
;!  lui  faire  prendre  le  moyen  de  s'éloi- 
gner ;  ce  qui  prouve  qu'il  n'y  eir.  re- 
venu que  pour  commettre  ion  crin;:; 
qui  étoit  le  moyen  le  plus  certain  pour 
..     .rdre  fans  reflburce  , 

A  dit  n'avoir  point  tenu  ces  dii  cours 
là  à  Brevart. 

50-.  Interrogé  s'il  n'eft.  pas  venu  le 

-cinq  Décembre  loger  à  Arras  à 

l'auberge  de  l'Ecu  de  France  d'où  par- 

Carofies  ,  &  s'il  n'y  eit  pas 

ircli  iS  ,  qu'il  eiîpartj 

r  à  Paris  , 

A  dit  que  oui. 

)*  Interpellé  de  déclarer  pour 
quelle  raifon  ,  étant  décidé  dès  le  mois 
d'Août  dernier  à  revenir  à  Paris  pour 
confommer  fon  attentat  ,  il  en  a  dif- 
féré l'exécution  ;  interpellé  de  décla- 
rer quand  ,  &  avec  qui  il  avoit  réfolu 
de  le  confommer ,  oc  quels  font  \o$ 
avis  qu'il  a  pu  recevoir  pour  fé  déter- 
miner à  armer  à  Paris  le  3  1  Décem- 
bre dernier, 

A  dit  qu'il  n'a  eu  aucun  aris  ,  qu'il 
n'a  rien  à  répondre  an  lurplus  de  la  de* 
,/nandc.  I  iv 
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509.  Interrogé  quels  font  les  mo- 
tifs qui  l'ont  déterminé  à  écrire  ou 
faire  écrire  par  le  fieur  Belot  une  Let- 
tre adrefTée  au  Roi ,  &  par  lui  recon- 
mue  dans  les  précédens  Interroga- 
toires , 

A  dit  qu'il  a  fait  écrire  la  Lettre 
par  ledit  fieur  Belot,  ainfi  qu'il  l'a  déjà 
dit. 

510.  Interrogé  fi  le  fieur  Belot ,  en 
s'ofFrant  d'écrire  fous  fa  dictée  ladite 
Lettre  ,  lui  a  dit  que  ce  feroit  le 
moyen  de  fléchir  le  Roi  ,  &c  d'obte- 
nir grâce  ,  quelqu'exécrable  que  fut 
fon  crime  , 

A  dit  que  ce  n'eft  pas  lui  accufé  qui 
a  imaginé  d'écrire  ladite  Lettre  ,  mais 
qu'il  y  a  été  follicité  par  ledit  fieur 
Belot,  ÔC  même  tourmenté  en  lui  pref- 
fant  la  main  &  FembraiTant  dans  fon 
Ut  ;  que  lui  accufé  a- rebute  deux  fois 
le  iieur  Belot  qui  cil  revenu  deux  fois 
à  la  charge  ,  qui  même  a  eu  la  pré- 
caution de  faire  fortir  chaque  fois 
ceux  qui  étoient  dans  la  chambre,  & 
qui  dans  la  prévoyance  où  il  étoit  qu'il 
gagneroit  cela  fur  lui  accufé ,  s'étoit 
muni  d'encre ,  de  plumé  &C  de  pa- 
pier. 

511.  Interrogé  fi  le  fieur  Belot }  en 
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follicitant  lui  acculé  de  nommer  fes 
complices  ,  ne  lui  a  pas  indiqué  c 
ques  perfbnnes  que  l'on  ibupçonnoit 
d'avoir  part  à  ion  abominable  pro- 

À  dit  que  le  iîeur  Beîot  lui  a  bien  dit 
I  néral  de  nommer  les  complices, 
mais  ne   lui  en  a  indiqué  aucuns  en 

\  quel  deffeiniladé- 
r.oms  de  fept  perfonnes  dans 
un  écrit  par  lui  à  ;a  te  ment  dieu 
fieur  Beïot,  ibuferit  par  lui  acculé  ,  Se 
|  'lement  par  lui  n 
A  dit  que  le  lieur  Eclot  foi  ayar.tdit 
qu'il  avoit  remis  fa   I 

de   plus 
eclairciflemens  ;  qu'il  lui  demanda  s'il 
connoifToitc:  Yores  du  Par- 

tit ;  que  lui  acci 
en  connoiïîbit  pluiieurs  ;  qu'alors  le 
fieur  ii  dit  de  les  lui  nommer  ; 

que  lui  acculé  en  ayant  nomme  pîu- 
• 

par  lui  ai 
l'avo 

me  ; 
tîon 
noms  CÇSUM  q«i  eutfbnt  Jg 

Iv 
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moindre  part   à  la  mauvaife  a&ion 
qu'il  avoit  commife. 

513.  Interpellé  de  déclarer  quelle 
fignifîcation  il  a  voulu  donner  à  ces 
mots,  &  prefque  tous  ,  qui  fe  trouvent 
à  la  fin  du  dit  Ecrit;  &  à  cet  effet  avons 
de  nouveau  fait  faire  le&ure  audit  ac- 
cufé  dudit  Ecrit , 

A  dit ,  après  l'avoir  entendu  ,  que 
par  ces  mots  ,  &  prefque  tous ,  il  a 
entendu  que  les  fept  dénommés  dans 
l'Ecrit  n'etoient  pas  les  feuls  qui  fuf- 
fent  furieux  de  la  conduite  de  l'Ar- 
chevêque de  Paris  ,  mais  que  prefque 
tous  les  Officiers  du  Parlement  l'é- 
toient  également. 

514.  Interrogé  pourquoi,  connoif- 
fant  un  grand  nombre  de  Meilleurs  du 
Parlement  ,  &  fçachant  que  tous  pen- 
foient  de  même ,  il  a  choifi  par  préfé- 
rence les  fept  infcrits  fur  la  Lettre  , 

A  dit  que  c'efl  parce  qu'il  les  con- 
noiffoit  plus  particulièrement,  ayant 
ferviM,  de  Beze  de  Lys  ,  Confeiller 
en  la  deuxième  Chambre  des  Enquê- 
tes, &  que  quelques-uns  étoient  {es 
voifins. 

515.  Interrogé  fi  le  fieur  Belot  ne  lui 
a  pas  demande,  fi  les  fept  dénommés 
clans  l'Ecrit  ne  s'affembloientpas  quel- 
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quefois  pour  tenir  des  conférences,  ck 
s'ils  n'y  avoient  pas  appelle  quelque- 
fois lui  accule , 

A  dit  que  le  fieur  Belot  lui  a  demandé 
s'il  fçavoit  que  quelques  Me/îieurs  du 
Parlement  s'afTemblaflent  pour  tenir 
des  conférences  ;  que  lui  accufé  a  ré- 
pondu qu'il  le  fçavoit  ;  qu'on  ne  lui  a 
pas  demandé  û  les  fept  dénommés  en 
l'Ecrit  afïiikûent  auxdites  conféren- 
ces ,  ni  fi  lui  accufé  y  avoit  été  ap- 
pelle. Dit  de  lui,  qu'il  ne  fçait  pas  au 
furplus  fi  lefdits  fept  dénommés  fe  font 
jamais  affemblés  pour  des  conféren- 
.  que  jamais  il  n'a  été  appelle  à  au- 
cune. 

516.  Interroge  s'il  acte,  ilyaquel- 
> années,  au  fervice  de  Monfieur 

de  Y.  echen,  Confeillcr  à  Ru- 

remonde  ;  6c  fi  en  fortant  de  cette 
condition  ,  il  n'eft  pas  entré  au  fervice 
du  Baron  de  Furitembcrg  , 

A  dit  qu'il  ne  connoît  pas  même  ces 

517.  Interrogé*  s'il  n'a  pas  fervî  le 
(  I  havannes ,  A  mba  (fadeur 

duî:  (      •n;res  d'Aix'- 

A  dit  qu'il  ne  le  connoit  pas  davan* 


t\-' 


Ivj 
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518.  Interrogé  s'il  n'a  pas  de  liaifon 
avec  le  nommé  Dubreuil,  Garde  du 
Roi, 

A  dit  qu'il  ne  connoît  ni  ledit  Du- 
breuil, Garde  du  Roi,  ni  autre  per- 
fonne  portant  ce  nom. 

519.  Interrogé  li  à  fon  retour  d'Ar- 
ras  ilVapas  été  descendre  dans  un  ca- 
baret de  la  rue  Baubourg,  oii  il  a  fait 
avertir  fon  frère  par  im  Savoyard  de. 
le  venir  trouver , 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvientpas. 
5  20. Interrogé  fi  le  refiis  qu'il  nous  fait 
de  déclarer  la  vérité  ne  provient  pas 
de  ce  qu'il  dit  avec  chaleur  à  fondit 
frère  que  la  nouvelle  qu'il  avoit  apprife 
àArras  que  Meilleurs  du  Parlement 
a  voient  donné  leurs  démirîions  ,  étoit 
le  motif  de  fon  retour  à  Paris  , 

A  dk  qxiih  la  vérité  c'étoit  la  fon 
motif,  mais  ne  Fa"  pas  dit  à  fon 
frère. 

521.  Interrogé  n  en  quittant  fou 
frère  dans  ledit  cabaret ,  il  ne  lui  dit 
pas  en  Fembrailant  que  c'étoit  peut- 
être  pour  la  dernière  fois  , 

A  dit  ne  le  lui.  avoir  pas  dit. 

J-&2»  Interrogé  fi  s 'étant  rendu  quel- 
que tems  après  dans  la  nie  Saint  Nico- 
las des  Champs  où  demeure  la  Dame 
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Ripandellv,  é:?nt  afiis  auprès  du  feu 
dans  la  cuifir.c ,  fà  femme  qui  rentroit 
de  viUe, n'alla  pas  l'embraiier  amîi-tôt 
qu'elle  Peut  apperçu, 

A  dit  avoir  répondu  à  cela. 
523.  Interrogé  fi  peu  de  tems  après 
lui  &  fa  :  _  oe  Sortirent  pas  de  la 

maifen  , 

A  dit  avoir  répondu  à  cela. 
- 1...  KriterrQge  combien  rie  jours  iî 
chez  la  femme ,  &  combien 
e  t'y  cil  venue  voir, 
A  dit  avoir  répondu  à  cela. 

■   ii  pendant  le  tems 
cm'il  :hé  chez  la  Dame  Ripan- 

dclly ,  il  n'clt  pas  iorti  plufieurs  autres 
fois  . 

lit  avoir  répondu  à  cela. 
5  26.  Interrogé  s'il  n'eit  pus  . 

'•1  mois  de  Janvier  dernier  il 
les  fut  heures  &c  demie  avec 
;  fa  fille,  lesquelles  lac- 
comp  ;nt  jaf  qu'auprès  de    S 

Ai. 

leur  dit  pas 
en  fl  :r  très-cçhatufé  , 

qu'il  poux  parler 

,    &.   mettre    les  aJfaires   en 
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A  dit  que  cela  n'efr  pas  vrai. 

528.  Interrogé  s'il  ne  dit  pas  aufïi 
&  fa  fille  en  la  quittant,qu'elle  ne  le  re- 
verroit  jamais ,  &  qu'il  alloit  s'enga- 
ger à  un  Capitaine  pour  pafler  dans 
les  Mes  , 

A  dit  n'en  avoir  pas  parlé. 

5  29.  Interrogé  fi  lcrfqu'onPa  excité 
dans  la  falle  des  Gardes  du  Corps  de 
nommer  fes  complices ,  il  ne  fit  pas 
entendre ,  fans  les  défigner  ,  qu'il  en 
avoit ,  mais  qu'il  en  diroit  davantage 
derant  fon  Juge, 

A  dit  avoir  déjà  répondu  à  cela. 

530.  Interrogé  s'il  n'en1  pas  vrai 
qu'on  lui  demanda  fi  le  canif  avec  le- 
quel il  a  frappé  le  Roi  avoit  été  trem- 
pé dans  dupoifon, 

A  dit  avoir  déjà  dit  qu'il  n'étoit  pas 
empoifonné. 

531.  Interrogé  fi  prefTé  de  nommer 
fes  complices ,  comme  la  feule  voie 
d'obtenir  grâce  du  Roi ,  il  ne  répondit 
pas  que  fes  complices  étoient  déjà 
bien  loin  ;  &  qu'à  l'égard  de  la  grâce, 
il  fçavoit  bien  que  le  Roi  ne  pouvoit 
pas  la  lui  donner, 

A  dit  avoir  déjà  répondu  à  cela. 
<;3  2.  A  lui  représenté  qu'a   ant  dit 
qu'il  doit  mourir  pour  avoir  commis 
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un  auiîi  grand  crime ,  il  ne  doit  pas 
en  commettre  un  autre  en  refluant 
de  dire  ies  complices  à  fes  Juges  na- 
turels , 

A  dit  que  n'y  en  ayant  point  ,  il  ne 
peut  les  nommer. 

533.  Interrogé  pourquoi,  lorfque 
M.  le  Garde  des  Sceaux  a  été  lui  faire 
des  queftions ,  il  lui  a  dit  que,  s'il  n'eût 
pas  trahi  fa  Compagnie  ,  il  n'auroit 
pas  commis  Ton  crime  , 

A  dit  n'avoir  tenu  à  perfonne  ce 
propos  là. 

534.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  que 
le  lecond  jour  de  fon  emprisonnement 
à  Versailles  on  fit  venir  un  Serrurier 
pour  relâcher  les  chaînes  qui  ferroient 

I eux  poignets  , 
A  dit  que  oui. 

535.  Interrogé  û  lors  de  cette  opé- 
ration le  Serrurier  qui  y  travailloit, 
ne  r  excita  pas  à  révéler  Tes  complices  , 
&:  ne  lui  fit  pas  entendre  que  cet  aveu 

rroit  déterminer  le  Pu)i  à  lui  ac- 
cord ice;  cv  ii  lui  accule  ne  ré- 
|  .r  réflexion  :  que  tic  mon- 
de dans  Cembarras  ! 

A  dit  ne  s'en  p;is  refiouvenir. 
y 36.  Interrogé  s'il  n*a  pas  commis 
'[liante  [oinschttle  fieur 
de  la  Bourdonnaye, 
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A  dit  que  non. 

537.  Interrogé  file  malheureux  jour 
qu'il  a  commis  l'attentat  fur  la  per- 
fonne  du  Roi  ,  il  ne  s'eft  pas  entre- 
tenu avec  un  Particulier  fous  l'ar- 
cade de  la  voûte  de  la  Chapelle  du 
Roi, 

A  dit  avoir  déjà  répondu  à  cela. 

538.  A  lui  repréfenté  qu'il  a  affe&é 
en  parlant  de  ce  Particulier,  de  le  dé- 
figner  d'une  manière  à  ne  pouvoir 
pas  être  reconnu  ,  ôc  d'avoir  indiqué 
un  Particulier  qui  ne  peut  être  celui 
dont  nous  lui  avons  parlé  ci-devant, 

A  dit  qu'il  ne  connoît  pas  ce  Parti- 
culier ,  &  ne  peut  le  défigner  autre- 
ment ,  ne  l'ayant  vu  que  deux  fois. 

539.  A  lui  remontré  qu'il  eu  im- 
porïible  qu'il  ne  connoiiTe  pas  inti- 
mement ce  Particulier  par  les  paroles 
qu'ils  fe  font  dites  mutuellement ,  lef- 
quelles  confident  de  !a  part  du  Parti- 
culier dans  ces  mots  ,  eh  h'un  ,  &  de 
k  part  de  lui  répondant  clans  ceux-ci  ^ 
êh  bien  ,  y  attends  ;  lefqnelles  paroles 
indiquent  bien  clairement  i°.  qu'ils 
fe  connoirlbient  ;  2g.  que  ce  Parti- 
culier fçavoit  que  lui  aceufé  atten- 
doit ,  &  conféquemment  qu'il fçaVoit 
pourquoi  il  attendoit. 
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A  dit  que  ce    n'eft  pas  lui  accule 

qui  a   répondu   ,    eh  bien  j'attends  ; 

ifte  auiiirplus  dans  ce  qu'il  nous  a 

dit  dans  les  précédentes  réponies. 

Lecture  Élite  du  préfent  Interro- 
gatoire, ledit  aceufé,  de  ce  interpellé, 
a  perïilté  dans  ies  refus  de  répondre  , 
&  dans  les  es  par  lui   faites 

comme  véritables,  &afigné,Damiens. 
u  ,    Mole  ,  Se  vert  , 
1 •  .  &  le  Breton. 

Du  12  Janvier  1757. 

A  McJJlcurs  du  Parlement. 

Su  j   Procureur  Général  du 

Roi  :  communica- 

tion qu'il  a  prite  du  Procès  porté  au 
Greffe  de  la  Cour  ,  en  conléquence 
des  Lcttr  tes  du  Roi  du  1 5  du 

préient  mois  de  Janvier  1777 ,  r< 

en  laCour  le  17  fuivant,  au  iujet 

de  l'attentat  effroyable  commis  fur  la 

nne  du  Roi  ;  il  auroit  remarqué 

<  K   1  ;,  dit 

•   été  déezetà 

-le  î  2  du  prêtent  mois  de 

7S7,  ex:  Lins 

rie  ;  «Se 
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comme  il  paroît  néceflaire  de  le  faire 
arrêter  &  recommander  dans  lefdites 
Prifons  ,  &  le  faire  interroger ,  le 
Procureur  Général  du  Roi  a  cru  dans 
ces  circonftances  devoir  recourir  à 
l'autorité  de  la  Cour,  à  ce  qu'il  lui 
plaife  ordonner  que  ledit  Julien  Gue- 
rinays  ,  dit  Saint-Julien  ,  fera  arrêté 
&c  recommandé,à  la  requête  du  Procu- 
reur Général  du  Roi ,  efdites  Prifons 
de  la  Conciergerie  du  Palais ,  oui  & 
interrogé  fur  les  faits  dudit  attentat , 
circcnftances  &  dépendances  ,  parde- 
vant  les  Préiidens  &  Confeillers  de  la 
Cour  ,  commis  par  Arrêt  du  dix- huit 
du  préfent  mois  de  Janvier  mil  fept 
cens  cinquante-fept  ;  pour  ledit  inter- 
rogatoire fait ,  à  moi  communiqué  , 
être  pris  telles  concluions  que  de  rai-, 
ion.  Signé  Joly  de  Fleur y. 

Vu  parla  Cour,  la  Grand'Chambre 
aflemblée  ,  la  Requête  préfentée  par 
le  Procureur  Général  du  Roi  ,  conte- 
nant que  par  la  communication  qu'il 
a  prife  du  Procès  porté  au  Greffe  de  la 
Cour  ,  en  conféqu ence  des  Lettres 
Patentes  du  Roi  du  1 5  du  préfent  mois 
de  Janvier  1757  ,  regirtréesenlaCour 
le  17  fuivantj  au  fujet  de  l'attentat 


ôe  R,  F.  Damiens.  ni 
effrovable  commis  iiir  la  peribnne  du 
R  :  ;  il  auroit  remarqué  que  le  nom- 
me Julien  le  Guerinays  ,  dit  Saint- 
Julien  ,  auroit  été  décrété  de  prife  de 
corps  le  1 1  du  préfent  mois  de  Janvier 
1757  ,  &£  conduit  depuis  dans  les  Pri- 
ions de  la  Conciergerie  ;  &  comme 
il  paroît  nécenaire  de  le  faire  arrêter 
&c  recommander  dans  lefdites  Priions, 
&  le  faire  interroger  ,  le  Procureur 
General  du  Roi  a  cru  dans  ces  circonf- 
tances  devoir  recourir  à  l'autorité  de 
la  Cour,  à  ce  qu'il  lui  plaife  ordonner 
:  Julien  le  Guerinavs,  dit  Saint- 

.  I  jra  arrêté  &:  recommande  a 

re  du  Procureur  Général  du 

Roi  efdites  Priions  de  la  Conciergerie 

i ,  oui  ôc  interrogé  fur  les  faits 

•  1  entât ,  cireonitances  cv  dépen- 
dances ,  pardevant  les  Préiidens  &c 
Confjillers  de  la  Cour  commis  par  Ar- 
rêt du  18  du  préfent  mois  de  Janvier 
1757  ;  pour  ledit  interrogatoire  fait , 
cureur  Général  du 
i  .  .-re  par  lui  pris  'elles  conclu- 
que  d_*  r.tifon  ;  ladite  Requête 
[y  de  Fleur  *  ,  Procureur  Gê- 
nera! du  n  le  Rapport  de  Me. 
Aymé-Jean-Jacques  Sevvrt,  Çfiâfci]r 
1er:  Tout  conûd. 
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Ladite  Cour  ordonne  que  ledit  Ju- 
lien le  Guerinays  ,  dit  Saint-Julien  , 
fera  arrêté  &  recommandé  à  la  requête 
du  Procureur  Général  du  Roi ,  es  Pri- 
fons  de  la  Conciergerie  du  Palais ,  oui 
ck  interrogé  fur  les  faits  dudit  attentat, 
circonftances  &  dépendances  ,  par- 
devant  les  Préfidens  &  Confeillers  de 
la  Cour  commis  par  Arrêt  du  1 8  du 
préfent  mois  de  Janvier  1757  ;  pour 
ledit  interrogatoire  fait ,  communiqué 
au  Procureur  Général  du  Roi  ;  &C  vil 
par  la  Cour  ,  être  ordonné  ce  que  de 
raifon.  Fait  en  Parlement,  la  Grand- 
Chambre  affemblée  ,    le   11  Janvier 
1757.  Collationné  Vaury.  Signé  Ri- 
chard. 

L'an  mil  fept  cens  cinquante-fept , 
le  vingt-deux  Janvier  ,  à  la  requête  de 
Monfieur  le  Procureur  Général  du  Roi, 
pour  lequel  domicile  eft  élu  en  fon  Hô- 
tel &  demeure  ,  fife  rue  Saint  Guil- 
laume ,  Faubourg  S.  Germain ,  Paroirte 
S.  Sulpice  ;  nous  Henry  Griveau ,  Huif- 
fier  au  Parlement ,  demeurant  rue  Per- 
pignan ,  ParoirTe  de  la  Madelaine  en 
la  Cité  :  Souffigné ,  avons  fignifîé  oc 
•laine  copie  de  l'Arrêt  qui  eft  de  l'autre 
part  à  Julien  le  Guerinays,  dit  Saint- 
Julien  ,  Prifonnier  es  Priions  de  la  Con- 
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ciergerie   du  Palais   à  Paris  ,  parlant 
pour  lui  au  fieur  Teiffon  ,  Concierge 
deidites  Priions  ,  qui  a  promis  lui  re- 
mettre ;  attendu  que  ledit  Saint-Julien 
étant  actuellement  au  fccret  ,  il  ne 
peut  le  faire  venir  entre  les  deux  gui- 
chets deidites  Priions.   A  ce  que  du 
contenu  audit  Arrêt  ledit  Guerinays 
.     ;  en  vertu  du  même  Arrêt 
>ns  pareillement,  à  h: requête 
de  mondit  Sieur  le  Procureur  Général 
du  Roi ,  arrétj  cv  recommandé  fur  le 
ites  Priions  ,  ledit  Julien 
s ,  dit  Saint-Julien  ,  pour  être 
oui  &  interrogé  iur  les  faits  dont  eft 


it  Arrêt ,  circonitances  £c 

ilî  ce  ainfi  qu'il  y 
cil  dit  ;  pour  &:  aux  fins  y  portées ,  &c 


inays,  parlant  com- 
,  la  i  fie  au  m  copie  du  préfent. 
Signé  Grh  eau, 

/    'errogatoire   fait  par  nous    Renc- 

CharUs  de  Maupcou ,  6*  Mathieu  Fran- 

,    C    t\  zlicrs  ,    ConjùllUrs  du 

■ifl-ils  ,    Premier  &  Second 

\rUment ,  Ay- 

I  <  MIS 

\n  fa  Ce  ut 
de  ParUmtnti  0  Gran£Çhambrt£Utlf€% 
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Commijfaires  en  cette  partie ,  en  exécution 
des  Lettres  Patentes  du  Roi  du  i  5  du 
préfent  mois  ,  regiflrées  en  la  Courte  \j 
du  même  mois  ,  fuivant  F  Arrêt  de  La 
Cour  de  ce/ourdViui  ,  à  la  requête  du 
Procureur  Général  du  Roi  ,  contre  le 
nommé  Julien  le  Guerinays  >  dit  Saint- 
Julien. 

Du  Samedi  vingt-deux  Janvier  mil 
fept  cens  cinquante-fept ,  dix  heures 
du  matin ,  en  la  Chambre  de  laTour- 
nelle. 

Avons  fait  extraire  des  Priions  de  la 
Conciergerie  du  Palais  ledit  Julien  , 
lequel  après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité, 

1.  Interrogé  de  fon  nom  ,  furnom , 
âge  ,  qualité  &  demeure , 

A  dit  fe  nommer  Julien  le  Gueri- 
nays, âgé  de  quarante  ans  ou  environ  , 
natif  de  Bafie-Normandie  ,  de  la  Pa- 
roifle  de  Manfeliere ,  Evêché  d'Avran- 
ches  ,  Domefiique  du  fieur  AbbéCho- 
mel ,  neveu  de  l'ancien  Evêque  d'O- 
range ,  lequel  Abbé  Chomel  eft  Cha- 
noine de  la  Cathédrale  d'Arras ,  6c  y 
demeure  ordinairement. 

2.  Interrogé  s'il  connoît  François 
Damiens, 
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A  cUt  qu'oui. 

3.  Interrogé  depuis  quel  tems , 

A  dit  qu'il  le  connoit  depuis  environ 
vingt  ans. 

4.  Interrogé  s'il  a  fervi  dans  quelque 
maiion  ou  dans  quelque  Communauté 
avec  lui , 

A  dit  qu'il  a  fervi  d'abord  avec  lui 
pendant  environ  trois  mois  ,  chez  le 
lieur  Roullic ,  fils  de  la  Dame  Lenoir , 
dont  ledit  Damiensétoit  Domeitiquc. 
s\  Interrogé  s'il  n'a  pas  fervi  avec 
lans  quelque  Communauté  Reli- 
gieuie , 

A  dît  cu'il  a  été  au  Collège  des  Jé- 

fiittes  de  Paris ,  où  il  a  fait  connoitian- 

ce    avec  ledit   Damiens  ,     6c    qu'ils 

ent  l'un  &c  l'autre  Garçons  de  Sal- 

^  11  c  lui  répondant  y  a  demeuré 

ans  ;  &c  qu'à  l'égard  dudh  Da- 

.  il  eit  forti  du  Collège  devant 

lui  ,   6c  ne  peut  pas  dire  le  tems. 

6.    Interrogé  fi  depuis  le  moment 

a  fait  connoiflance  avec  ledit 

piens  ,   ii  n'a  pas  toujours  été  lié 

l'amitié  la  plus  intime  , 

.oient  le 
Lit   Damiens 

[ttll  ne  dit  pas  la 
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vérité  ,  puifqu'ils  ont  tous  deux  chan- 
gé de  nom ,  ck  fubftitué  leurs  noms 
l'un  à  l'autre  dans  pluiicurs  occafions, 
A  dit  n'avoir  jamais  changé  de  nom, 
&  qu'il  en  feroit  la  preuve  par  les  mai- 
fons  dans  lesquelles  il  efl  demeuré ,  & 
qui  ne  font  pas  en  grand  nombre. 

8.  Interrogé  fi  ledit  Damiens  n'a  pas 
pris  le  nom  de  lui  répondant  dans 
quelques  maiïbns , 

A  dit  qu'oui ,  mais  fans  fon  aveu  ; 
&:  que  c'eft  lorique  lui  répondant  eft 
forti  de  chez  le  fieur  Rouïtic  ,  que  le- 
dit Damiens  s'eft  fervi  de  fon  nom 
pour  entrer  dans  une  maifon  près  la 
Place  de  Vendôme  ,  dont  le  répon- 
dant ne  fçait  le  nom. 

9.  A  lui  remontré  qu'il  n'eft  guéres 
poÔible  d'imaginer  qu'il  eût  fouffeft 
qu'il  eût  pris  fon  nom  fans  une  con- 
vention particulière, 

A  dit  qu'ayant  appris  que  ledit  Da- 
miens étoit  entré  dans  cette  maifon 
près  la  Place  de  Vendôme  ,  il  étoit 
allé  l'y  trouver  ;  qu'ayant  demandé  à 
la  Porte  s'il  n'v  avoit  pas  dans  la  mai- 
fon un  Domcfricue  nommé  Damiens  , 
il  lui  avoit  été  répondu  que  non  ;  que 
fur  la  queflion  qu'il  avoit  faite  eniuite , 
s'il  n'y  étoit  pas  entré  depuis  quelque 

tems 
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tems  un  nouveau  DomefHque  de  fta- 
ture  allez  grande  ,  on  lui  avoit  dit 
qu'oui,  &  qu'il  sV  Saint-Julien  ; 

ce  qui  l'avoir  déterminé  a  monter  dans 
l'appartement  pour  parler  audit  Do- 
meltique  ,  qui  lui  propofa  aufTi-tôt 
qu'il  le  vit,  de  lui  donner  à  dîner;  ce 
que  lui  répondant  accepta,  pendant 
lequel  diner  il  demanda  audit  Damions 
pourquoi  il  a  \s  le  nom  de  lui  ré- 

pondant ;  qu'il  lui  repondit  que  C*étoit 
pour  lui  faciliter  Ter.: 

1  oïl  il  vouloit  enter,  &  que 

cela  n'importoit  à  rien. 
10.  A  luire  mont  rlaeftfort  fut 

,  que  s'il  n'avoit  pas  eu  d^ 
lui-même  de  changer  ion  nom  en  celui 

,  il  lui  en  auroit  rai. 
reproches ,  6c  n'auroit  pa>  manqué  de 
plaindre  , 

A  dit  qu'il  n'a  jamais  eu  d'envie  de 
prendre  le  nom  de  Damions,  &  qu'il 
n'a  jamais  porto  que  celui  de  Saint- 
luli  - 

11.  Inf  il  \)i\',  m 

I 
'  I 

i ,  Cv  cjtfil  v 
ron  1  ttorze  ans  qu 

I      .  //.  K. 
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bration  de  fon  Mariage  a  été  faite  fur  la 
ParohTe  de  Saint  Benoît. 

1 1.  Interrogé  fi  fa  femme  ou  lui  n'ont 
pas  procuré  audit  Damiens  la  connoif. 
fanée  de  la  femme  que  ledit  Damiens  a 
époufée, 

A  dit  que  non ,  &  qu'il  y  avoit  long- 
tems  que  ledit  Damiens  étoit  marié  , 
fans  que  lui  répondant  le  fçût. 

1 3 .  Interrogé  s'il  n'a  pas  fait  con- 
nohTance  avec  la  femme  dudit  Da* 
miens, 

A  dit  ne  l'avoir  connue  que  de  vue , 
&  avoir  été  trois  ou  quatre  fois  chez 
elle. 

14.  Interrogé  s'il  y  a  long-tems  qu'il 
n'a  vu  la  femme  ck  -la  fille  dudit  Da- 
miens , 

A  dit  ne  les  avoir  vues  ni  l'une  ni 
l'autre  ,  depuis  dix-neuf  à  vingt  mois. 

1 5 .  Interrogé  où  elles  demeuroient 
dans  le  tems  qu'il  les  a  vues  , 

A  dit  qu'elles  demeuroient  dans  le 
Cloître  S.  Etienne-des-Grès. 

16.  Interpellé  de  déclarer  quel  étoit 
le  protecteur  de  Damiens ,  ôt  celui  qui 
lui  en  fervoit  lorfqu'il  vouloit  entrer 
dans  quelque  maifon  pour  y  fervir, 

A  dit  qu'il  ne  connoît  pas  le  protec- 
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teur  de  Damiens  ;  qu'à  l'égard  de  lui 
répondant ,  le  Père  de  la  Manieliere  , 
Jefuite  ,  lui  a  procuré  la  condition  du 
Collège  ,  8c  que  depuis  il  n'a  eu  d'au- 
tres protecteurs  que  les  Maîtres  qu'il  a 
fervis. 

17.  Interrogé  quel  ett  fon  Directeur, 
&  quel  efl  celui  de  Damiens , 

A  dit  qu'il  ne  connoît  pas  le  Direc- 
teur de  Damiens  ;  que  pour  lui  il  a  été 
long-tems  à  confcffe  au  Curé  de  Saint 
it  ;  delà  à  un  Jéfkite  de  la  Maifon 
Profefle  ,  de  à  Arras  à  un  Récollet 
nomm.:  le  Père  Cahmir. 

Interrogé  fi  Damiens,  lors  de  fort 
dernier  voyage  à  Arras ,  n'a  pas  paiTc 
que  ns  avec  lui, 

It  qu'oui  ;  qu'il  a  mangé  avec  lui 
berge  ,  &  qu'il  y  avoit  dix- 
huit  mo;s  qu'il  ne  l'avoit  vu  ,  lorsqu'il 
Pa  rencontré  à  Arras  dans  la  rue. 
19.    Interrogé  comment    s'appelle 
ï ,  &  s'ils  ne  préféraient  p.ts 
de  manger  tous  deux  feuls,  pour  être) 
ur  converfer , 
A  dit  q  erge  a  pour  Enfeigne 

let  ;  que 

.ti'il  l'a  vu  ,  Damiens 

lui  a  dit  qu'il  1  pour  terminer 

un  Procès,  &  qu'il  n'a  mangé  que  deux 

M 
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fcis  feul  avec  lui  dans  la  falle  de  l'Aiir 
berge. 

20.  Interrogé  fi  dans  les  converfa- 
tions  particulières  qu'il  a  eues  avec 
Damiens,  led.  Damiens  ne  lui  a  pas  fait 
confidence  du  déteftable  projet  qu'il 
avoit  formé  de  porter  fes  mains  fan  gui- 
naires  &  parricides  fur  le  Roi , 

A  dit  que  non. 

2 1 .  Interrogé  quels  font  les  auteurs 
ou  complices  de  cet  infâme  projet ,  & 
quelle  récompenfe  on  a  pu  leur  pro- 
mettre ou  leur  donner  , 

A  dit  qu'il  n'en  fçait  rien. 

22.  A  lui  remontré  qu'il  n'en1  pas 
pofîible  qu'étant  aufli  lié  ,  &£  depuis  il 
long-tems  avec  ledit  Damiens  ,  il  ne 
lui  ait  pas  communiqué  ledit  projet ,  ou 
du  moins  une  partie , 

A  dit  que  ledit  Damiens  ne  lui  a  rien 
communiqué. 

23.  Interrogé  pourquoi  il  n'a  pas 
déclaré  &:  donné  connoiflance  de  ce 
projet , 

A  dit  qu'il  ne  pouvoit  pas  en  aver- 
tir ,  n'en  ayant  pas  eu  connoifTance  , 
&:  que  s'il  en  avoit  eu  connoiflance  , 
ce  milérable  neferoit  pas  forti  d'Arras, 

24.  Interpellé  de  dire  quels  pou- 
voient  être  les  objets  de  leurs  conyer- 
lations , 
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A  dit  qu'elles  rouloient  fur  les  diflfë- 
5S  conditions  que  ledit  Damiens 
avoit  faites,  &  dans  lesquelles  il  diibit 
ne  pouvoir  pas  tenir  ;  qu'il  diibit  même 
qu'il  avoit  un  goût  particulier  pour  le 
- 

i  - .  A  lui  remontré  que  cet  objet  ne 

pou  voit  pas  taire  matière  des  c  Jnver- 

•^s  qu'il  a    eues  en  dernier  liè\i 

;  le  d  it  Da  mie  n  s  à  A  rra  s , 

A  dit  c  I  }S  ne  l'ëttftè- 

tenoit  que  de  fou  Procès,  oé  que  lui 

lUoit  journel- 
s  Procureurs  eC"  des 

fes  dérniefes 

tons  i  s  ne  lui  a 

■,  publiques ,  oc 
de  toiit  ce  qui  le  di 

A  dit  qu'il  n'a  point  demandé  de 
nouvelle  D  I D I- 

.  qu'il  a  dit 

'étoit  plutôt  à  lui  à 

puifqu'ilarrivoit  de  P.iris  ; 

ié, qu'il  y 

lois  qu'il  en 

parti ,  8c  qu  1 

noti- 
l 
tj*  connoif- 

K  îij 
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farce  que  leciii  Damiens  alloit fouvent 
chez  leiieur  Fenès,  Curé  de  la  ParohTe 
de  Sainte  Marguerite  de  Saint-Omer , 
ck  chez  ion  frère  ,  Chanoine  de  la  Ca- 
thédrale de  ladite  Ville  ,  pour  arTifter 
à  des  Conférences  qui  s'y  tenoient , 

A  dit  que  non. 

28.  Interrogé  de  quelle  manière  Da- 
miens s'expliquoit  fur  les  affaires  pu- 
bliques ,  lorsqu'il  lui  en  a  entendu 
parler , 

A  dit  ne  s'en  fouvenir,  û  ce  n'eft 
qu'il  lui  en  parloit  peu  ,  attendu  qu'il 
ne  lui  tenoit  pas  tête  ;  mais  que  ledit 
Damiens  demafidoit  fouvent  à  lui  ré- 
pondant en  quel  état  étoient  les  affai- 
res du  Parlement  èc  du  Clergé;  &  que 
lui  répondant  lui  repli quoit  de  quoi 
il  fe  mêloit,  qu'il  laifTât  démêler  ces 
affaires  à  ceux  qu'elles  regardoient  : 
Que  ledit  Damiens  lui  parloit  aufîi 
fouvent  ,  lorfqu'il  le  rencontroit ,  de 
la  Bulle  Unigenitus  ;  à  quoi  lui  répon- 
dant difoit  qu'il  ne  fçavoit  ce  que  c'é- 
toit  ;  qu'il  parloit  aum*  des  billets  de 
confeffion ,  6c  que  lui  répondant  lui 
a  dit  qu'il  regardoit  la  confeflion  com- 
me libre. 

19.  Interrogé  fi  lorfqu'il  a  caufé  la 
première  fois  avec  ledit  Damiens ,  &: 
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qu'il  lui  a  dit  ne  pas  venir  directement 
de  Paris  ,  il  n'a  pas  demandé  audit  Da- 
miens  d'où  il  venoi"  , 

A  dit  qu'il  le  lui  a  demandé,  &que 
ledit  Damiens  lui  a  dit  venir  d'unlieu 
diftant  de  deux  ou  trois  lieues  de  la 
Ville  d'Arras  ,  dont  lui  répondant  n  a 
retenu  le  nom. 

30.  Interrogé  û  le  véritable  nom  de 
Damiens  n'en1  pas  celui  de  Robert- 
François  Damiens, 

A  dit  ne  fçavoir  pas  Tes  noms  de 
Baptême ,  &l  ne  l'avoir  connu  que  fous 
les  noms  de  Damiens  &:  de  Flamand. 

*ji.  Interrogé  s'il  fçait  précifément 
le  lieu  où  ledit  Damiens  eit  ne  , 

A  dit  que  non. 

3 1.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  que 
Damiens  eft  convenu  avec  lui  répon- 
dant que  dansle  cas  où  il  feroit  arrêté, 
il  déguiferoit  l'époque  ancienne  du 
tems  oii  ils  (c  font  connus  , 

A  dit  que  non. 

33.    Interrogé   fi    lors   du   dernier 
de  Damiens  à  Arras,  ils  ne  le 
mis    régulièrement    chaque 
jour,  oc  s'il,  ne  mangeoient  pas  fou- 
dans  la  même  Auberge  , 
A  dit  ciu'il  l'a  vu  régulièrement  pen- 
dant environ  quinze  jours ,  que  ledit 

R  iv 
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Damions  ei\  venu  prtndre  fes  repas  à 
l'Auberge  du  Lion  d'or ,  où  lui  répon- 
dant prenoit  les  liens  ;  qu'il  n'a  mangé 
qu'une  ou  deux  fois  feul  avec  lui. 

34.  Interrogé  fi  ledit  Damiens  n'ar- 
riva pas  à  Arras  le  1  jour  de  Juillet" 
dernier  ou  un  autre  jour  dudit  mois , 

A  dit  qu'il  ne  le  fçait  pas  ,  qu'il  ne 
l'a  vu  qu'à  la  fin  de  Novembre  ou  au 
commencement  de  Décembre. 

35.  Interrogé  s'il  n'a  pas  connoif- 
fence  que  Damiens  après  Ton  premier 
voyage  à  Arras  ,  a  été  faire  quelque 

^voyage  hors  du  Royaume , 
A  dit  que  non. 

36.  Interrogé  fi  à  fon  retour  il  n'a 
pas  connoifîance  que  ledit  Damiens 
a  été  Loger  à  l'Auberge  de  l'écu  de 
France,  du  tems  qu'il  y  eflrefîé,  ÔC 
du  jour  qu'il  en  eil  parti , 

A  dit  que  non. 

37.  interrogé  s'il  ne  fçait  pas  que- 
Damiens  a  pris  le  nom  de  Breuvart, 
fous  lequel  il  s'efl  fait  infcrire  fur  la 
feuilledes  Coches,  lorfqu'il eftrevenu 
à  Paris ,  ck  quelle  en  peut  être  la- 
raifon, 

A  dit  n'en  rien  fçavoir  ;  qu'il  con- 
no:t  un  Breuvart ,  Méfureur  de  grains 
demeurant  à  Arras,  Lequel  étoit  voir 
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fin  de  la  demeure  de  Damiens  ;  £c  eue 
lui  répondant  a  connu ,  pour  avoir  ièr- 
vi  avec  lui  au  Collège  des  Jémites  de 
Pari:>  ;  ck  qu'il  eil  pofîible  que  ledit 
Damiens  ait  pris  ion  nom, qu'ils  étoient 
fou  vent  enfemble. 

38.  Interrogé  s'il  n'a  pas  fervi  en 
qualité  de  1)  uneftique  avec  ledit  Da- 
miens au  Collège  de  Louis  le  Grand, 
il  v  a  environ  vingt-deux  ans, 

A  dit  avoir  répondu  au  prélent  ar- 
ticle ,  6v  ne  fe  pas  fouvenir  précisément 
combien  de  tems  il  y  a  demeuré  avec 
'  Damiens. 

39.  Interpellé  derechef  de  déclarer 
•uis  ce  tems-ià  ,  il  n'a  pas  co> 

'  _■  Jit  Damiens  les  lîaifonS 
- .       ' 
A  dit  avoir  déjà  répondu  au  pré- 
irticle. 

:  lui  répondant  a  des 
•nt  avec  leur  m 
[]£(  m  fa  femme  habite, 
A  .-.  >ir  point  d'enl  l  que 

riere  en 
5.  ]  .  'i ./  la  Dame 

J 

i 

,:r  Damiens  chei 

Kv 
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A  dit  que  non. 

42.  Interrogé  fi  pendant  le  tems  que 
lui  répondant  a  été  à  Arras  avec  Da- 
miens ,  ledit  Damiens  ne  lui  a  pas  fait 
confidence  des  différens  voyages  qu'il 
a  faits,  foit  dedans,  (bit  dehors  du  Ro- 
yaume, &  dans  différens  ports  de  mer, 
&  s'il  n'en  a  pas  eu  connoifiance, 

A  dit  que  non  , 

43.  Interrogé  depuis  quel  tems  lui 
rependant  eft.  arrivé  àParis  avec  l'Abbé 
Chomel , 

A  dit  qu'il  eft.  arrivé  à  Paris  quel- 
ques jours  avant  les  Fêtes  de  Noël. 

44.  Interrogé  fi  lui  répondant  étoit 
à  Verfailles  le  cinq  du  préfent  mois  y 

A  dit  que  non  ,  qu'il  étoit  à  Paris 
chez  M.  l'Evêque  d'Orange  avec  fon 
Maître. 

45.  Interroger!  depuis  que  lui  ré- 
pondant eft.  de  retour  à  Paris  ,  il  n'a 
pas  vu  ou  apperçu  ledit  Damiens , 

A  dit  que  non. 

46.  Interrogé  s'il  en  veut  croire  les 
témoins , 

A  dit  qu'oui ,  s'ils  difent  vérité. 

Leclure  faite  du  préfent  interroga- 
toire ,  ledit  aceufé  a  perfifté  dans  les 
rt;  oniés  comme  véritables ,  &a  figné, 
Julien  le  Guerinays.  Signés  Maupeou, 
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Nfolé  ,  Severt  ,  Pafquier  &c  le  Bre- 
ton. 

A  MeJJleurs  du  Parlement, 

Remontre  le  Procureur  Général  du 
Roi,  difant  que  par  la  communication 
qu'il  a  prife  de  la  Procédure  extraor- 
dinaire apportée  au  Greffe  de  la  Cour , 
en  exécution  des  Lettres-Patentes  du 
1 5  Janvier  1757,  regiitrées  en  la  Cour 
le  17  defdits  mois  &  an ,  &  de  l'Arrêt 
de  la  Cour  du  lendemain  18  ,  il  auroit 
reconnu  que  le  6  dudit  mois  de  Jan- 

,  il  auroit  été  rendu  plainte  de  ce 
que  \:  Mercredi  5  du  préfent  mois, 
entre  cinq  à  fix  heures  du  foir,  le  Roi 
prêt  de  monter  dans  fon  carofTe ,  au- 
roit été  frappé  d'un  coup  de  couteau 
dans  le  côte  droit  ;  &:  requis  permif- 
fion  d'informer  contre  les  auteurs  , 
complices  &  adhérais  ,  circonftances 
&  dépendances  d'un  attentat  aurTi  exé- 
crable. Que  la  permifîîon  d'informer 
ayant  été  accordée  le  même  jour  ,  il 
auroit  été  procédé  à  différentes  in- 
formations &  continuation  d'infor- 
mations, for  lesquelles ,  enfemble  fur 

rens  interrogatoii  rotent  été 

décernés  pluficurs  décrets  de  prife  de 
corps,  dont  aucuns  auraient  été  mis 

Kvj 
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à  éxecution.  Et  comme  le  Procureur 
Général  du  Roi  auroit  encore  diffé- 
rens  témoins  à  faire  entendre  :  A  ces 
CAUSES,  requiert  le  Procureur  Général 
du  Roi  lui  être  d  onné  a&e  de  la  plainte 
qu'il  rend  dudit  attentat  mentionné 
en  la  préiénte  requête ,  tant  contre  les 
auteurs  ,  que  contre  les  complices  , 
fauteurs  &  adhérans,  circonstances  &t 
dépendances  ;  lui  permettre  de  faire 
informer  par  addition  defdits  faits  , 
circonftances  &  dépendances ,  parde- 
vant  les  Prélidens  &  Confeillers  de 
la  Cour  ,  commis  par  l'Arrêt  de  la 
Cour  du  18  du  préfent  mois  de  Jan- 
vier 1757  ;  pour  ladite  information 
faite ,  ôc  à  moi  communiquée ,  être 
pris  telles  conclurions  que  de  raifon. 

tgr  é  ,  JOLY  DE  FLEURY. 

Vue  par  la  Cour,  la  Grand'Chambre 
r.îTemblée,  la  requête  préfentée  par  le 
Procureur  Général  du  Roi ,  contenant 
que  par  la  communication  qu'il  a  prife 
de  la  procédure  extraordinaire  ,  ap- 
portée au  Greffe  de  la  Cour ,  en  exé- 
cu:ion  des  Lettres-Patentes  du  1 5  Jan- 
vi  r  1757  ,  regiitrées  en  la  Cour  le  17 
defdits  mois  ci  an,  &:de  l'Arrêt  de  la 
Cour  du  lendemain  18,  il  auroit  re- 
coiiiui  que  la  6  dudit  mois  de  Janvier 
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il  auroit  été  rendu  plainte  de  ce  que  le 
jdudit  mois, entre  5  6c  6  heures  du  ibir, 
le  Roi ,  prêt  de  monter  dans  lbn  carof- 
fe ,  auroit  été  frappé  d'un  coup  de  cou- 
teau dans  le  cote  droit,  6c  requis  per- 
mirTion  d'informer  contre  les  auteurs  , 
complices  6c  adhérans  ,  circonitances 
6c  dépendances  d'un  attentat  aufîi  exé- 
crable ;  que  la  permifîîon  d'informer 
avant  été  accordée  le  même  jour,  il 
auroit  été  procédé  à  différentes  infor- 
mations 6c  continuation  d'informa- 
tions, iur  Lesquelles  ,  enfemble  fur  dif- 
fère ns  interrogatoires  ,  auroient  été 
rués  plufieurs  décrets  de  prife  de 
corps ,  dont  aucuns  auroient  été  mis 
-cution.  Et  comme  le  Procureur 
.rai  du  Roi  auroit  encore  dirTé- 
rens  témoins  à  faire  entendre  :  A  ces 
caufes  ,  requiert  le  Procureur  Géné- 
ral du  Roi  lui  être  donné  acte  de  la 
plainte  qu'il  rend  chidit  attentat ,  men- 
tionné en  fadite  requête  ,  tant  contre 
r»,  que  contre  les  complices, 
•ans ,  circonftam 
dépendances  ,  lui  permette  de  t<ùrc  in- 

fs  laits  ,   ur- 
tl  1  es,  pardevant 

rsdelaCour, 
commi .  par  L'Arri  t  de  la  Cour  du  dix- 
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huit  du  préfent  mois  de  Janvier  mil  fept 
cens  cinquante-fept  ;  pour ,  ladite  in- 
formation faite,  communiquée  au  Pro- 
cureur Général  du  Roi ,  être  par  lui 
pris  telles  concluions  que  de  raifon  : 
ladite  Requête  fignée  Joly  de  Fleury  , 
Procureur  Général  du  Roi.  Oui  le  rap- 
port de  Me.  Aimé-Jean-Jacques  Se- 
vert ,  Cor.feiller  :  Tout  confidéré. 

LADITE  COUR  donne a£te  au 
Procureur  Général  du  Roi  de  la  plainte 
qu'il  rend  dudit  attentat  ,  mentionné 
en  ladite  Requête ,  tant  contre  les  au- 
teurs, que  contre  les  complices,  fau- 
teurs &  adhérans  ,  circonitances  & 
dépendances  ;  lui  permet  de  faire  in- 
former par  addition  defdits  faits  ,  cir- 
conitances &  dépendances ,  pardevant 
lesPréfidens  &  Confeillers  de  la  Cour, 
commis  par  Arrêt  de  la  Cour  du  1  8 
du  préfent  mois  de  Janvier  1757; 
pour,  ladite  information  faite  ,  com- 
muniquée au  Procureur  Général  du 
Roi,  &  vue  par  la  Cour ,  être  ordon- 
né ce  que  de  raifon.  Fait  en  Parle- 
ment ,  la  Grand'Chàmbre  alTemblée , 
le  vingt-deux  Janvier  mil  fept  cens 
cinquante-fept. 
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INFORMATION  PAR  ADDITION 

Faite  par  nous  René-Charles  de 
Maupeou ,  &  Mathieu-François 
Mole  y  Clievaliers ,  Confeillers 
du  Roi  en  fes  Confeils  y  Premier 
£r  Second  Préfidens  de  fa  Cour 
JU  Parlement ,  Aimé- Je  .in- Jac- 
ques Scverty  &  Denis-Louis  Paf- 
quier  y  Confeillers  du  Roi  en  fa 
Cour  de  Parlement ,  Grand'- 
Chambre  d'icelle ,  Co?nmif]aires 
en  cette  Partie,  en  exécution  des 
Lettres-Patentes  du  Roi,  du  17 
du  pré  Cent  mois ,  re^ijlrées  en  la 
Cour  le  1 7  audit  mois ,  à  la  requê- 
te  du  Procureur  Général  du  Roi9 
contre  F.  Damiens,fes  complices, 
fauteurs  &*  adhérons  ,  fuivant 
V  Arrêt  de  la  Cour  de  cejourdliui. 

Du  SarmAi  vingt  deux  Janvier  mil  fept 
ctr.  fept  ,    Cinq  heures  de 

hù  c  de  la  Tour  nJ le. 


G 


>  Uirot  bnbert ,  Capitaine  de 

11a  .  lé  de  trente-  un  ans , 
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environ,  demeurant  ordinairement  à 
Bordeaux,  &  de  préfent  logé  à  Paris 
a  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  rue  Coquil- 
liere,  ParqifTe  Saint  Euitache ,  témoin 
aiîîgné  par  exploit  de  cejourd'hui ,  fait 
par  Griveau  ,  Huiflier  de  la  Cour ,  co- 
pie duquel  il  nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité. 

Lecliïre  à  lui  faite  de  la  plainte  du 
Procureur  Général  du  Roi ,  inférée  en 
FArrêt  de  la  Cour  de  cejourd'hui ,  & 
dudit  Arrêt  de  la  Cour. 

A  dit  n'être  parent ,  allié,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Depofe  qu'il  a  étéprifonnier  en  An- 
gleterre ,  qu'il  y  eiî  demeuré  treize 
-mois  ;  qu'en  dernier  lieu  il  étoit  pri- 
fonnier  dans  une  Ville  dudit  Royau- 
me ,  fituée  à  vingt-deux  ou  vingt-trois 
lieues  de  celle  de  Londres  ,  nommée 
Reterfille  ;  qu'il  y  étoit  prifonnier  avec 
plufieurs  François,  avec  lefquels,  au 
mois  de  Décembre  dernier  il  a  trouvé 
le  moyen  de  s'évader  au  nombre  de 
trois,  dont  étoit  le  dépofant ,  duquel 
nombre  étoit  un  Chirurgien  François  ; 
qu'ils  fe  font  d'abord  rendus  à  Lon- 
dres ,  de-là  à  Harrich  ,  où  ils  font  de- 
meurés trois  jours,  en  attendant  un 
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;ebot,  lequel  les  a  débarqués  dans 

un  lieu  d'Hollande   nommé  Helluis- 

louet  ;  que  dans  la  même  journée  ils 

fe  font  rendus  à  Rotterdam  ,  d'où  ils 

font  partis  le  2  1  Décembre  dernier  , 

&  lé  ibnt  rendus  à  Dorthe,  où  ils  font 

descendus  dans  une  auberge ,  dont  lui 

Convient  pas  dû  nom 

igné  ;  qu'étant  à  fe  chauffer 

1  ite  auberge  ,  un  Particulier  à 

.   V    prél  -té  à  eux,  leur 

^.andépaffage,  avant  appris  qu'ils 

avoicnt   fretté  une  barque  pour  les 

conduire  au  Mordik  ;  eue  ledit  Par- 

lui  a  paru  grand  c'e  cinq  pieds 

cinq  à  fix  pouces  ,  ayant  les  cheveux 

:        r  fur  le  brun ,  qui  étoient  dans 

arohToit 

aiTez  livide,  les  .  X  le 

nez  qui  lui  tomboit  un  p^u  fur  la  bou- 

.  un  peu  picotté  de  petite  vérole; 

que  les  nains  dudit  Particulier  lui  ont 

pan:  'emande  qu'il 

u  paâage ,  n'avoit  pas  plfc 

ie  néanmoins 

■  [<    camarad 

uninuoit 
I 

r  finit  difant 
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fix  heures  précifes  ,  qu'on  monteront 
dans  la  barque  ;  que  pendant  le  voyage 
il  a  tenu  dirTérens  propos  relatifs  à  la 
préfente   guerre  entre  la   France  & 
l'Angleterre  ;  qu'il  a  donné  à  entendre 
qu'il  connoifîbit  parfaitement  la  ville 
de  Londres  ,  &:  furtout  les  principaux 
Membres  du  Miniftère  ;  &c  qu'il  a  dit 
avoir  été  domeltique  du  Directeur 
général  des  portes  d'Angleterre  ;  que 
néanmoins  il  leur  avoit  dit  qu'il  étoit 
né  en  France ,  ce  qui  étoit  d'autant 
plus  vraifernblable  ,  qu'il  n'avoit  pas 
î'aCcent  étranger  ;  que  ledit  Particu- 
lier en  s'expliquant  fur  la  guerre  pré- 
fente ,  donnoit  une  préférence  entière 
à  l'Angleterre  fur  la  France,  &  ofoit 
dire  que  l'Angleterre  l'emporteroit  à 
la  fin  fur  la  France ,  qu'elle  étoit  plus 
riche  ;  que  les  avantages  remportés 
par  la  France  dans  l'Ifle  de  Minorque 
&  dans  l'Amérique   feptentrionale  , 
étoient  peu  de  chofe  vis-à-vis  la  Puif- 
fance  Angloife  ,  &  qu'elle  étoit  à  mê- 
me d'anéantir  la  France  ;  que  ces  dif- 
cours  ayant  déplu  à  lui  depofant  ,  il 
avoit  demandé  audit  Particulier  com- 
ment il  feroit  pour  en  venir  à  bout  ; 
que  ce  Particulier  ,  fans  s'étonner,  lui 
répliqua  que  s'il  étoit  Roi  d'Angle- 
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terre ,  par  le  moyen  de  les  richefîes  il 
feroit  paffer  de  l'argent  en  France ,  le 
feroit  diftribuer  à  des  Curés  ,  lefquels 
refuferoient  les  Sacremens  & au  cm  en- 
teroient  les  troubles ,  dont  il  a  dit  qu'il 
avoit  déjà  connoifTance  ;  que  cela 
produiroit  une  diffenlion  dans  la  Fa- 
mille Royale ,  &  qu'en  peu  de  tems 
la  France  feroit  anéantie  ;  qu'étant 
arrivé  au  Mordick,  ledit  Particulier  fe 
fépara  de  lui  dépolant ,  &  du  nommé 
Duperieux,  autre  Capitaine  de  navire 
de  Bordeaux  ,  &z  rit  la  route  à  pied 
jufqu'à  Breda,  avec  le  Chirurgien  qui 
v  dé  avec  eux  des  prifons  d'An- 
gleterre ,  &  deux  autres  François  qu'ils 
avoient  trouvés  à  Rotterdam  ;  que  le- 
dit dépofant ,  avec  Duperieux  ,  par- 
tirent du  Mordick  dans  une  chaife 
pour  arriver  à  Breda  ;  que  s 'étant  logé 
dans  une  auberge  de  ladite  Ville  ,  il 
fut  étonné  que  le  maître  de  l'auberge 
leur  dit  qu'il  étoitûirpris  de  ne  les  voir 
que  deux  ,  attendu  qu'ils  dévoient  être 
cinq  ,  a  ce  qu'ils  avoient  appris  par 
deux  Particuliers  qui   avoient    1' 

eux  la  veille  ;  que  peu  de  tems 
., l'inconnu  &  les  trois  autres  Fran- 
çois arrivèrent  à  l'auberge  ;  que  ledit 
inconnu  leur  dit  qu'ils  avoient  choiiî 
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une  grande  hôtellerie  où  il  feroit 
chaud  ;  qu'il  fit  ce  qu'il  put  pour  en- 
gager les  trois  Particuliers ,  avec  qui 
il  étoit  venu  à  pied ,  de  quitter  ladite 
auberge  pour  aller  dans  une  moins 
chère  ,  ce  qu'ils  ne  voulurent  pas. 
Alors  cet  inconnu  diiparut  ;  que  le 
lendemain  matin  ils  le  trouvèrent  dans 
la  même  voiture  qu'ils  avoient  prife 
pour  le  rendre  à  Anvers  ;  que  pendant 
la  route  ledit  Particulier  tenoit  des 
propos  avec  le  Chirurgien ,  que  le  dé- 
pofant  n'a  pas  trop  bien  entendus;  mais 
le  fouvient  qu'il  fit  voir  plirfieurs  paf- 
iepoits  qu'il  difbit  avoir  fabriqués  lui- 
même  ,  &  en  même  tems  tira  un  ca- 
chet qui  lui  a  paru  être  d'argent  ,  & 
qui  avoit  des  armes  ,  que  le  depofant 
ne  peut  fpéciiier  davantage  ne  Favant 
pas  examiné  :  Qu'en  arrivant  à  An- 
vers ,  devant  le  Bureau  des  Coches, 
lui  dépoiant  &c  les  camarades  apper- 
çurent  deux  hommes  devant  le  Bu- 
reau ,  dont  l'un  avoit  un  habit  rouge  , 
&:  l'autre  une  redingote  qui  lui  parut 
brune  ,  attendu  Foblcurité  ;  que  l'ha- 
billé de  rouge  demanda  s'ils  étoient 
François  ;  que  l'inconnu  s'approcha 
dudit  habillé  de  rouge  Si  lui  demanda 
ii  c'étoit  lui  qui  avoit  paffé  à  Breda , 
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&  demandé  de  (es  nouvelles  &  de  cel- 
les de  la  Compagnie  ;  qu'il  répondit 
avec  un  air  interdit  qu'il  avoit  paire  à 
Breda,  mais  qu'il  ne  s'étoit  point  in- 
formé d'eux  ;  que  l'inconnu  vint  à  côté 
de  lui  dépoiant ,  pour  lui  dire  que  ces 
deux  Particuliers  étoient  des  voleurs, 
qu'il  n'a  voit  qu'à  le  iuivre,  qu'il  lui 
indiquèrent  une  bonne  auberge  ,  où  il 
feroit  près  de  la  barque  qui  le  condui- 
roit  à  Bruxelles  ,  propofition  qui  ne 
fut  pas  acceptée ,  le  dépoiant  &  fes 
camarades  ayant  mieux  aimé  s'adrel- 
ier  au  Maitre  des  Coches  ,  pour  qu'il 
indiquât  une  bonne  auberge; que 
fur  l'indication  qui  leur  fut  donnée  , 
ils  turent  lo^er  au  Grand  Saint  An- 
toine ,  où  l'inconnu  les  fuivit  ,  vou- 
lant Ls  empêcher  d'y  aller  ;  que  dans 
le  chemin  il  conta  au  dépo/ant  &  à  fa 
Compagnie  qu'il  reroit  le  \  .  a  r,ejuf- 
qu'a  Bruxelles  feulement ,  pour  y  re- 
tirer une  lettre  de  char,  >u/e 
cens  livres  ;  qu'enfin  ledit  Particulier 
?vant   de   la  m . 

. 

r 
Particulier  les  a 
ceml 

fur  le  1. 
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6c  interpellé  de  le  reconnoître ,  a  dît 
ne  pouvoir  pas  le  reconnoître  ,  ne 
l'ayant  pas  bien  examiné  lorfque  ledit 
inconnu  le  fit  voir.  Et  eft  tout  ce  qu'il 
a  dit  fçavoir. 

Leclure  faite  de  fa  déposition ,  a  dit 
icelle  contenir  vérité ,  y  aperfifté,  n'a 
requis  taxe,  &:  a  figné ,  G.  Imbert.  Si- 
gnés ,  de  Maupeou  ,  Mole ,  Severt , 
Pafquier,  &  le  Breton,  Greffier. 

Jofeph  Duperieux,  Capitaine  de 
navire ,  âgé  de  trente-fix  ans  ou  envi- 
ron ,  demeurant  ordinairement  à  Li- 
bourne ,  de  prêtent  logé  à  Paris  i  l'Hô- 
tel de  Bourgogne  ,  rue  Coquilliere , 
Paroiffe  Saint  Éuitache  ,  témoin  affi- 
gné  par  exploit  de  cejourd'hui  fait 
par  ledit  Griveau,  HuiffierdelaCour, 
copie  duquel  il  nous  a  fait  apparoir. 
Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité ,  le&ure  à  lui  faite  defdites 
plainte  &c  Arrêts  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  s'eft.  évadé  d'Angle- 
terre avec  le  précédent  témoin  &  un 
Chirurgien  François  ;  qu'ils  font  arri- 
vés à  Dorthe  le  20  Décembre  dernier, 
011  ils  ont  fait  rencontre  d'un  Particu- 
lier à  eux  inconnu,  qui  leur  a  paru 
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François  d'origine  ,  en  parlant  la  lan- 
gue fans  aucun  accent  étranger  ;  que 
la  taille  leur  a  paru  être  de  cinq  pieds 
cinq  à  iix  pouces  e  d'une  afTez  belle  fi- 
gure ,  les  veux  noirs  ,  extrêmement 
vifs  ,  avec  grands  cheveux  bruns  qu'il 
avoit  dans  une  bourie ,  le  nez  afTez 
bien  fait ,  cependant  un  peu  courbé 
par  le  bout  ,  leur  a  paru  aufîi  avoir 
une  afTez  belle  main;  que  ce  Particu- 
lier les  pria  de  lui  permettre  de  parler 
avec  eux  en  payant  ,   pour  aller  au 
Mordick,  où  ils  arrivèrent  le  lende- 
main 11  Décembre  ;  qu'étant  dans  la 
barque,ledit  Particulier  leur  a  tenu  des 
propos  fort  extraordinaires  ,  au  fujet 
de  la  guerre  préfente  entre  la  France 
cV  1"  rc  ;  qu'il  leur  a  dit  avoir 

fervî  à  Londres  le  Directeur  général 
des  polies  ,  où  quantité  de  Milords 
&  autres  principales  peribnnes  duMi- 
niftere  étoient  très-fouvent  ,  ce  qui 
avoit  engagé  lui  dépofant  à  lui  deman- 
der de  quand  il  étoit  parti  d'Angle- 
terre, 6c  s'il  n'avoit  j)as  été  conduit 
enHollai  Pun  des  deux  Paque» 

oui  étoient  partis  en  même  tems 
que  le  1.     |         A  ce  Particulier  avoit 
répondu  qu'ils  et o il  embarqué  itirune 
lue  de  pêcheur  qui  t'avoit  conduit 
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il  y  a  quelques  jours  :  Que  lui  dépa- 
iant  a  remarqué  que  dans  les  propos 
que  ce  Particulier  tenoit  au  fujet  de  la 
guerre  ,  il  donnoit  à  tout  moment  des 
preuves  de  fa  partialité  en  faveur  de 
l'Angleterre  ;  qu'il  difoit  que  la  Na- 
tion Angloife  s'étoit  peu  mife  en  peine 
des  avantages  remportés  par  la  France 
dans  F  Amérique  feptentrionale  6c  de 
la  prife  du  Tort  Mahon  ;  qu'il  étoit 
d'amant  plus  sûr  de  ce  qu'il  avançoit , 
qu'il  l'avoit  entendu  dire  parplufieurs 
Seigneurs  Anglois  chez  le  Maître  qu'il 
fervoit  ;  que  ce  Particulier  ,  fur  les 
objections  qu'on  lui  faifoit ,  difoit  que 
les  riche ffes  d'Angleterre  l'emporte- 
roient  toujours  fur  la  puifTance  de  la 
France,  Ôj  que  s'il  étoit  Pvoi  de  cette 
I'ile  il  trouverait  bien  le  moyen  d'a- 
voir des  perfonnes  en  France  atitrées, 
à  qui  il  feroit  palier  de  Fargent  pour 
le  distribuer  aux  Curés  dans  les  diffé- 
rentes Provinces  du  Royaume ,  poul- 
ies engager  à  refufer  les  Sacremens  ; 
que  par-là  les  divifions  entre  le  Clergé 
6c  les  Parlemers  augmenteroîent,  que 
la  confufion  deviendroit  générale  , 
ameneroit  une  guerre  ch  ile  ,  ce  qui 
pourront  conduire  à  attenter  à  la  vie 
du  Roi  6c  à  celle  de  M.  le  Dauphin  ; 

que 


[ 
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que  cependant  ce  Particulier  ,  après 
avoir  proféré  ces  paroles ,  leur  a  dit , 
qu'il  fçavoit  qu'il  parloit  devant  des 
François ,  &  qu'il  iè  garderoit  bien  de 
tenir  un  pareil  langage  devant  des  An- 
glois  ;  qu'étant  arrivés  au  Mordick,  lui 
&  le  Sr-  Imhert  font  montés  dans  une 
chaife  ,  &  que  l'inconnu  avec  le  Chi- 
rurgien &deu\-  autres  François  dont 
oient  fait  rencontre,  s'en  allèrent 
à  pied  gagner  Breda,où  lui  dépofanî  & 
le  fieur  Imbert  étant  arrivés  les   pre- 
PS  &c  defcendus  dans  une  auberge , 
ils  furent  fort  furp  ri  s  ?lorfque  leu^hôte 
leur  demanda  ce  qu'étoient  devenus 
ois  autres  Particuliers  quiétoient 
ur  Compagnie  ;  ce  qui  les  enga- 
lui  demander  comment  il  le  pou- 
içavoir,  &:  que  l'aubergine  leur 
dit  r  îs  par  deux  Parti- 

culiers, dont  l'un  vêtu  de  rouge  ,  & 
l'autre  avoit  une  redingote  ;    qu'ils 
lent  pas  dans  l'auberge  ,  que  peu 
de  tems  après  le  Particulier  dont  ils 
_nt  fait  rercontre  à  Dorthc  &  qui 
•  venu  a  pied  i  trois  autres 

perfonnes  de  leur  Compagnie,  leur 
dit  qu'ils  avoient  ;v  d'une  au- 

berge où  il  leur  en  coiitcroit  bon,  & 
..illeurs  ;  que  fur 
Tome  II.  L 
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leur  refus  ledit  Particulier  le  retira-; 
qu'ayant  tous. cinq  de  la  même  Com- 
pagnie chciii  une  voiture  pour  fe  ren- 
dre à  Anvers  ,  qui  étoit  à  iix  places , 
ils  rencontrèrent  ledit  Particulier  qui 
n'avoit  pas-logénvec  eux  dans  la  même 
auberge ,  à  quelque  diflance  de  la  vil- 
le ,  lequel  monta  dans  la  voiîure  ;  que 
pendant  la  route  ce  Particulier  parla 
beaucoup  de  paiTeports ,  &  en  tira.ua 
de  Ta  poche  de  la -grandeur  d'un  quarré 
de  papier ,  avec  une  empreinte  de  cire 
rouge  ,  qu'il  leur  dit  avoir  fabriqué  , 
ck  qu'il  leur  montra  aufîi  un  cachet 
d'argent ,  que  le  dépofant  déclare  n'ar 
voir  pas  bien  examiné  :  Qu'étant  arri- 
vés à  Anvers  le  12  au  foir  ,  étant  des- 
cendus de  la  voiture  dans  la  maifon  des 
cocjies  ,  il  remarqua  un  Particulier 
vêtu  de  rouge  ,  que  ledit  Particulier 
qui  étoit  venu  avec  eux  dans  la  voi- 
ture £t  femblant  d'abord  de  ne  pas  con- 
naître ;  mais  qu'il  s'approcha  enfuite 
dudit  vêtu  de  rouge ,  &C  lui  dit  qu'il 
cîoit  étonné  Je  le  voir ,  le  croyant  à 
Cleves;  qu'enfuite  il  dit  audit  dépofant 
que  ce  vêtu  de  rouge  étoit  un  coquin 
6c  un  voleur  ;  quece;même  Particulier 
propofa  à  lui  dépofant  &c  autres  per- 
faunes  de  la.  Compagnie,  de  les  çoa- 
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jôuîre  à  une  bonne  auberge  ,  ce  qu'ils 
réfutèrent ,  &:  demandèrent  au  Maître 
des  Coches  quelle  étoit  la  meilleure 
auberge  ;  qu'il  leur  enfeigna  le  Grand 
Saint  Antoine,  où  ils  rirent  porter  leur» 
malles  ;  que  dans  le  chemin  ce  Parti- 
culier les  accompagna  en  voulant  les 
;rner  d'aller  à  ladke  auberge  :  Se 
ient  le  dépofant  que  ce  Particu- 
lier kii  a  dit  &  à  4a  Compagnie  que 
fen  projet  étoit  d'aller  à  Bruxelles  f 
pour  fe  faire  payer  d'une  lettre   de 
(Change  de  douze  cens  livres  :  Que  de- 
puis leur  arrivée  dans  l'auberge  ils 
n'ont  point  vu   ledit  Particulier  in- 
connu. Ajoute  le  dépofant  qu'il  fe  fou* 
:  que  ce  Particulier  lui  a  dit  que 
s'il  s'étoit  dit  domeitique,  c'étok  pour 
re  pas  rançonné  dans  les  auberges; 
à  quoi  le  dépofant  auroit  dû  prendre 
I  j  ,  que  ledit  Particulier  a  dit  avoir 
aint  Louis  ,  6c  qu'il  s'etoit 
îcîiréde  France  pour  éviter  les  pour- 
>,au  fujet  d'un  combat  fmgulicr, 
Il  avoit  tué  un  Duc  ,  ôc 
:hoh  de  la  France  que 
lur  V  femme  lui  avoit  donne 

!  lettre,  que  l'affaire  s'accom- 
)nodc;:t.  Qui  cil  tout  ce  qu'il  a  dit  fça- 
yc^r.  A  lui  reprdeme  lifl  cachet  cl'ar- 

l'û 
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gent  trouvé  fur  ledit  Damiens ,  &i  in- 
terpellé de  le  reconnoître  ,  a  dit  ne 
le  point  reconnoître ,  ne  l'ayant  pas 
afTez  examiné  dans  le  tems  que  l'in- 
connu le  tira. 

Lecture  faite  de  fa  dépofition ,  ledit 
témoin  a  dit  icelle  contenir  vérité  , 
y  a  perfifté ,  n'a  requis  taxe  ,  &a  figné 
Duperieu.  Signés  de  Maupeou ,  Mole, 
Severt ,  Pafquier ,  &  le  Breton  ,  Gref- 
fier. 

Pu  Jeudi  vingt -fept  dudit  mois,  dix 
heures  du  matin  ,  en  ladite  Chambre 
de  la  Tournelle. 

Louis  -  François  Cené,  Marchand 
Mercier  ,  âgé  de  quarante  -  un  ans  , 
demeurant  fur  le  Quai  de  la  Ferraille 
Paroifîe  faint  Germain  l'Auxerrois  , 
témoin  arîigné  par  Exploit  du  jour 
d'hier,  fait  par  GriveauHuirlier  de  la 
Cour  ,  copie  duquel  il  nous  a  fait 
apparoir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Leclure  à  lui  faite  defdites  plaintes 
Se  Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteuf 
ni  domeitique.des  Parties. 
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A  dit  qu'il  n'a  aucune  connohTance 
des  faits  contenus  en  la  plainte ,  dont 
lecture  lui  a  .  e  ;  qu'il  ne  con- 

noiflbit  pas  le  malheureux  qui  a  com- 
mis le  crime  ;  qu'il  n'a  entendu  tenir 
aucun  propos  auparavant  le  ûx  du 
préfent  mois  ,  &  que  ceux  qu'il  a  en- 
tendus depuis  ,ne  tendoient  qu'à  mar- 
quer de  l'horreur  d'une  aufïi  abomina- 
ble aclion.  Qui  efl  tout  ce  qu'il  a  dit 
fçavoir. 

Le£hire  faite  de  fa  dépofition  ,  ledit 
témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité ,  y  a  perfifté ,  n'a  re- 
quis taxe,  &:  a  (îgriéCené.  Signés  de 
Maupeou  ,  Mole,  Sevéît ,  Pafquier  , 
&  le  Breton,  Greffier. 

Marguerite  Lafayc  ,  âgée  de  qua- 
rante-un ans  ,    fille  domcftiquc  de  la 
e  Vallois  ,  demeurante  chez 
ladite  Dame  ,  Cloître  6c  ParohTo  faim 
Benoît ,  témoin  affignéé  par  Exploit  du 
d'hier  par  ledit  Gri veau  ,  Huiffier 
Cour  ,  copie  duquel  elle  nous  a 
fait  appai 

fait  de  dire 
vérit 

Lefiur 
&A  ur, 

Liij 


; 


2.^  Procès  Crtm^neu 

A  dit  n'être  parente  ,  alliée  ,  fer- 
Tante  ni  dornefïique  des  Parties. - 

Dépofe  qu'elle  connoîtl'accufé  pour 
avoir  demeuré  avec  lui  au  mois  de 
Janvier  1749,  l'efpace  d'un  mois  feu~ 
2ement  chezM.  de  Beze  de  Lys  >  Con- 
seiller au  Parlement  ;  qu'elle  ne  con- 
çoit pas  le  nom  de  famille  de  ce  mal- 
heureux qui  s'appelloit  alors  Flamand  ; 
<m'il  eft  forti  de  chez  M.  de  Lys  pour 
une  vivacité  dont  il  étoit  fouvent  fut 
-ceptible  ;  qu'au  fortir  de  chez  M.  de 
Lys ,  il  eu  entré  au  fer  vice  de  M.  Du- 
pré  de  la  Grange  ;  qu'il  eft  rentré  chez 
M.  de  Lys  pendant  les  fêtes  que  Fou 
faifoit  pour  la  nahTance  de  M.  le  Duc 
de  Bourgogne ,  qu'il  en  efl  reforti  il 
y  a  environ  quatre  ans;  que  pendant 
qu'elle  a  demeuré  avec  lui  ,  elle  Fa 
entendu  fouvent  ,  furtout  quand  il 
ctoit  pris  de  vin,  déclamer  fur  les  af- 
faires du  Parlement,  &  proférer  de 5 
paroles  d'une  grande  animoûté  contre 
les  Eccléfiaftiques,  &  principalement 
contre  M.  l'Archevêque ,  &c  qu'elle  a 
retenu  les  termes  dont  elle  Fa  entendu 
fe  fervir,  que  fi  le  Parlement  vouloit 
lui  donner  main-levée,  ainfi  qu'à  phir 
éeurs  de  fes  camarades ,  il  fe  faifoit 
fort  de  prendre  M,  l'Archevêque  &c 
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Ac  Tamener  ;  qu'elle  a  bien  remarque 
que  ce  mrférable  n'avoit  aucune  rel> 
gion;  que  depuis  qu'il  eil  iorti  de  chez 
M.  de  Lys ,  elle  Fa  rencontré  trois  on 
ouatre  fois  dans  ks  rues  ,  qu'elle  a 
évité  d'entrer  en  converfation  avec 
lui ,  parce  qu'elle  avoit  pris  la  réfolu- 
tion  de  ne  lui  point  enfeigner  de  con- 
dition ,  ne  voulant  jamais  demeurer 
avec  lui,  Déclare  qu'elle  ira  fçu  eue 
lorfqifil  efr.  rentré  pour  la  féconde  fois 
M.  de  Lys  ,  que  ce  malheureux 
:  marié ,  qu'elle  n'a  vu  fa  femme 
qu'une  feule  fois,  lorfqu'elle  vint  pour 
rechercher  fa  fille  ,  &  qu?elle  d 
fante  n'a  porté  d'autre  nom  que  celui 
Qui  eft  tout  ce  qu'elle 
a  dit  fçavoir.  Lecture  faire  de  fi 
pcfition ,  la  témoin  de  ce  înterpe 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  ; 
fifté ,  Se  a  requis  taxe  ,  &  a  figné  Mar- 
guerite Fayc.  Signés  ,  de  Maupcou  , 
jvert  ,  Fafquier  ,  ôv  le  Bre- 
ton, Greffier. 

Robert -Charles  Cené  ,  M 

i!e  vingt-fix  ans ,  dei 
r.mt  :  Friperie,  Par 

Saint  EuD  - 

'  de  cejourd'hui  fait  par  ledit Gri- 

Liv 
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veau ,  Huifïïer  de  la  Cour ,  Copie  du- 
quel il  nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Le&ure  à  lui  faite  defdites  plainte 
&  Arrêt  de  laCour  , 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteûr 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  n'avoir  aucune  connoifTan- 
ce  du  fait  porté  en  la  plainte  ;  que  le 
lendemain  à  neuf  heures  du  matin  en 
fortant  de  fa  maifon  ,  il  a  appris  le 
malheur  qui  étoit  arrivé  au  Roi ,  qui 
eu  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir.  Lecture 
faite  de  fa  dépofition  ,  ledit  témoin 
de  ce  interpellé  ,  a  dit  icelle  contenir 
vérité  ,  y  a  perfifté,  n'a  requis  taxe  , 
&  a  figné  Cené.  Signés  de  Maupeou, 
Mole ,  Severt ,  Palquier  ,  &c  le  Bre- 
ton, Grenier. 

Louis  Gabriel  Laifné  ,  Maître  Sel- 
lier ,  âgé  de  cinquante-quatre  ans  ou 
environ  ,  demeurant  grande  rue  du 
Bacq  ,  Fauxbourgfaint  Germain ,  Pa- 
roirîe  faint  Sulpice  ,  témoin  afîigné  par 
Exploit  du  jour  d'hier  faitparGriveau, 
Huiffier  de  la  Cour ,  Copie  duquel  il 
nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 
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Le&ure  à  lui  faite  deidites  plainte 
ôc  Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parent,  allié ,  ferviteur 
ni  domefïique  des  Parties. 

Dépofe   qu'il  n'a  aucune  connoii- 
fance  particulière  du  crime  énorme 
qui  a  été  commis  par  l'Accule ,  finon 
qu'il  y  a  eu  un  an  à  la  Saint  Louis  der- 
nière ,  qu'un  Abbé  de  fa  connohTan- 
ce,  nommé  de  la  Chapelle  ,  Docteur 
de  Sorbonne ,  &  proférTant  la  iMéde- 
cine,  âgé  d'environ  quatre-vingt-cinq 
ans,  logeant  rue  du  Paon  Saint  Vider  y 
a  un  deuxième  étage  fur  le  derrière  > 
vint  prier   lui-même  le   dépotant  tle 
pafTer   le  lendemain  matin  chez  lui  : 
Que  le  dépofant  s'y  étant  rendu  ,  le- 
dit Abbé  lui  demanda  un  fecret  im- 
pénétrable ,  &  le  fit  même  jurer  fur 
î'Evangile  de  ne  dire  à  perfonne  ce 
qu'il  avoit  à  lui  déclarer  ,  excepté  k 
une  perfonne  en  état   de  le  dire  au 
,  s'agifîant    d'une    conspiration 
!  ijefté  :  que  le  dépofant 
n  promit  ;  qu'en  conféq  il 

trouver  le  Marqu  Co- 

lonel du  ,  .1  qui 

il  confia  il  lui  avoient  été 

j   de  la  Cha- 
pelle ,    K   lui  demanua  d'en  i. 

L  v 


250    Procès  Crtménel 
compte  au  Roi ,  &  le  fît  jurer  iiir  l'E- 
vangile ,    ainfi  qu'il  avoit   fait  luï- 
même  ,  qu'il  le  déclareroit  à  Sa  Ma- 
jeité  :  Que  M.  le  Marquis  de  Brehan 
parut  cf  abord  erabarraffé  ,  en  cliiant 
qu'il  n'avoit  pas  la  faculté  d'appro- 
cher le  Roi  de  quelques  jours  :  Que 
même  le  Marquis  de  Brehan  pafTa  deux 
ou  trois  fois  dans  la  journée  chez  le 
dépofant  le  même  jour ,  ck  exigea  qu'il 
lui  menât  le  lendemain  l'Abbé  de  la 
Chapelle  ;   ce.  qu'il  fît  :  Qu'après  la 
converfation  à  laquelle  le  dépofant 
étoit  préfent,  il  a  appris  que  le  Mar- 
quis de  Brehan  étoit  parti  pour  aller 
à  Neuilly ,  où  il  avoit  rendu  compte-  à 
M.  le  Comte  d'Argenfon  des  faits  de 
confpiration  dont  il  s'agifîbit  ;  que  ce 
Miniftre  donna  au  Marquis  de  Brehan 
une  lettre  adreffée    à  M.   Berryer  , 
Lieutenant  de  Police  ;  &:  que  le  Ma;> 
quis  de  Brehan  vint  chez  lui  dépofant 
lui  dire  de  fe  trouver  le  lendemain , 
à  dix  heures  du  matin  chez  M.  Berryer; 
Que  lui  dépofant  ne  manqua  pas  de 
s'y  trouver,  &  qu'il  rend  if  compte  à 
M.  Berryer  de  tout  ce 'qu'il  avoit  dit 
à  M.  de  Brehan  ,  &  que  lui  dépofant 
tenoit  de  l'Abbé  de  la  Chapelle  :  que 
JA.  Berryer,  après  l'avoir  eutendiî  r  lia 
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donna  ordre  cPaîier  trouver  M.  Duval 
pour  rédiger  par  écrit  les  déclarations 
qu'il  venoit  de  faire  ,  qui  pouvoient 
bien  contenir  deux  ou  trois  pages  :  Que 
dans  ce  tems-là  M.  Berryer  donna  or- 
dre aH  nommé  Dhemery  Orîîcier  de 
Police  ,  d'aller  chercher  l'Abbé  de  la 
Chapelle.  Que  ledit  Abbé  n'eft  arrivé 
qu'après  que  lui  dcpofant  eft  forti'  de 
chez  M.  le  Lieutenant  de  Police  :  Qu'il 
eft  mémoratif  que  l'Abbé  de  Ta  Cha- 
pelle lui  avoitdit  qu'étant  dans  la  Ville 
de  Turin  ,  où  il  exerçoit  la  Médecine, 
un  Secrétaire  de  l'AmbafTade  étant  à 
l'article  de  la  mort ,  avoit  déclaré  fous 
le  fceait  de  la  contefîion  audit  Abbé 
de  la  Chapelle  ,   ou'ii  dcvoit  avertir 
le  Roi  d'une  confpiration  tramée  con- 
tre lui  ,    dans  laquelle  l'Angleterre  , 
l'Efpagne ,  la  Savoye  &  autres  et  oient 
entrées  pour  faire  périr  toute  la  Mai- 
son Royale,  &:  que  la  Reine  Douai- 
gne  avoit  cnvoyc  depuis 
peu  vingt-un  millions  en  France,  pour 
être  diitribucs  à  cent  mille  penbhnes 
répandues  dans  la  France  ,  dilirib'.iccs 
en    différentes  clafles  ,    qui   ont  un 
particulier  qui  ks  paye  ,  qu'il  y 
avoit  rtiême différens  m. 
Royaume,  de  poudre ,  de  fafik  . 

M 


)    ' 


251  Procès  Criminel 
mes  blanches  ,  dont  il  a  indiqué  les 
lieux  dans  fa  déclaration  faite  chez  M. 
Berryer,  ôt  dont  il  ne  fe  fouvient  pas  : 
Que  ces  cent  mille  perfonnes  paroi- 
troient  armées  à  l'inilant  où  ce  grand 
événement  feroit  arrivé  ;  qu'elles  fe 
faifiroient  à  l'inflant  des  Provinces  le 
plus  à  la  bienféance  des  différentes 
perfonnes  qui  étoient  entrées  dans  le 
complot  :  Que  l'Abbé  de  la  Chapelle 
lui  a  même  dit  que  plufieurs  Grands 
du  Royaume ,  &  même  des  Minières 
y  étoient  entrés.  Qui  efï  tout  ce  qu'il 
a  dit  fçavoir. 

Le&ure  à  lui  faite  de  fa  dépofltion , 
ledit  témoin ,  de  ce  interpellé ,  a  dit 
icelle  contenir  vérité ,  y  a  perMé  , 
n'a  requis  taxe  ,  &  a  figné  Laifné. 
Signés  de  Maupeou  ,  Mole  ,  Severt , 
Pafquier,  &  le  Breton,  Grenier. 

Du  Samedi  trente-un  Janvier  mil  fept 
cent  cinquante  -fept ,  dix  heures  du 
matin  9  en  Ladite  Chambre  de  la  Tour- 
nelle. 

Antoine  Richer,  Serrurier  du  Roi, 
âgé  de  quarante-fept  ans  ou  environ , 
demeurant  à  Verfailles  ,  Paroiffe  de 
Notre-Dame  ?  témoin  afïlgné  par  Ex- 
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ploit  du  vingt-neuf  du  prêtent  mois , 
fait  par  Griveau,  Huiiîier  de  la  Cour , 
Copie  duquel  il  nous  a  fait  appa- 
roir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Le£ture  à  lui  faite  defdites  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  que  le  jour  même  où  l'Ac- 
cufé  a  été  traduit  dans  les  prifons,  il 
appelle  de  l'ordre  du  Marquis  de 
Sourches  ;  qu'il  eft  monté  en  haut  dans 
la  chambre  de  ce  milérable  ;  que  Ton 
fit  tomber  la  chaîne  dans  la  vue  de 
l'intimider  ;  qu'on  la  lui  attacha  tant 
au  milieu  du  corps  qu'aux  deux  bras 
&  aux  deux  poignets  ;  que  lui  témoin 
fut  appelle  le  lendemain  matin ,  parce 
qu'on    s'étoit    apperçu   que    lefdites 
chaînes  tenoient  les  deux  poignets  de 
Paccufé  d'une  façon  trop  gênee,  mais 
comme  il  croit  néceflaire  de  les  rehl- 
lui  témoin  ne  voulut  pas  qu'aucun 
'liât,  &:  lechar- 
gca  c!  zr  lui-même  le  bouton  qui, 
reter  ue  com- 
illoit  ,    lui  témoin  crut 
i  pprocher  de  l'oreille  de  Tac- 
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cufé  ,  &:  lui  dit  :  miférable ,  quel  coiîp 
as- tu  fait  fur  le  meilleur  des  Rois, 
qui  t'a  pu  induire  à  une  fi  mauvaiie 
a&ion  ?  Je  connois  la  bonté  du  Prince, 
je  fuis  fur  qrte,fi  tu  avouoistes  com- 
plices avant  de  founrir  ton  fupplice , 
la  bonté  rroit  jufqu'à  t'accorder  ta 
grâce  ,  fongesque  tu  f'épargrierois  dé 
grands  tourmens  dans  cette  vie  ,  &c 
que  tu  fauverois  ton  ame  pour  l'au- 
tre :  Qu'il  a  dit  cela  aiîez  haut  pour  que 
queïques-atftres  perfonnes  qui  étoient 
dans  la  chambre  l'ayent  pu  entendre. 
A  quoi  l'accufé  n'avoit  repondu  autre 
chofe  ?  finon  ?  que  de  monde  dans 
rembarras  !  &  a  tourné  la  tête  de 
l'autre  côté.  Ajoute  que  quand'  l'ac- 
cufé fut  delTerré  ,  il  fe  frotta  les-  poi- 
gnets ,  mordit  fon  drap  ,  &  regarda 
tout  le  monde  qui  étoit  dans  la  cham- 
bre avec  rage  &c  fureur.  Qui  efl  tout 
ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lecture  faite  de  fa  dépofîtion  ,  ledit 
témoin  de  ce  interpellé  ,  a  dit  ic elle 
contenir  vérité ,  y  a  perfirté ,  a  requis 
taxe  ,  &  a  figné ,  Richer.  Signés  ,  de 
Maupeou  ,  Mole,  Severt ,  Pafquiei*, 
&  le  Breton  Greffier . 

François  CorBoilnois  9  Gafdc  en 
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Roi  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel ,  âgé  de 
rante-neuf  ans  ou  environ  ,  de- 
meurant à  Versailles  ParoifTe  Notre* 
D3me,témoin  aiïïgné  par  exploit  du  2^ 
du  prefent  mois  ,  fait  par  Giiveau  , 
Huiïîier  de  la  Cour  ;  copie  duquel  il 
nous  a  fait  apparoir. 

Apres  ferment  fait-  de  dire  véntfcj 
L-.cture  à  lui  faite  deidites  plainte 
&:  Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'erre  parent,  allié,  ferviteur 
ni  domeftique  d.:s  Parties. 

Dépofc  n'avoir  aucune  connoilTance 
par  lai-même  du  cruel  attentat  com- 
mis iur  la  Perfonne  du  Roi,  n'ayant 
pav  ;fent  lo  ri  qu'il  a  été  commis  :• 

mais   qu'ayant  été    averti    de  venir 
lion  pour   garder   celui    qui 
avoir  commis  le  crime,  s'étant  trouvé 
ied  du  lit  pendant  que  le  Serrurier 
dclïlrroit  fes  poignets  ,   il  entendit 
qu'ils  furent  deflerrés,quele  Pri- 
fonnier  répondit  au  Serrurier  qui  lui 
avoit  dit  qu'il  obtiendroit  fa  grâce  s  il 
complices  ,  ces  mots  : 
éfue    de    monde    dans    rembarras  l    &C 
qu'il-.  '  hambr^  fc]>t  ou 

huit  Perfmncs.  Qui  eJt  tout  ce  qu  il  a 
dit  1 

Ixâurc  ûitc  Je  ù  iipo&ûon  ,  ledit 
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témoin ,  de  ce  interpellé ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité ,  y  a  perfifté ,  a  requis 
taxe  ?  &  a  ligné.  Ainfi  figné ,  Corbon- 
nois.  Signés  ,  de  Maupeou ,  Mole  , 
Severt  ,  Pafquier  ,  êc  le  Breton  , 
Greffier. 

Du  Jeudi  trois  Février  milfept  cens  cin- 
quante-fept ,  neuf  heures  du  matin  y  en 
la  Chambre  de  la  Tournelle, 

Félicité  Bezin,époufe  du  fieur  Charles 
de  Sainte-Rheufe  ,  Commis  au  Bureau 
de  la  Guerre ,  âgée  de  vingt-trois  ans , 
demeurante  rue  Grange  Batteliere  , 
ParonTe  S.  Roch ,  témoin  afîignée  par 
exploit  du  deux  Février  préfent  mois , 
fait  par  Griveau,  Huiiîier  de  la  Cour , 
copie  duquel  nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  elle  faite  defdites  plainte 
ckArrêtdelaCour, 

A  dit  n'être  parente ,  alliée ,  fer- 
vante  ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  n'avoir  aucune  connoif- 
fance  du  fait  porté  en  la  plainte  ;  qu'elle 
dépofante  a  eu  à  fon  iervice  pendant 
environ  deux  mois  &  demi  le  Parti- 
culier qui  a  aflaffiné  le  Roi  ;  que  ce 
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Particulier  fe  nommoit  pour  lors  Fla- 
mand; qu'elle  l'a  renvoyé  parce  qu'il 
lui  paronToit  fou,&:  qu'il  la  fervoit  très- 
mal  :  que  le  genre  de  folie  de  ce  Do- 
meilique  étoit  fi  marqué  ,  qu'ayant 
eu  le  choix  de  différentes  chambres  qui 
étoient  bien  fermées  ,  il  avoit  choili 
un  galetas  dans  le  grenier  de  la  mai- 
fon  ,  dans  lequel  il  neigeoit  &  pleu- 
voit ,  étant  prefque  tout  à  découvert; 
que  lorfqu'elle  dépofante  vouloit  l'en- 
voyer en  commirTion ,  il  s'en  failbit  ex- 
culer  fous  prétexte  de  vapeurs  ,  dont 
il  fe  prétendoit  attaqué  ;  qu'il  n'y  avoit 
aucune  fuite  dans  les  raiibnnemens  ; 
qu'il  fe  regardoit  dans  les  glaces  de 
l'appartement  ,  &  qu'il  parloit  tout 
fcul  ;  au  furplus  ne  lui  a  connu  aucune 
méchanceté  tant  qu'il  a  ûé  chez  elle  ; 
qu'elle  n'a  point  reconnu  pendant  tout 
le  tems  qu'il  a  été  à  fon  fervice ,  que 
ledit  Flamand  fut  adonné  au  vin;  que 
cY-ft  vers  le  mois  de  Septembre  1755, 
au 'il  eft  entré  chez  elle  :  Ajoute  que 
depuis  qu'il  eft  forti  de  chez  elle ,  ledit 
Flamand  par  mécontentement  d'avoir 
été  renv  u  rinlolencc  de  jet- 

ter  f1  1  ca- 

binet de  *  de  la  dépotante  pen- 

<Unt  le  tems  qu'elle  y  ctotf,  &  ce  à 


. 
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différentes  reprifes  pendant  huit  jours*7 
qu'il  a  même  jette  une  pierre ,  dont  il 
a  caile  la  glace  du  caroiîe  d'elle  dépc- 
fànte,  croyant  qu'elle  y  étoit  :  Que  ce 
nommé  Flamand  déplaifok  tellement 
à  la  dépofante  ,  à  caufe  de  fa  phyfio- 
nomie  finiftre ,  que  c'eft  une  des  prin- 
cipales raifons  pour  laquelle  elle  l'a 
mis  dehors  ;  qu'elle  a  appris  que  ledit 
Flamand  en  vouloit  fi  fort  à  fa  femme 
de  chambre ,  qu'elle  avoit  alors ,  nom- 
mée Henriette  ,  qu'il  l'a  menacée  pi> 
bliquement  de  FarTafïiner  ;  que  cepen- 
dant elle  croit  fçavoir  que  Flamand 
depuis  fa  fortie  de  chez  la  dépofante, 
a  rencontré  deux  fois  ladite  Hen- 
riette, &  ne  lui  a  rien  dit ,  ni  fait  au- 
cun mal.  Qui  eil  tout  ce  qu'elle  a  dit 
fçavoir. 

Leclure  faite  de  fa  dépofition ,  la  té- 
moin ,  de  ce  interpellée  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité  ,  y  a  perfifté ,  n'a  re- 
quis taxe,  &  a  figné,  de  Sainte-Rheufe. 
Signés  de  Maupeou  ,  Mole  ,  Severt- , 
Pafquier,  &  le  Breton  ,  Greffier. 

Marie-Agathe  Laboifîîere ,  âgée  de 
vingt -fix  ans  ,  fille  de  chambre  de  la 
Dame  de  Sainte-Rheufe ,  demeurante 
rue  Grange-Batteliere ,  Paroifle  Saint 
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ïloch,  témoin  alliance  par  exploit  du 
(  du  prirent  mois ,  fait  par 
.eau  ,  Huuîïer  de  la  Cour ,  copie 
duquel  elle  nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  elle  faite  de  ladite  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parente ,  alliée ,  fer  vante 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  n  avoir  aucune  connoîdance 
du  fait  porté  en  la  plainte  ;  que  la  dét 
pofante  n'etoit  point  au  fervice  de  la 
i      B€  de  Sainte-Rh^uïe  pendant 
le  nommé  Flamand  y  étoit  Do;: 

.  c'etoit  la  nommie  Henriette 
oui  demeurj  'a  Croix  des  Pe- 

.aimps  chez  le  nommé  Dro 

Qui  cil  tout  ce  qu'elle  a 
dit  fçavoir. 

mre  faite  de  fa  dépofition  ,  lu 

j ,  a  dit  icelle 

I        gnir  venté,  y  a  perfiilé  ,  n'a  rj- 

vi  a  ligne   Marie- A;: 
i  î  Maupeou,Molé, 

.  c'-w  le  Breton  y  r 


. 
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Du  Vendredi  quatre  Février  milfept  cens 
cinquante-fept  ?  neuf  heures  du  matin  9 
en  la  Chambre  de  la  Tournelle, 

Charlotte-Elizabeth  Combaut  d'Au- 
teuil  ,  veuve  de  Bertrand -François 
Mahé  de  la  Bourdonnaye  ,  ancien 
Gouverneur  des  Ides  de  France  ôc  de 
Bourbon ,  âgée  de  quarante  ans  ou  en- 
viron ,  demeurante  rue  Ferou,  ParoifTe 
S.  Sulpice  ,  témoin  afïignée  par  ex- 
ploit du  jour  d'hier  ?  fait  par  Griveau , 
Huiffier  de  la  Cour  ,  copie  duquel  elle 
r;0iis  a  fait  apparoir. 

Après  ferment  fait  par  elle  de  dire 
vérité , 

Ledlure  à  elle  faite  de  ladite  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour , 

A  dit  n'être  parente ,  alliée ,  fervante 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  que  le  nommé  Damiens  eft 
entré  au  fervice  de  feu  fieur  de  la 
Bourdonnaye  ,  le  premier  Octobre 
1753  ;  que  c'eft  le  Père  de  Launay, 
alors  Principal  du  Collège  des  Jéfui- 
tes ,  qui  le  lui  donna  ;  que  leHïeur  de  la 
Bourdonnaye  étoit  alors  à  la  cam- 
pagne ,  &:  qu'elle  dépofante  n'a  con- 
bu  ledit  Damiens  que  le  27  Octobre, 
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que  ledit  iieur  de  la  Bourdonnaye  elî 
revenu  de  la  campagne ,  attaque  de  la 
maladie  dont  il  eu.  décédé  ;  qu'après 
la  mort  du  Heur  de  la  Bourdonnaye  , 
elle  dépofante  propoia  audit  Damiens 
de  refter  dans  fa  maifon  en  qualité  de 
Laquais-Frotteur,  ce  qu'il  refufa ,  en 
difant  qu'on  l'avoit  flatté  qu'il  devien- 
droit  Maitre  d'Hôtel  ;  qu'il  a  demeuré 

quarante  jours, &  même  quelques- 
uns  de  plus  dans  la  mailbn  ,  &:  que 
pendant  ledit  tems  il  a  fervi  le  Tuteur 

jraire  des  enfans  d'elle  dépofante  : 
ie  ledit  Damiens  rut  iorti  de 
la  maifon,i'on  eft.  venu  à  différentes  re- 
prises s'informer  à  elle  dudit  Damiens  ; 
qu'elle  croit  avoir  répondu  pour  la  pre- 
mière fois  de  lui ,  6c  que  les  dernières 
fois  ons'adrefla  aies  derniers  Maîtres  : 
Que  pendant  tout  le  tems  que  le  fieur 
de  laBourdonnaye  a  été  malade,il  a  tait 
auprès  de  lui  un  iérvice  très-exaû; 
Qu'elle  a  remarqué  plufieurs  fois  que 
lorfqu'on  parloit  de  n<  nivelles  à  table , 
ledit  Damiens  paroiiîbit  inftruit  de 
l'heure  où  commençoient  &  fînifibient 
lesAficmb  ment;&que  fur 

V<  ioit  nbieninîor- 

Oc  ,  il  ne  rJpondoit  autre  choie,  iinoa 
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iju'il  lefçavoit  bien  :  Qu'elle  dépofant£ 
a  oui  dire  au  Tuteur  de  fes  enfa-ns,  que 
pendant  le  tems  que  ledit  Da-miens  a 
-été  au  fervice  du  fieur  de  la  Bourdon- 
naye ,  il  y  a  eu  cinquante  louis  pris 
dans  le  ïecrétaire  du  fieur  de  la  Bour- 
donnaye  :  Qu'à  l'égard  des  faits  conte- 
nus en  la  plainte,elle  n'en  a  aucune  con- 
riohTance  par  elle-même  ;  que  c'eit  le 
fieur  d'Auteuil  ion  père  qui  lui  a  ap- 
pris l'horrible  attentat  commis  fur  la 
Perfonne  du  Roi ,  &  qu'elle  a  foi  par 
le  Domeftique  du  fieur  d'Auteuil  , 
Officier  des  Moufquetaires ,  qui  le  lui 
avoit  envoyé  -exprès  ,  que  c'étoit  le 
nommé  Damiens ,  ci-devant  fon  Do- 
meftiqite,  qui  avoit  commis  ce  crime  : 
Que  ce  même  Dorneftique  du  lieur 
d'Auteuil  a  paru  au  fieur  de  la  Motte, 
coufin-germain  d'elle  dépofante  ,  fort 
inflruit  des  différentes  conditions  où 
ledit  Damiens  afervi.  -Qui  efl  tout  ce 
qu'elle  a  dit  fçavoir. 

Leclure  faite  de  la  dépofition  ,  -la 
témoin, de  ce  interpellée , a  dit  icelle 
contenir  vérité  ,  y  a  perfiflé,  n'a  re- 
quis taxe  ,  8c  a  figné ,  d'Auteuil ,  veuve 
de  ia  Bourdonnaye.  Signés,  de  Mau- 
peou ,  Mole  ,  Severt ,  Pafquier  ^  &  Jjg 
E»  g  ton  ^Greffier* 


ce  R.  F.  Damie>-5.  -i.6% 
-  François  Defvaux  ,  Bour- 
geois de  Paris  ,  âge  de  trenterrinq  ans 
eu  environ ,  demeurant  rue  de  la  Har- 
pe, Paroiiîe  S.. Corne  ,  témoin  afîigné 
par  exploit  du  joui  d'hier  par  ledit  Gri- 
veau ,  HuiiÏÏer  de  la  Cour  ,  copie  du- 
quel il  nous  a  fait  apparoir, 

rient  par  lui  fait  de  dire 

—  •> 
Lecture  à  lui  faite  defdites  plainte 
'  vie  la  Cour, 

•  re  pai  eut ,   allié  ,   fervi* 
t;:ur  nidcmeilique  des  Parties. 

.pofe  n'avoir  aucune  connoirTan-i 

ce  des  faits  contenus  en  la  plainte,  û- 

n  :>n  que  le  n  :>mrr.  iDamiens  efl  entré  au 

ir  la  Bourdonnaye  le 

premier  Octobre  1753  ,  6c  quil)  cil 

fufqu'au  jour  de  la  mort  du  lieur 

de  la  Bourdonnaye  ,  arrivée  le  neuf 

jrribre  fuivant  ;  qu'enfuite  il  a  1er- 

\i  lui  dépofant  en  fa  qualité  de  tuteur 

aire  des  enfans  Judit  feu  fieur  de 

fa  Bourdonnaye,  jufquau  12.  Janvier 

;,  qu'il  lui  a  fait  fon  compte  :  Que 

liens  avoit  été  donné  au  fieur 

de  la  Bourdonnaye  par  le  Père  de 

Launay  ,  lors  Principal  du  Collège  de* 
.  comme  un  Domeftique  de 
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fervi ,  tant  le  feu  fleur  de  la  Bourdon- 
naye, que  le  dépofant,  il  ne  s'eft.at- 
tiré  aucun  reproche  :  Que   c'étoit  un 
très-grand  babillard ,  &  qu'il  pafîbit 
dans  la  maiion  pour  être  le  premier 
nouvellifle  du  quartier  :  Que  lui  dépo- 
fant avoit  perdu  totalement  de  vue  le- 
dit Damiens,jufques  dans  les  premiers 
jours  du  mois  de  Juillet  dernier  qu'il 
vint  lui  propofer  d'acheter  des  man- 
chettes brodées  ou  à  dentelles ,  ce  que 
le  dépofant  refufarQue  pendant  le  tems 
que  ledit  Damiens  a  fervi  le  dépofant, 
il  paroifïbit  extrêmement  lié  avec  le 
nommé  BaufTant  ,  Joueur  de  flûte  , 
déferré  d'un  œil  ,  demeurant   alors 
rue  Neuve  de  Richelieu ,  près  la  Sor- 
bonne  ;  qu'il  alloit  prefque  tous  les 
jours  fur  la  terrafle  du  Luxembourg 
demander  des  nouvelles,  ou  en  dire  : 
A  oui  dire  dans  la  maifon,qu'avant  que 
le  fieur  de  la  Bourdonnaye  fe  fut  tranf- 
porté  de  la  maifon  des  Pipes  à  Paris , 
il  y  avoit  eu  un  vol  de  cinquante  louis 
fait  au  fieur  de  la  Bourdonnaye  ;  mais 
que  ledit  fieur  de  la  Bourdonnaye  n'en 
a  rien  dit  au  dépofant.  Qui  eft  tout  ce 
qu  il  a  dit  fçavoir. 

Le£ture  faite  de  fa  dépoiition,  ledit 
témoin,  de  ce  interpelle,  a  dit  icelie 

contenir 
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contenir  vérité  ,  y  a  perfiiïé  ,  n'a  re- 
quis taxe  ,  &  a  figné,  DeiVaux.  Signés 
de  Maupeou  ,  Mole,  Severt ,  Paf- 
quier  ,  ôcle  Breton,  Greffier, 

Robert  de  la  Motte ,  ci-devant  Gen- 
tilhomme Servant  de  la  Reine,  âgé  de 
48   ans  6c  demi  ,  demeurant   rue  du 
Gannivet ,  Paroifle  S.  Sulpice ,  témoin 
;ar  exploit  de  cejourd'hui  , 
3r  G  ri  veau ,  HuiiTier  de  la  Cour  , 
copie  duquel  il  nous  a  fait  apparoir. 
I    ferment  par  lui  tait  de  dire 
ré, 
1  .dure  à  lui  faite  defdites  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour, 

e  parent,  allié  ,  ferviteur 
ni  domeftiq  te  des  Parties. 

Dépolie  n'avoir  aucune  connoif- 
far.ee  des  taits  portes  en  la  plainte  ; 
eue  c'etl  par  un  domeitique  du  iieur 
a  Auteuil ,  ancien  Officier  des  Mouf- 
quetaires,  qu'il  a  appris  que  c'eft  le 
nomme  Damiens  ,  qu'il  le  fouvient 
;   vu  ai:  de  feu  fieurde  la 

donnaye,  ouï  a  commis  l'horri- 
ble attentat  fur  la  peilonne  du  Roi  : 
que  le  Laquais  du  iieur  d'Auteitil  lui 
non:  nsoii  il  avoir 

vu  lerur  ledit  Dajiuens,  qu'il  en  prit 

M 
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une  note ,  &c  l'a  portée  à  M.  Berryeft 
Qui  e'fl  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lecture  faite  de  fadépofition,  ledit 
témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité,  y  a  perfifté  ,  n'a  re- 
quis taxe  ,  ck  a  ligné,  Lamotte.  Signés 
de  Maupeou  ,  Molév  Severt,  Pai^ 
quier ,  6c  le  Breton ,  GrefHer. 

Louife  -  Henriette  Deufer,  Coè'f- 
feufe ,  âgée  de  28  ans ,  demeurante 
fous  les  Charniers  &  ParohTe  des 
Saints Innocens,  témoin,  afîignéepar 
exploit  du  jour  d'hier  fait  par  Griveau  9 
Huifîier  de  la  Cour,  copie  duquel  elle 
nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité. 

Lecture  à  elle  faite  defdites  plainte 
Bc  Arrêt  delà  Cour, 

A  dit  n' être  parente  ,  alliée ,  fer* 
vante  ni  domeitique  des  Parties. 

Dépole  n'avoir  connoifTance  des 
faits  contenus  en  la  plainte  ,  finon 
eu  elle  a  oui  dire  que  PaiTafluiat  a  été 
commis  par  le  nommé  Damiens,  avec 
lequel  elle  ne  fe  fouvient  point  au 
jufte  û  c'eil  quatre  ou  cinq  mois 
ou  elle  a  fend  avec  lui  chez  la  Dame 
de  Sainte-Rheufe ,  qui  demeuroit  alors 
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rue  de  Richelieu ,  &c  depuis  rue  Neuve 
de  la  Grange  Bateliei  e  ;  que  ledit  Da- 
miens  s'appelloit  Flamand  dans  la 
maifon;  que  Iorf qu'il  voulut  entrer 
dans  la  r  jlle  fît  tout  ce  qu'elle 

put  aupn  ;  MaîtrefTe  pour  l'en- 
gager k  ne  le  pas  prendre  à  caufe  de 
fa  figure  peu  revenante  &  brufque  ; 
que  mand    sappercevant 

qu'elle  faifoit  tout  ce  qu'elle  pouvoit 
pour  le  faire  fortir,  il  ne  s'eft  point 
accordé  avec  elle  ,  il  a  témoigné  lui 
vouloir  du  mal  ;  que  même  il  a  dit  à 
des  domeftiques  de  la  maifon  qu'elle 
eut  à  ne  pas  ibrtir  de  la  maifon  les 
foirs ,  ou  qu'il  lui  arriveroit  malheur, 

uvient  d'avoir  dit  dans  certai- 
nes occafions  audit  Flamand  lui-mênpe 
que  fes  aérions  ne  démentoient  pas  ce 
qu'il  ctoit ,  &  qu'il  avoit  l'ame  mau* 
v  : ,  &  que  cela  le  conduiroit  à  la 
potence;  qu'elle  en  avoit  une  fi  grande 
peur ,  qu'elle  a  déclaré  aux  autres  do- 
s  de  la  maifon  qu'elle  ne  vou* 
dboitpas  pour  toutes  chofes  au  monde 
c  lui.  Qui  cil  tout 
Ce  qu'elle  a  dit  fçavoir. 

'e  de   fa  dépofition,  fa 
I 

I 
M  ij 
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quis  taxe ,  &  a  figné ,  Deufer.  Signé* 
de  Maupeou  ,  Mole ,  Severt ,  Paf- 
quier ,  ci  le  Breton  ,  Greffier. 

Maximilien-Jofeph  Leys ,  Bachelier 
en  Médecine ,  âgé  de  ?-5  ans  environ, 
demeurant  rue  des  Noyers ,  chez  le 
fieur  Dadou ,  Maître  de  penfion  ,  Pa- 
roifle  S.  Benoit ,  témoin  afîigné  par 
exploit  du  jour  d'hier  fait  par  Griveau, 
Huifîler  de  la  Cour  ,  copie  duquel  il 
nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Le&ure  à  lui  faite  defdites  plainte 
&l  Arrêt  delà  Cour, 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur 
ni  domeflique  des  Parties. 

Dépofe  n'avoir  point  de  connoif- 
fance  particulière  de  l'attentat  com- 
mis fur  la  vie  du  Prince  ;  qu'il  ne  con- 
noît  pas  non  plus  le  miférable  qui  eu. 
aceufé  d'avoir  commis  ce  crime  ;  fçait 
feulement  que  le  fieur  Michel ,  Négo- 
ciant ,  a  été  volé  ;  qu'il  a  été  chargé 
par  le  frère  du  monfïre  oui  a  voulu 
tuer  le  Roi ,  lequel  frère  demeure  à 
Saint-Omer,  de  remettre  audit  fieur 
Michel  vingt-quatre  louis  d'or  ;  qu'il 

remis  lefdits  vingt-quatre  louis  au 
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fieur  Defprez  ,  marchand  Drapier  , 
rue  des  Bourdonnois  ,    lequel  avoir. 

oir  du  fieur  Michel  de  les  rece- 
voir ,  fuivant  la  reconnoiiTance  que 
ledit  fieur  Defprez  lui  en  a  donnée  en  * 
date  du  jour  d'hier  ;  &  que  c'eft  à  la 
requilition  du  fieur  Fenès ,  Curé  de 
Sainte  Marguerite  de  Saint-Omer, 
qu'il  a  bien  voulu  le  charger  de  cet  ar-  , 
c,ent ,  6c  qu'il  n'a  vu  qu'une  feule  fois 
le  frère  du  priibnnier  qui  le  lui  a  re- 
mis,  6c  ne  fçavoit  pas  même  fi  le  Da- 
miens de  Saint-Omer  avoit  des  frères. 
Qui  ell  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir;  & 
nous  a  ,  ledit  témoin  ,  délaifie  ladite 
reconnoiiTance  dudit  Defprez,laquelle 
a  été  paraphéedud.  témoin  6c  de  nous. 

:ture  faite  de  fa  depofition,  ledit 
témoin,  de  ce  interpellé,  a  dit  icelle 
contenir  vérité,  y  a  perfiilé,  n'a  re- 
quis taxe,  6c  a  (igné  ,  Lcys.  Signés,  de 
Maupeou  ,  Mole,  Scvert ,  Pafquier  > 
6c  le  Breton ,  Greffier. 

Dit  Lan  Ai  7  Février  17^7,0  heures  dit 
\l     imbrt  JcUTourndU. 

riot ,  S  rit 

linl  An  iré  des 
Ni  iij 
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Arts  ,  à  l'Hôtel  de  Provence ,  témoin 
aiîigné  par  exploit  du  quatre  du  pré- 
fent  mois  fait  par  Griveau ,  HuifTier 
«le  la  Cour ,  copie  duquel  il  nous  a 
fait  apparoir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
mérité  , 

Ledlure  à  lui  faite  defdites  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour , 

A  dit  n'être  parent ,  allié  ,  ferviteur 
ta  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  n'avoir  aucune  connoif* 
finee  de  l'aflaffinat  commis  en  la  per* 
forme  du  Roi  ;  qu'il  a  appris  que  l'Au- 
teur de  cette  indigne  aétton  en  un  mal- 
heureux avec  lequel  il  eft  venu  dans  le 
Carofle  de  voiture  d'Arras  à  Paris;  que 
lui  dépofant  étoit  arrivé  à  Arras  le 
2.7  Décembre  dernier  de  fa  garniibn  ; 
€ju'il  eft  parti  le  lendemain  28  ;  que 
pendant  toute  îa  route  il  a  remarqué 
lin  grand  égarement  dans  les  yeux  de 
ce  miférable  ;  qu'il  obfervoit  beau- 
coup de  tac  inimité  ,  tant  avec  lui  dé- 
pofant, qu'avec  un  Jacobin  &  un 
jeune  Eccléfiaftique  ,  qui  venoient 
comme  eux  à  Paris  dans  le  Ca- 
rofîe  de  voiture  ;  que  ce  malheu- 
reux avoit  joué  deux  fois  au  piquet  , 
tant  avec  lui  dépofant  qu'avec  le  Ja- 
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tobm  ;  que  le  Carofle  eft  arrivé  vers 
les  deux  heures  le  trente-un  Décem- 
bre à  la  barrière  Saint  Martin  ;  que 
lui  dépofant  a  pris  un  fîacre  à  la  bar- 
rière Saint  Martin ,  qui  l'a  conduit  h 
l'Hôtel  de  Provence ,  rue  Saint  André 
àes  Arts ,  oii  il  loge  ;  que  le  jeune  Ec- 
cléfraftique ,  ainfi  que  le  miférablc  af- 
faflin  dont  eft  queition,  font  montés 
avec  lui  dans  le  Carofle  ;  mais  en  font 
cendus  avant  d'arriver  a  la  porte 
Saint  Martin:  Ajoute  que  ledit  aflaflin 
&  ledit  Abbé  font  montés  enfemble 
dan>  un  carofle ,  Se  qu'il  croit  que  le 
malheureux  aflaflin  craignoit  que  le 
«lépofant  ne  voulut  engager  le  jeune 
homme  Eccléfiaftique  ;  que  depuis  il 
n'a  point  entendu  parler  d'eux  ,  non 
plus  que  du  Religieux.  Qui  eft  tout  ce 
qu'il  a  dit  fçavoir. 

Leclure  faite  de  fa  déposition ,  ledit 
témoin  ,  de  ce  interpellé,  a  dit  icelle 
contenir  vérité,  yaperfiflé,a  requis 
,  6c a  figné  ,  Bonot.  Signes,  de 
Maupcou  ,  Mole  ,  Scvert ,  Pafquicr  , 
&  le  Breton,  Greffier. 

Frcrc  Simon-Jofcph  Duparcq,  âgé 
de  trente  ^ns  ,  Kcli^  l'Ordre 

4ic  S.  Dominique,  &  Soû- Prieur  des 

Miv 
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Jacobins  de  Chartres  ,  y  demeurant 
ordinairement ,  &:  de  préfent  logé  en 
la  Maifon  des  Jacobins  de  la  nie  Saint 
Dominique  ,  Fauxbourg  Saint  Ger- 
main ,  témoin  afîigné  par  exploit  du 
trois  du  préfent  mois  ,  fait  par  Du- 
tillet ,  Htiiiîier  à  Verge  au  Châtelet  de 
Paris  ,  copie  duquel  il  nous  a  fait  ap- 
paroir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité ,  la  main  mife  adpccius  , 

Lecture  à  lui  faite  defdites  plainte  &z 
Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  fervitcuV 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  n'avoir  aucune  connoif- 
fance  par  lui-même  de  l'arTafTinat  com- 
mis en  la  perfonne  du  Roi  ;  qu'il  n'a 
appris  cette  nouvelle  que  le  jour  des 
Rois  en  arrivant  à  fa  maifon  de  Char- 
tres ;  qu'il  eft  parti  d'Arras  le  28  Dé- 
cembre dernier  par  le  Caroffe  ;  qu'auf- 
fitôt  qu'ils  font  arrivés  dans  le  Faux- 
bourg,  le  fcélérat  qu'on  accufe  d'avoir 
commis  le  crime  eft  monté  avec  lui 
dans  la  voiture  ;  qu'à  une  lieue  &C  de- 
mie de  la  ville  d'Arras,  un  Sergent  du 
Régiment  de  Poitou  y  eft  pareillement 
monté  ;  qu'étant  arrivés  à  Bapeaume, 
un  jeune  Ecdéfiaftique  qui  venoit  k 
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Paris  pour  la  première  fois ,  s'en:  pré- 
senté pour  entrer  dans  le  Carofle,  &C 
y  eit  monté  ;  qu'ils  ont  fait  route  tous 
quatre  enfemble  pour  venir  à  Paris  ; 
qu'ils  ont  mangé  6c  couché  enfemble 
tous  quatre  dans  la  même  chambre  ; 
que  lui  dépofant  a  remarqué  que  le 
miferable  dont  il  s'agit  dormoit  ou  fai- 
foit  femblant  de  dormir  pendant  tout 
ns  qu'il  étoit  dans  la  voiture  ; 
qu'il  n'eft  queftion  d'aucuns  mauvais 
os  de  fa  part  ;    qu'étant  arrivés 
une  hôtellerie  ,  ils  ont  joué  quel- 
ques pailles  de  piquet  ;  6c  qu'il  peut 
affiner  que  dans  toutes  les  Villes  où  ils 
ont  paflé,  le  fcélérat  en  queftion  ne 
s'eft  pas  féparé  d'eux,  &c  que  perfonne 
ne  lui  cil  venu  parler  ;  qu'étant  arri- 
vés le  3 1  Décembre  à  la  barrière  Saint 
Martin  (ur  les  deux*  heures  ,  il  a  pris 
une  femme  pour  porter  fon  porte-man- 
à  l'auberge  de  la  Croix  S.  Denis 
a  couché  ,  n'étant  allé  que  le  len- 
demain dans  leur  Maifon  de   la  nie' 
r    Jacques  ,    6c    le  furlendemain 
dans  celle  de  la  rue  Saint  Dominique  ; 
que  depuis  le  moment  où  il  cit  dei^ 
cendu  du  Carotte  de  voiture  ,  il  n'a 
plus  entendu  parte!  des  trois  perfon- 
ncs  avec  lefquelles  il  étoit  venu  j  a 

Mv 


274  Procès  CRiMiNEt 

feulement  remarqué  que  le  Sergent  J 
l'Eccleliaftique  &  l'exécrable  afîaiîm 
font  montés  enfemble  dans  un  fiacre 
pour  gagner  la  Ville.  Qui  eft  tout  ce 
qu'il  a  dit  fçavoir. 

Le&ure  faite  de  fa  dépofition ,  ledit 
témoin  ,  de  ce  interpellé ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité ,  y  a  perfifté ,  a  requis 
taxe  ,  &  a  ligné ,  Duparcq.  Signés ,  de 
Maupeou ,  Mole ,  Severt ,  Pafquier  9 
&  le  Breton  ,  Greffier. 

Louis-Jofeph  Chouet,  Clerc  Ton- 
furé ,  Etudiant  en  Philofophie  ,  âgé 
de  22  ans  ,  demeurant  en  cette  Ville 
chez  le  fieur  Parteau ,  Maître  de  pen~ 
iion  ,  rue  de  Poitou  au  Marais  ,  Pa- 
roiffe  S.  Jean  en  Grève  ,  témoin  aiîi- 
gné  par  exploit  du  quatre  du  préfent 
mois  ,  fait  par  Griveau ,  Huiflîer  de  ia 
Cour ,  copie  duquel  il  nous  a  fait  ap- 
paroir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
:é, 

Lecture  à  lui  faite  defdites  plainte 
Se  Arrêt  de  la  Cour , 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  a  appris  par  le  nommé 
Uobert ,  Cocher  duCaroffe  d'Arras> 
4ans  lequel  il  eft  arrivé  à  Paris  3  epe 
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l'un  des  Particuliers  qui  et  oit  avec  hii 
dans  le  CaroiTe ,  avoit  commis  le  cruel 
attentat  fur  la  perfonne  du  Roi  ;  qu'il 
ne  le  connoinoit  paslorfquii  eit  monté 
dans   la  voiture  qu'il  a  prife  à  Ba- 
peaume  ;  qu'il  a  remarqué  beaucoup 
d'agitation  dans  les  yeux  de  ce  mitera- 
ble;  qu'il  dormoit  prefque  toujours 
dans  la  voiture  ,  ou  en  faifoit  fem- 
blant  ;  que  lorfqu'on  vouloit  le  réveil- 
ler, il  levoit  les  yeux ,  &  les  refer- 
moit  prefque  fur  le  champ ,  en  fe  re- 
tournant tantôt  d'un  côté ,  tantôt  de 
-  e  ;  que  c'étoit  ce  miférable  qui 
darw  les  auberges  marchandoit;   que 
m  b  joué  avec  lui  au  piquet 
l'auberge  où  ils  ont  couché  à  Pe- 
ronne;  qu'il  a  remarque  que  ce  feélerat 
«voit  une  grande  curiofité  pour  les 
;bliques  ;   parce  qu'il  les 
i  ,  étant  dans  la  ville  de  Roye  , 
:cm!re  la  lecture  de  la  Gazette  > 
dont  lui  dépotant  &:  (es  autr 

voyage  ne  fe  foucioient 
1  cil  arrive  le   31  Décembre 
à  la  bar- 
ce  miférable 
i  uantun  fiacre , 
chezIeMaîtri 
,  en  lui  difam 
Mvj 
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que  c'étoit  dans  la  crainte  que  le  Ser- 
gent du  Régiment  de  Poitou  ne  voulût 
l'engager  ;  que  depuis  il  n'a  pas  en- 
tendu parler  de  lui ,  ni  àes  autres  Par- 
ticuliers avec  qui  ileft  venu.  Qui  eu 
tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lecture  faite  de  fa  dépofition  ,  ledit 
témoin ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit  iceîle 
contenir  vérité,  y  a  perfide  ,  a  requis 
taxe  ;  &  a  figné  ,  Chouet.  Signés ,  de 
Maupeou,  Mole,  Severt ,  Paiqui?r  r 
&  le  Breton ,  Greffier.. 

Marguerite  de  la  Hoche  ,  fille  de 
Michel  de  la  Hoche,  Cabareticr ,  âgée 
de  18  ans ,  demeurante  rue  des  Ile- 
collets,  ParohTe  S.  Louis  de  VerfailleSj. 
témoin  aiîignée  par  exploit  du  cinq  du 
préfent  mois,  fait  par  Griveau ,  Huif- 
fier  de  la  Cour,  copie  duquel  elle  nous 
a  fait  apparoir. 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité, 

Lecture  à  elle  faite  defdites  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour , 

A  dit  n'être  parente ,  alliée  ,  fer- 
vante  ni  domeltique  des  Parties. 

Dépofe  avoir  bien  entendit  parler 
de  l'attentat  commis  contre  la  per- 
fanne  du  Roi  ;  qu'elle  a  été  affligée 
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comme  tous  les  bons  François  ;  mais 
qu'elle  n'a  aucune  connoiÔance  que 
rat  qui  a  commis  le  crime  , 
venu  boire  dans  Ton  cabaret  le 
Mr.rdi  quatre  ou  le  Mercredi  cinq  Jan- 
vier dernier.  Qui  eit  tout  ce  qu'elle  a 
dit  fçavoir. 

Lecture  à  elle  faite  de  fa  déposition,' 
là  témoin,  de  ce  interpellée,  a  dit 
iccllc  contenir  vérité  ,  y  a  perfifté,  a 
ûstxxer,  &  a  fgné  ,  Marguerite 
de  là  Hoche.  Signés  ,  de  Maupeou  , 
^evert,  Palquicr,  &  le  Breton- 
Greffier. 

chel  la  Hocho  Cabaretier  ,  dc- 
meur.int  àVerfailles  rue  des  Récollets' 
Paroifle Saint  Louis,  âgé  dequaranté-1 
deux  ans  ,  témoin  afTigné  par  Exploit 
du  cinq  du  préfêtlt  mois,  fait  par  Gri- 
tcau  Huiflîcr  de  la  Cour  ,  Copie  du- 
quel il  nous  a  fait  apparoir. 

rment  par  lui  fait  de  dire 

'ure  à  lui  faite  defditcs  plainte 
&  A:  la  Cour. 

parent,  allié,  forvitcur 

.-s. 

~ii  a  appri*  preftm'a  PinC 

if  qui  efi  arrivé  au  Roi, 

uré  ainfi  eue  tous  les  ha- 
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bitans  de  Verfailles  ,  qu'il  n'a  aucune 
connoi/Tance  du  malheureux  qui  a 
commis  un  crime  fi  horrible  :  ajoute 
qu'il  a  été  prefque  toute  la  journée 
dans  le  cabaret  qu'il  tient  le  Mardi 
quatre  Janvier  &  le  jour  iiiivant ,  qu'il 
ire  fçait  point  fi  le  miférable  arYafTin  eft 
venu  boire  dans  ledit  cabaret  ;  mais 
qu'il  peut  afïurer  qu'il  n'a  entendu  au- 
cun propos ,  ni  remarqué  aucune  ac- 
tion qui  ait  pu  le  lui  faire  foupçon- 
ner.  Qui  eft  tout  ce  qu'il  a  dit  fça- 
voir. 

Lecture  faite  de  fa  déposition,  ledit 
témoin ,  de  ce  interpellé ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité  ,  y  a  perfiité ,  a  requis 
taxe  ,  &  a  déclaré  ne  fçavoir  écrire 
ni  figner  ,  de  ce  interpellé  fuivant 
l'Ordonnance.  Signés  de  Maupeou  y 
Mole ,  Severt ,  Pafquier  5  &  le  Breton  y 
Greffier. 

J)u  Mardi  huit  Février  mil  fept   cen$ 

cinquante-fept ,  neuf  heures  du  matin  t 
tn  la  Chambre,  de  la  Tournelle. 

Louis  -  Àugufte ,  àes  Tournelles  * 
Comte  des  Tournelles  ,  Maréchal  de 
Camps  ,  Lieutenant  des  Gardes  du 
Corps ,  Compagnie  de  Luxembourg  f 
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âgé  de  cinquante  -  cinq  ans  ou  envi- 
ron ,  demeurant  à  Paris  rue  de  Bour- 
bon Fauxbourg  faim  Germain,ParoifTe 
faintSuIpice  ,  tcmoin  arligné  par  Ex- 
ploit du  cinq  du  préïent  mois  fait  par 
Griveau  Huifîier  de  la  Cour  ,  Copie 
duquel  il  nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lecture  à  lui  faite  defdites  plainte 
&Arrét  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent,  allié,  fervitcur 
m  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  n'avoir  point  de  connorf- 

fance  perfonnelle   du  fait  mentionné 

en  la  plainte  ,  parce  que  lui  dépofant 

étoit  chevaux  du  Carotte 

du  Roi ,  Iorfque  le  crime  déteftabte  a 

à  mis:  Que  PaflafllB  ayant  été 

été  conduit  dans  la  Salle  des 

Gardes ,  où  lui  dépofant  fe  tranfporta 

&  fe  chargea  du  foin  de  le  garder  ; 

fofi  premier  mouvement  fut  de 

ce  malheureux  de  quelle 

it  fervi  'pour  commettre 

fon  uteau  fat  à  l'inf- 

nt  ,    qui 
:  ,  -  ne  trouva  aucun 

. 

ia  lame  du  canif ,  . 
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tniment  étant  à  double  lame  :  Que  lut 
dépofant  demanda  à  ce  malheureux- 
fi  la  lame  du  canif  n'avoit  point  été* 
trempée  dans  quelque  drogue  ,  ce 
qu'il  n'entendit  pas  ,  &  obligea  lui 
dépofant  à  lui  demander  fi  ladite  lame- 
n'avoit  pasétéempoifonnée;  à  quoi  ce 
miferable  lui  répondit  non  fur  mon 
amc ,  en  le  regardant  fixement  :  Que- 
le  dépofant  crut  devoir  lui  repréfen- 
ter  Ténormité  de  fon  forfait  ,  Se 
lui  dire  qu'il  y  avoit  de  grandes  ref- 
fources  dans  la  bonté  du  Prince  qu'il 
avoit  ii  cruellement  oiFenfé  ;  mais  qu'il 
ne  pouvoit  obtenir  fa  grâce  qu'en  ré- 
vélant fes  complices  :  à  quoi  ce  mi- 
ferable  repartit ,  mes  complices  ,  fi  j'en 
ai ,  font  déjà  bien  loin  ;  &i  qu'à  l'égard 
de  la  grâce  qu'on  lui  faifoit  entrevoir,, 
il  fçavoit  bien  que  le  Roi  ne  pouvoit 
pas  la  lui  donner ,  &  qu'il  falloit  que. 
lui  aceufé  mourût  :  Que  lui  dépofant 
lui  ayant  dit  qu'il  falloit  qu'il  eût  été- 
excité  à  faire  un  fi  mauvais  coup  ,  il 
dit  en  regardant  lui  dépofant  avec  de* 
yeux  égarés ,  que  fi  le  Roi  avoit  fait 
trancher  la  tête  à  quatre  ou  cinq-Evc- 
ques,xeta-ne  feroit  pas  arrivé  :  Ajoute 
le  dépofant  que  dans  le  premier  mo- 
ment ,  lorfqu  il  faifoit  conaoître  à  ce 
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miferable  route  l'horreur  de  Ton  cri- 
me ,  il  dit  f/*M  fuis  fiché  :    mais  cela, 
ut  ,     quon  prenne  garde  à  M,  h 
Dauphin  :  Je  nie  ibuviens  que  M.  le 
Garde  des  Sceaux-  étant  ilirvenu  après 
tout  ce  qui  efi  énoncé  ci-deïîus ,   & 
ayant  interrogé  le  prilbnnier,  ce  mal- 
heureux lui  dit   :  fi  vous  n'avie^  point 
■:  Compagnie  ,    cela   ne  feroit 
pas   arrivé.    Que   lui  dépofant  s'étant 
retiré  alors  de  quelques  pas ,  n'enten- 
dit plus  rien  de  l'Interrogatoire  que 
hii  faifoit  iiibirM.  le  Garde  des  Sceaux, 
&  n'a  plus  parlé  depuis  à  ce  malheu- 
Qm  eit  tout  ce  qu'il  a  dit  fça- 

A  lui  représenté  le  couteau  à  deux 
i  dont  l'acculé  a  été  trouvé  laiii  , 
6c  interpellé  de  le  reconnoître ,  a  dit 
le  reconnoître  pour  le  même  dont 
ledit  acculé  a  été  trouvé  feifi ,  &C  a 
ledit  témoin  paraphé  ledit  couteau  fur 
une  bande  de  papier  ,  ck  ne  l'a  été  de 
nous  l'ayant  cte  ci-devant. 

turc  faite  de  la  dépofit»on  ,  ledit 
interpelle,  a  dit  icelle 
perfiftc  ,  n'a  re- 
f    urm 

Pafquier,  ic  le  Breton  ,  <  i 
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)Du  Mardi  huit  Mari  mil  fept  ans  tin~ 
quanu-fipt  9  tn  la  Çhambn  dt  la 
TournclUé 

Ennemond  -  Clément  Xapiejade  J 
premier  Brigadier  des  Gardes  du  Corps 
du  Roi  ,  âgé  de  cinquante-cinq  ans  , 
demeurant  ordinairement  à  faim  Léo- 
nard en  Guyenne,Evêché  deLei&oure, 
de  préfent  de  quartier  à  Verfailles  ,  à 
l'Hôtel  des  Gardes  du  Corps ,  témoin 
afligné  par  Exploit  du  fept  du  préfent 
jnois  &  an,  fait  parGriveau,  Huiffier 
de  la  Cour  ,  Copie  duquel  il  nous  a 
fait  apparoir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Le&ure  à  lui  faite  defdites  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour , 

A  dit  n'être  parent ,  allié  f  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  n'a  aucune  connoif- 
fance  des  faits  de  la  plainte ,  dont  lec- 
ture lui  a  été  faite  ;  qu'il  le  rappelle 
feulement  qu'un  Garde  du  Roi  de  la 
Compagnie  de  Villeroy,  Brigade  de 
Montmort ,  nommé  Chirol  ,  lui  a  dit 

2ue  le  quatre  du  mois  de  Janvier  veille 
u  jour  de  l'affan*inat,  il  a  vu  dans  1» 
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Salle  de  la  Reine  où  il  étoit  de  garde , 
un  Particulier  qui  y  refta  plus  d'une 
heure  auquel  un  autre  Particulier  vint 
parler  à  l'oreille  l'efpace  de  quatre  à 
cinq  minutes  ,  ce  qui  lui  a  fait  pen- 
fer  que  ce  pourroit  bien  être  l'un  de 
ces  deux  Particuliers  ,  qui  a  commis 
l'horrible  attentat  llir  la  perfonne  du 
Roi.  Ajouta  ledit  garde  qu'il  croyoît 
avoir  la  figure  de  ces  Particuliers  afTez 

Î>rcfente  ,  pour  pouvoir  reconnaître 
'aflaiîïn  qui  eft  dans  les  priions  pour 
l'un  des  deuxParticuliers,  s'il  le  voyoit: 
Que  ce  difeours  a  fait  fouvenir  lui  dé- 
f      m  qu'il  avoit  remarqué  ce  jour-là 
Particulier  qui  eft  demeuré 
le  plus  longtems  dans  la  Salle  ,  qu'il 
tenté  de  lui  demander 
pourquoi   il  demeuroit    û    longtems 
dans  ce  lieu,  &  s'il  avoit  affaire  ;  qu'il 
pourroit  reconnoître  ce  Particulier  s'il 
le  voyoit  ;  mais  qu'à  l'égard  du  fécond 
qui  lui  cil  venu  parler  à  Yerfaillcs  ,  il 
ne  pourroit  le  reconnoitre  ,  ne  Payant 
.   •        'étant  pas  tourné 
Qui  eft  tout  ce  qu'il  a  dit 
fçav 

[faire  taire  de  fa  dépofitîon ,  ledit 

interpelle  ,  v  a  perlifté 

corm:  able ,  n\  c ,  Se 
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a  figné  ,  Clément  Lapiejade.  Signés ,- 
de  Maupeou,  Mole ,  Severt  ,,Pafquier , 
&  le  Breton  ,  Grenier. 

Du  Samedi  douce  Mars  mil  fept  cens 
cinquante  fept  ,   du  matin  r  en  ladite 
Chambre, 

Jean  -  Baptirte  Chirol  ,  Garde  d* 
Corps  ,  âgé  de  trente-huit  ans  ,  de- 
meurant à  Bellay  en  Bugey ,  de.  pré- 
fent  logé  à  l'Hôtel  des  Gardes  du 
Corps  du  Roi  à  Verfailles  ,  témoin 
aïïïgné  par  Exploit  du  dix  du  prélent' 
mois  ,  fait  par  Griveau  Hululer  de  la 
Cour  ,  Copie  duquel  il  nous  a  fait 
apparoir, 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lecture  à  lui  faite  defdites  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent,  allié,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  n'a  autre  conhohTance 
des  faits  contenus  en  la  plainte ,  finon 
que  le  cinq  Janvier  dernier  ,  fur  les 
frois  heures  6c  demie  ,  il  a  remarqué 
un  Particulier  dans  la  Sal'e  dss  Gar- 
des de  la  Reine  ,  qui  y  cil  reflé  afàs 
fur  des  trétaux  pendant  environ  u-.e-' 
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demi  -  heure  ;  qu'à  l'expiration  de  la- 
dite demi- lu ure  il  a    obfervé   qu'un 
autre  Particulier  vêtu  d'une  redingote 
Inine   avec   un   afîez  mauvais    cha- 
peau ,  aviez  grand  de  taille  ,  elt  venu 
parler  à  celui  qui  étoit  arlis  depuis  en- 
viron une  demi -heure;    qu'après  a- 
voir  caufé  en  fecret  pendant  environ 
un  demi -quart  d'heure  ,  ils  fe  font  re- 
tires enfcmble  ,  &:  ne  fçait  ce  qu'ils 
font  devenus:  Ajoute  qu'après  l'atten- 
tat commis  fur  la  perfonne  du  Roi ,  il 
fe  tranfporta  dans  la  Salle  des  Gardes 
du  Roi ,  où  L'aflauln  étoit  en  dépôt , 
&  qu'il  a  cru  le  reconnoître  pour  le 
e  ,  qui  trois   heures  auparavant 
étoit  venu   parler  à  l'autre  Particu- 
lier ,  qui  étoit  alTis  dans  la  Salle  de  la 
Reine  ,  au  moins  plus  petit  de  deux 
pouces  que  l'autre  particulier.  Qui  efl 
•  ce   qu'il  a  dit  fçavoir. 
f  «  fhire  faite  de  la  depofition  ,  ledit 
.  de  ce  interpellé  ,  a  dit  iccllc 
tenir  vérité  «  y  a  peffifté,  n'a  requis 
,  &  afiçné  ,  C  ni  roi,   Signés  ,  <ie 
a/quiet  6c 
. 
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Du  Dimanche  13  Mars  ij^j^du  matin f 
$n  ladite  Chambre, 

Nicolas  Playouft ,  Marchand-Fabri- 
quant  de  Bas  au  métier  ,  âgé  de  trente 
ans  ou  environ ,  demeurant  ordinaire- 
ment à  Poperingue  ,  de  préfent  logé  à 
Paris  à  l'Hôtel  du  Saint  Efprit ,  rue  S. 
Benoît,  Paroifle  S.  Sulpice,  témoin 
afïigné  par  exploit  du  1 1  des  préfens 
mois  cv  an  ,  fait  par  Griveau  ,Huir7ier 
de  la  Cour ,  copie  duquel  il  nous  a  fait 
apparoir. 

Apres  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  lui  faite  defd.  Plainte  & 
Arrêt  de  la  Cour  , 

À  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteuf 
ni  domeitique  des  Parties. 

Dépofe  eue  le  14  du  mois  d'Août 
dernier ,  un  Particulier  qui  ne  lui  a  ja- 
mais voulu  dire  fon  nom  ,  ni  s'il  étoit 
marié  ,  &c  avoit  des  enfans  ,  qu'il  a 
appris  depuis  fe  nommer  Damiens  , 
eft  venu  à  Poperingue  dans  la  maifon 
ou  lui  dépofant  prenoit  les  repas ,  & 
lui  demar.da^ombien  il  payoit  fa  nour- 
riture ;  qu'il  lui  dit  qu'il  n 'avoit  qu'à 
afarireffer  à  la  Maîtreffe  de  la  maifon i 
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•qu'il  s'adreffa  à  la  Maître  (Te  ,  qui  lui 
demanda  fix  patards  par  jour  ,  ce  qui 
convenu  entr'cux  ;  que  lui  dépo- 
fant a  appris  depuis ,  que  ce  même  Par- 
été  auparavant  dans  qua« 
tre  autres  dirFerentes  demeures  ;  fça- 
voir  ,  a  la  Prévôté  de  Zutnoland  , 
chez  un  nommé  Marcellin  ,  ck  alloit 
manger  chez  le  nommé  Huchet ,  gen- 
dre audit  Marceliin  ;  que  ce  même 
quatorze  Août ,   Petronille  Ha- 
meau propofa  à  lui  dépofant  de  laifTer 
dans  fa  chambre  ledit  Parti- 
r  ;  ce  qu'il  n'accepta  qu'avec  pei- 
ne ,  attendu  qu'il  attendoit  des  Ou- 
ll  convint  avec  elle  que  ce 
ailier  quitteroit  fa  chambre  aufîi- 
que  ces  Ouvriers  arriveroient  : 
qu'en    conféquence  ce  Particulier  a 
jnviron  pendant  quinze  jours 
avec  lui  dépofant ,  dont  lui  dépofant  a 
nent  fatigué  ,  parce  que 
ce  Particulier  ne  dormoit  prefque  pas, 
>ît  tout  feul  toute  ta  nuit ,  fans 
en  diilingiïcr  une  parole;  que 
e  pendant  le  jour   lui   dépofant 

qu'il   re- 

,  &t 

qu'il  Par- 

liculi  !  i  raii'on  qui  le  fai- 
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■«Toit  parler  ainfi ,  &:  que  s'ïmagirtant 
<jue  c'eft  qu'il  prioit  Dieu  tout-bas  ,  il 
xJit  au  Particulier  :  quand  on  prie 
Dieu  9  &n  doit  être  tranquille  ;  à  quoi 
ledit  Particulier  répondit  :  J'ai  beau 
prier.  Se  fou  vient  que  le  lendemain 
de  l'arrivée  de  ce  Particulier  ,  ledit 
Particulier  dit  au  déposant ,  qu'il  étoit 
forcier  ,  dont  il  fut  feandalifé ,  &  lui 
demanda  pourquoi  il  le  traitoit  ainfi  ; 
à  quoi  ce  Particulier  répondit ,  que 
c'étoit  parce  qu'il  avoit  trouvé  fur  fon 
lit  un  cierge  qui  avoit  fept  îkous  ;  qu'il 
l'avoit  cafîe ,  &  qu'on  lui  avoit  prédit 
que  lorfqu'il  caiTeroitun  cierge  par  nié- 
garde  ,  il  n'auroit  jamais  de  bonheur; 
mais  que  celui  à  qui  il  auroit  cafle  le 
cierge ,  en  auroit  beaucoup  ;  que  lui 
dépofant  lui  répondit ,  qu'il  étoit  un 
fot  &c  un  fimple ,  &  que  le  grand  bon- 
heur qu'il  attendoit  étoit  dans  le  Ciel  ; 
qu'aufîi-tôt  après  cette  converfation 
le  dépofant  alia  avec  ledit  Damiens 
chez  un  Cirier ,  pour  lui  faire  connoî- 
tre  que  c'étoit  le  Cirier  lui-même  qui 
avoit  fait  les  trous ,  pour  marquer  la 
quantité  de  quarterons.  Obferve  le  dé- 
pofant ,  que  ce  Particulier  lui  a  dit 
qu'il  ne  pouvoit  pas  s'accommoder 
dans  le  Pays ,  parce  qu'il  y  faifoit  trop 

cher; 
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cher  ;  qu'il  falloit  qu'il  retournât  en 
France  ,  &  dit  :  Oui  ,  fy  retournerai  , 
&  fy  mourrai  ,  &  les  plus  Grands  de 
la  Terre  mourront  aufjî.  A  quoi  le  dé- 
pofant  répondit  :  Vous  êtes  fot ,  vous 
ave^  perdu  fefprit  ,  nous  mourrons 
tous  :  Que  le  jour  de  la  Fête  de  Pope- 
ringue  ce  Particulier  engagea  le  depo- 
fant  d'aller  dans  un  Cabaret  où  pend 
pour  Enfeigne  la  Tète  d'or  ,  pour  le 
prier  d'écrire  une  lettre  ;  que  comme 
il  v  avoit  beaucoup  de  monde  dans  le* 
dit  Cabaret  ,  ils  montèrent  dans  un 
grenier ,  où  lui  dépolant  tira  de  la  po- 
che Ion  ecritoire  6c  du  papier,  &  de- 
manda a  ce  Particulier  s'il  ne  fçavoit 
pas  écrire  ;  qu'il  lit  qu'il  ne  le  fçavoit 
pas  ;  après  quoi  il  lui  dicta  ces  m 
Monfieur  &  Madame  la  Marquife  de 
M.: -ma  ,  je  me  recommande  à  vous  • 
Mademoijelle  Henriette  m  avoit  tou- 
jours bien  prédit  que  je  naurois  ja- 
mais de  bonheur  :  Qu'alors  lui  dépo~ 
Tant  lui  demanda  quel  étoit  le  Seigneur 
dont  il  entendoit  parler  ;  qu'il  nVn- 
tendoit  rien  à  cela  ;  qu'il  n'av<  ît  point 
étud  Itàun 

homme  de  1'  nloit 

pas  le  taire  d'affaire  ,  B  la  lettre 

voret 
Tom  IL  N 
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que  quelques  jours  après  ,ce  Particu- 
lier le  pria  de  l'accompagner  à  Saint- 
Orner;  que  lui  dépoiant  lui  en  deman- 
da le  fujet ,  &  qu'il  dit  que  c'étoit  pour 
voir  le  fieur  Fenès  ,  Curé  de  Sainte 
Marguerite  ;  que  lui  dépofant  lui  de- 
manda s'il  étoit  parent  dudit  Curé  ;  à 
quoi  il  répondit  que  c'étoit  un  Grec  ; 
que  lui  dépofant  lui  demanda  s'il  n'a- 
voitpas  de  parens  dans  le  Pays  ;  à  quoi 
il  repondit  qu'il  n'en  a  voit  pas  d':  litres 
que  vingt-deux  Prêtres ,  qui  étoient 
les  oncles  ,  frères  ,  coufins-germains  ; 
eue  le  jour  de  la  Vierge  du  mois  d'Août 
dernier  ,  jour  de  la  KermefT  de  Rou* 
gebrune  ,  ledit  Particulier  propofa  à 
lui  dépofant  d'aller  avec  lui  audit  Vil- 
lage ,  ce  qu'il  eut  bien  de  la  peine  à 
accepter  ;  que  cependant  il  fe  rendit 
à  ta  prière  ,  61  que  dans  le  chemin  lui 
dépofant  s'appercevant  que  ce  Parti- 
culier parloit  tout-bas  ,  lui  dit  qu'il 
n'avoit  qu'à  s'en  retourner  ;  qu'il  le 
iauTa  avancer  un  quart  de  lieue  devant 
lui  ;  qu'enfuite  lui  dépofant  s'appro- 
cha de  ce  Particulier  le  plus  près  qifil 
put,  dins  le  deiïein  d'entendre  ce  qu'il 
difoît  ;  &:  n'y  ayant  pas  réiiifi ,  lui  dé- 
posant dit  tout  d'un  coup  à  ce  Particu- 
lier ;  Pourquoi  u'aiiez-vouj  pas  à  con- 
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:  }  Que  ce  Particulier  ne  répondit 
:  ce  qui  nt  de 

lui  dire  :  Eft-ce  q  bon  d'ai- 

relle :  Qu'alors  ce  Particulier 
.foui  ;    qu'il  étok  bon  d'y  aller  ; 
■    .'.ans  le  Village  de  Ro- 
.  entrèrent  clans  une  mai- 
ife ,  où  ils  dînèrent ,  6k  où. 
ledit  Particulier  parla  du  Parlement  de 
I       ».  Ne  k  fouvient  en  rien  de  ce 
a  dit  à  ce  fujct  ;  que  fur  le  foir  ils 
entrèrent  dans  un  Cabaret ,  où  il  y 
avoi.  Up  de  monde  ;  qu'ils  dc- 

'erent  une  chambre  pour  coucher 
en  particulier ,  &:  que  ce  fut  ledit  Par- 
ticulier qui  en  fit  la  proportion  à  i'Ho- 
lb  montèrent  dans  la  cham- 
bre qui  leur  a  voit  été  préparée;  qu'ils 
y  ma  un  morceau  ,  &  Ce  cou- 

.  fe  coucher  ledit 
:  barricadé  la  porte; 
n  n'entrât  dans  ht 
chambre  ;  qu'il  lut  fort  agité  la  nuit, 
cpn!  1  une  heure  raid  en  che- 

1  tiers,  &defcendit  dans 

s  la 

rfc  promena 

■   ■■  .  -  5  lui 

mit 

. 

Nij 
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&:  l'engagea  de  prendre  un  gros  bâton 
qui  étoit  au  pied  du  lit ,  dont  il  frappa 
la  quenouille  du  lit  ;  ce  qui  calma  ledit 
Particulier ,  &:  l'engagea  à  fe  remettre 
dans  le  lit  ,  où  il  fe  tint  tranquille  ; 
qu'étant  de  retour  à  Poperingue  avec 
ledit  Particulier ,  deux  jours  après  les 
Ouvriers  du  dépofant  étant  arrivés  , 
ledit  Particulier  coucha  une  feule 
nuit  en  bas ,  quitta  enfuite  la  maifon  , 
après  avoir  néanmoins  été  chez  le 
Eailiif  du  lieu ,  qui  lui  avoit  demandé 
qui  il  étoit  ;  à  quoi  il  répondit  qu'il 
lui  apporteroit  des  atténuations  le  len- 
demain dans  la  falle  du  Magiftrat  ;  ce 
qu'au  lieu  de  faire  ,  ledit  Particulier  a 
quitté  le  Bourg  de  Poperingue ,  fans 
que  le  dépofant  fçache  ce  qu'il  efl  de- 
venu ;  qu'environ  un  mois  après,  il  re- 
çut un  billet  figné  Damiens  ,  par  le- 
quel il  le  prioit  d'indiquer  au  nommé 
Lejeune  la  demeure  de  Petronille  Ha- 
meau ,  chez  laquelle  il  avoit  laide  une 
valife,  Se  fouvient  que  dans  le  billet 
led;t  Damiens  mandoit  que  fes  affaires 
étoient  bientôt  finies  ;  &  qu'ayant 
demandé  à  Lejeune  ce  que  c'étoit  que 
les  affaires  dudit  Damiens  ,  ledit  Le- 
jeune dit  que  ledit  Damiens  avoit  tué 
un  domeûique  à  Paris  ,  &  qu'on  s'en-. 


T>  e  R.  F.  Damien  s.  193 
tremettoit  pour  accommoder  cette  af- 
faire. Dit  que  pendant  tout  le  tems  eue 
ledit  Damiens  a  demeuré  à  Poperin- 
gi\Q ,  il  ne  s'efl  occupé  qu'à  fe  prome- 
ner, 6v  à  chercher  à  iouer.  Déclare  le 
dépofant  ,  que  quoiqu'il  ne  foit  pas 
fous  la  domination  de  France  ,  il  eft 
toujours  extrêmement  attaché  au  Roi, 
dont  il  eil  né  fiijet  ;  qu'il  a  été  pénétré 
de  douleur  lorsqu'il  a  appris  le  malheur 
qui  lui  eit  arrive ,  &  qu'il  fera  toujours 
prêt  d'exécuter  les  ordres.  Qui  efttout 
ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lecture  faite  de  fa  dépofition,  ledit 
in ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité  ,  v  a  perfifté  ,  n'a  re- 
i  raxe  ,  &  a  figné,  Playoun1.  Signes, 
deMaupeou,  Mole,  Severt,  Pafquier 
&L  le  Breton  ,  Greffier. 

Charles-Louis- A  ugufte  Comte  de 
Maridor,  Grand  Sénéchal  du  Maine, 
âgé  de  quarante-neuf  ans  ou  environ  , 
demeurant  ordinairement  en  fon  Châ- 
teau de  Saint-Ouen  ,  Province  du  Mai- 
ne ,  &:  de  preient  logé  a  Paris  nie  du 
Viei.-  nbicr  ,  Parolflé  S.  S 

ce  ,  témoin  a/îîgi  it  du  deux 

du    preient  moi  eau  , 

Huifller  de  la  Cour  ,  copie  duquel  il 
nous  a  fait  apparoir. 

Niij 
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Après  ferment  par  lui  fait  de  dire  vé- 
rité, 

Ledlure  à  lui  faite  defdites  Plainte 
&C  Arrêt  de  la  Cour , 

A  dit  n'être  parent,  allié ,  ferviteur 
ni  domestique  des  Parties. 

Dépofc  qu'en  revenant  de  fes  Ter- 
res il  a  appris  fur  la  route  le  cruel  at- 
tentat commis  fur  le  Roi  ;  qu'il  s'eit 
rendu  le  7  Janvier  dernier  à  Verfaiiles, 
à  la  prière  de  M.  le  Marquis  de  Sour- 
ches  ,  qui  l'a  engagé  de  fe  rendre  à  la 
Geolle  avec  lui ,  pour  voir  s'il  rccon- 
noîtroît  le  malheureux  afiafïin  pour 
avoir  été  fon  Domeïtique  il  y  a  envi- 
ron fept  ans  ;  qu'il  l'a  en  effet  reconnu 
pour  l'avoir  fervi  pendant  environ  on- 
ze mois,  &c  que  ce  miférable  lui  avoit 
dit  qu'il  avoit  fait  ce  coup  la  par  prin- 
cipe de  Religion  ;  que  ce  malheureux 
a  paru  s'attendrir  ,  3c  s*eft  eïîuyé  les 
yeux  plufieurs  fois  ;  que  lui  dépofant 
fa  exhorté  à  plufieurs  reprifes  de  révé- 
ler fes  complices  &c  les  auteurs  de  fon 
complot ,  &  qu'il  n'en  a  jamais  pu  tirer 
autre  chofe  que  la  réponfe  ci-deflus  : 
Que  lorfque  ParTafïin  eft  entré  au  fervi- 
ce  d3  lui  dépofant  ,  fous  le  nom  de 
Flamand  ,  il  fortoit  de  chez  Madame 
la  Maréchale  de  Montmorency ,  à  qui 
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-  écrivit  pour  s'en  inifor; 

mer  ;  qu'elle  lui  en  manda  beaucoup 
de  bien  ,  &  ne  te  plaignoit  que  de  ce 
buvoit  quelquefois  :  Que  pen- 
dant les  onze  mois  qu'il  a  été  à  ion  fer- 

-  ,  il  lui  a  toujours  paru  être  fi 
&  avoir  de  la  piété  ;  qu'il  s'approchoit 
sn  teins  des  Sacremens ,  &c  en- 
refque  tous  les  jours  !a  Méfie; 
yoît  bien ,  &  avoit àz  l'efprit ; 
il  buvoit  quelquefois ,  &:  avoit  le 
ur  ;  fon  caraclere  lui  a  pa- 
ru di  .ir,  n'étant  point  fla- 
ns fur  un  p^int ,  qui  ctoit  d'ai- 
:  la  police  partout ,  &  de 
-enaçans  contre  Ceux 
qui  I               nt  des  injuflices ,  ou  qu'il 
qu'il  n'a  jamais  remar- 
1 
1              rat  ;  qu'il  alloit  louvenr 

1  ;  mais  que  ce9 
1  .  ainfi  que  c:^  Gonfefleurs  à  ta 

i  f  pe  fe  mêloient  de  ri:n  ; 

il  il  lui  a  paru  intriguant , 
àï  dire  la  vérité  ,    c£ 
'  1  cacher  q>! 
\  .  é  de  la  c 

;  de  n  >m 

t 

[u'il  Pen  aie 

IV 
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prié  &  fait  prier  plufieurs  fois  pendant 
îes  deux  premières  années  de  fa  fortie, 
&  ne  Ta  point  revu  depuis  ,  qu'en  tra- 
verfant  des  anti-chambres  de  fes  Maî- 
tres ,  où  il  le  rencontroit  quelquefois. 
Qui  eu  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lecture  faite  de  fa  dépofition ,  ledit 
témoin ,  de  ce  interpellé ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité,  y  a  perfiilé  ,  n'a  re- 
quis taxe  ,  ck  a  figné,  le  Comte  de  Ma- 
îidor.  Signés  ,  de  Maupeou  ,Molé,  Se- 
vert ,  Païquier,  ôv  le  Breton ,  Grenier. 

Philippe-Marie  Tal ,  Prêtre- Chape- 
lain de  M.  de  Fiés ,  âgé  de  cinquante- 
deux  ans  ,  demeurant  ordinairement 
à  Beauquefne  ,  Paroiïfe  de  Fiés  ,  de 
préfent  logé  à  Paris  rue  S.  Benoît ,  à 
f  Hôtel  du  S.  Efprit  ,  Fauxbourg  S. 
Germain  ,  Parois  S.  Suîpice  ,  témoin 
ailigné  par  exploit  du  douze  du  pré- 
lent  mois  &c  an  ,  fait  par  Griveau  r 
KuifÏÏer  de  la  Cour,  copie  duquel  il 
nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité,  la  main  mife  adpeclus, 

Lecture  à  lui  flûte  defdites  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties, 
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Déclare  qu'il  n'a  aucune  connoif- 
fance  du  malheureux  attentat  commis 
fur  la  Perfonne  du  Roi,  qu'aufîi-tôt  que 
la  nouvelle  en  eit.  arrivée  au  pays  ,  il 
en  a  été  pénétré  de  la  plus  vive  dou- 
leur ;  qu'il  ne  peut  dire  pofitivement 
s'il  a  vu  le  malheureux  afTafîin  qui  a 
commis  le  crime  ,  fe  fouvient  feule- 
ment qu'aux  environs  de  la  fin  du  mois 
de  Septembre  ou  au  commencement 
d'Octobre,  il  a  vu  un  Particulier  au  for- 
tir  de  FEglifc,oii  il  va  entendre  l'Office, 
n'y  étant  pas  Prêtre  habitué.  Ledit  Parti- 
culier qui  lui  a  paru  étranger,  le  falua 
avec  un  air  riant,comme  s'il  étoit  de  fa 
connoifTance  ;  q\wz  lui  répondant  lui 
rendit  le  falut ,  (e  retira  ,  ne  lui  parla 
pas,  Cv  n'a  jamais  eu  depuis  aucune 
con\  P  trtiçûlier,  &c 

ti  de  Fiés,  011  il  eft 
.  encore  quelque  teirls  ,  il  a  appris 
ce  Particuliei  il  oommoit  Da- 
miens.  Qui  efl  tout  ce  qu'il  a  dit  lça- 

jfition,  ledit 
.       lit  icclle 

<  fé,  n'a  requis 

Tal. 

M  >lé,  Sevèrtj 

N  v 
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Nicolas  Breuvart  ,  Mefureur  de* 
grains ,  âgé  de  quarante-deux  ans  on 
environ ,  demeurant  ordinairement  a 
Arras  ,  de  préfent  logé  à  l'Hôtel  du 
S.  Efprit ,  rue  S.  Benoît ,  ParoifTe  S. 
Sulpice  ,  témoin  afîigné  par  exploit 
du  douze  du  préfent  mois  ,  fait  par 
Griveau  ,  Huinier  de  la  Cour ,  copie 
duquel  il  nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité, 

Lecture  à  lui  faite  défaites  plainte 
&  Arrft  de  la  Cour, 

A  dit  n^etre  parent ,  allié,  Serviteur 
ru  domeilique  des  Parties. 

Dépoié  qu'il  n'a  appris  le  cruel  ma£- 
heur  arrivé  au  Roi  ,  que  lorfque  «le 
Prince  de  Croy  Ta  envoyé  chercher  à 
Arras,  &  qu'il  lui  a  dit  que  c\'toit  un 
rommé  Damiens  ,  qui  a  voit  commis 
ce  crime  ;  que  lui  dépofant  lui  dit  qu'il 
le  connoiîlbit  peur  avoir  fervi  avec 
îui  au  Coiiïge  des  Jéfuites  de  Paris  il 
y  a  environ  dix-huit  ans  ;  que  ce  Da- 
miens avoit  été  renvoyé  une  première 
fois,  &.  étok  rentré  enfuite  audit  Col- 
lège ;  que  lui  dépofant  ié  trouva  mal 
par  le  chagrin  qu'il  avoit  de  connoître 
lin  ii  oran  jt. livrable  :  Qu'il  fe  fouyient 
Çie  Te  lit  Damien?  vers  ie  10  Décerrw 
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brc  dernier  cil  venu  chercher  lui  dé- 
potant chez  lui y  &z  ne  l'ayant  pas  trou- 
vé ,  il  Ta  tant  cherché ,  qu'il  l'a  .trou- 
vé à  rEûaminette  pluûeurs  fois  :  Que 
ce  Damiens  tantôt  regardoit  jouer  &c 
jouoit  ou  fe  chauifoit;  n'a  point  eu  de 
conversation  particulière   avec  ledit 
Damiens  dans  ladite  Eïïimancte:  Qu'un 
jour,  dont  il  n'etï  mémoratif ,  ledit 
Damiens  l'eftveiw  trouver  fèul  fur  le 
marché, 6v  Ta  prié  de  convenir  de  l'ar- 
gent blanc  en  or  ;  ce  qu'il  lui  a  rétine  : 
croit  que  cet  argent  là  provenoit  d'une 
tranfacKon  que  ledit  Damiens  avoit 
paffée  depuis  peu  avec  fa  famille  :  Que 
inain  ou  le  furlendemain  ledit 
Damiens  vint  encore  trouver  le  de- 
nt iur  la  place ,  &  voulut  l'enga- 
ger d'aller  au  cabaret  où  il  ne  fut  pas  ; 
ït  Damiens  lui  dit  tout 
marmottant  Cv  comme  un  r  pré  ,  que 
la  France  étoit  perdue  ,  en  fe  fermant 
d'un   cxprefîion  grofliert  ,  &  dit  en 
même  tems  qu'il  l  étok  suffi; qu'il  avoit 
une  ire  ,  &  dit  tout  de 

liiite  qu'il  fal'.oit  1  qu'il  re- 

tour y  feroit  par- 

ler de  lui,  OU  qu'on  parle  mit  de  lui,  r.c 

letta  des 

RJ  ledit  Damiens  s'cfl  iérs  i  5 
Nvi 
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mais  que  c'eit.  Tune  ou  l'autre  :  qu'a- 
lors fatigué  d'un  pareil  propos  ,  con- 
nouTant  depuis  longtems  ledit  Da  miens 
pour  un  homme  qui  dit  le  pour  &  le 
contre  ,  &:  très-peu  de  vérité  ,  il  lui 
dit  :  tiens ,  prie  Dieu  qu'il  t'infpire  de 
meilleurs  fentimens  ;  &  ne  l'a  pas  re- 
vu depuis.  Qui  efl  tout  ce  qu'il  a  dit 
fçavoir. 

Leclure  faite  de  fa  dépofition ,  ledit 
témoin  ,  de  ce  interpellé ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité,  y  a  perfifïé,  n'a  re- 
quis taxe ,  &  afigné ,  Breuvart.  Signés, 
de  Maupeou,  Mole ,  Severt,  Palquier, 
ck  le  Breton  ,  Grenier, 

François  -  Jofeph  Bourbier,  Maré- 
chal, âgé  de  trente-cinq  ans  ,  demeu- 
rant ordinairement  à  Fiés  ,  de  préfent 
logé  à  Paris  à  l'Hôtel  du  S.  Efprit ,  rue 
S.  Benoît,  ParoifTe  S.  Sulpice ,  témoin 
afïïgné  par  exploit  du  douze  du  pré- 
sent mois  ,  fait  par  Griveau  ,  Huiffier 
de  la  Cour ,  copie  duquel  il  nous  a 
fait  apparoir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Le&ure  à  lui  faite  defdites  plain  2 
&  Arrêt  de  la  Cour , 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteiL 
ni  domefticme  des  Parties, 
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Dépofe  qu"il  n'a  eu  aucune  con- 
noiffance  de  l'attentat  commis  fur  la 
Pe donne  du  Roi ,  fçait  feulement  que 
le  nommé  Damiens  qui  eu  accule  d'a- 
voir commis  le  crime ,  eit  venu  à  Fies 
le  15  ou  26  Septembre  dernier,  jour 
de  la  Dédicace  de  la  ParohTe ,  qu'il  eft 
entré  fur  les  une  heure  après-midi  dans 
la  maiibn  de  la  mère  du  nomméTaillis  ; 
que  le  lendemain  matin  le  dépofant 
après  avoir  panie  un  cheval  dans 
la  maiibn  dudit  Taillis,  y  vit  ledit  Da- 
miens qui  lui  propofa  d'aller  avec  plu- 
fieurs  autres  boire  un  coup  d'eau-de-- 

C2  qu'il  accepta  ;  après  quoi  lui 

dépofant  s'en  retourna  ieul  déjeuner 

chez  lui.   Quelques  jours  après  ledit 

Damiens  le  pria  de  l'accompagner  à 

Nedenchel,  pour  aller  au-devant  d'un 

de  fes  parons,  nommé  Lejeune,  qu'il 

avoit  chargé  d'aller  chercher'  fa  va- 

;  Poperingue;  qu'ils  entrèrent  a 

Nedonchel  chez  Ledeu,  cabareTier  où 

(M  l'après-midi  à  boire;  que 

Damiens  pur  .nement  agité  au 

bout  d*un  certain  teins ,  cle  ce  que  Le- 

jeun  qui  fit  croire 

au  d<  •  ledit  Dami  ns  avoit 

ire  ,  puifqu'il  ri'avoit 

ppoité  Uu-mème  ta  \  ithle  de  Po- 
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peringue  ;  que  fur  lefoir,  ledit  Lejeune 
revint  avec  fa  valife ,  ce  qui  mit  le- 
dit Damiens  dans  la  plus  grande 
gayeté  ,  nui  fur  le  champ  ordonna 
qu'on  mît  fur  le  gril  cinq  ou  fix  mor- 
ceaux de  mouton ,  &c  fit  aufTi  apporter 
une  bouteille  de  vin,  &:  que  lui  dépofant 
en  fit  apporter  une  autre  ;  que  Da- 
miens a  payé  î'écot  trois  livres  iixfols, 
&  que  lui  dépofant  a  payé  feize  fols 
pour  la  bouteille  qu'il  a  fait  venir  ; 
qu'après  le  louper ,  il  s'en  font  retour- 
nés à  Fiés ,  quoique  ledit  Damiens  vou- 
lût refîer  à  Nedonchel  fous  le  prétexte 
qu'il  étoit  trop  tard  :  Que  huit  ou 
quinze  jours  après  ledit  Damiens  vint 
dans  la  boutique  du  dépofant ,  &:  lui 
parut  égaré  ,  marmottant  continuelle- 
ment ;  ce  qui  engagea  le  dépofant  de 
lui  dire  :  Damiens  ,  vous  ave^  quîl- 
quz  chofe  qui  vous  fait  peine.  A  quoi, 
Damiens  dit  ,  je  prendrai  un  beau  Ré- 
giment où  je  in  engagerai  ;  &£  dit  à  deux 
<ki  trois  reprifes  qu'il  iroit  parler  au 
Roi  :  Qu'il  propofa  enfuite  à  lui  dé- 
pofant d'aller  au  cabaret ,  ce  qif  il  re- 
fufa ,  parce  qu'il  avoit  affaire  à  fa  bou- 
tique ;  que  ledit  Damiens  entra  dans 
lamaifon  de  lui  dépofant ,  qui  n'eft  pas 
éloignée  de  fa  boutique  ; ,  qu'ils  y  b  iv- 
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rent  deux  canettes  de  bière,  &  man- 
dante le  déposant 
Hrdepuîs  ce  jour- 
i'il  lui  laroiiibit  avoir Tcipric 
dl  tout  ce  qu'il  a  dit  iça- 
^  /r. 

Lecture  taire  de  fa  déposition,  ledit 
témoin  ,  de  :e  interpellé,  a  dit  «celle 
c  ■  :  ,  y  a  perfiflé ,  n'a  re- 

.  &:  a  (igné,  Francoij-Jofeph 
li  s ,  d  2  Maupeou  ,  Mole, 

nier,  6c  le  Breton,  Gref- 
fer. 

Du  Dï manche  vingt  Mars  audit  j^ur 
du.  matin  ,  en  ladite  Chambre. 

tanne   David  ,   èpoufe  d'Adrien 

f  larchand  de  vin  ,  âgée  de 

tr     •  is  ,  demeurante  rue  des 

M.  1  :  Prince  ,  à  l'emeigne  du 

►urcur,  ParaûTe  S.  Sulpice, 

ir  exploit  du  jour 

tt par  Griveau ,  Hui-îier  de 

-     >ie  duquel  elle  nous  a  fait 

par  elle  fait  de  dire 

v«-'r.' 

iirei  €  djfdite.  plainte 

.  la  Cour  7 
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A  dit  n'être  pare nte ,  alliée ,  f  Crvante 
fii  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'elle  n'a  eu  connoif- 
fance  de  l'aflaffinat  commis  fur  ta 
Perfonne  du  Roi ,  que  le  lendemain 
jour  des  Rois  ;  qu'il  eft  venu  beaucoup 
de  monde  fouper  chez  elle  dans  les 
.premiers  jours  de  l'année  ,  &  que  per- 
sonne n'y  eft  refté  paiTé  dix  heures  ; 
&  que  ne  connoiuant  pas  l'aftaftin  , 
elle  ne  peut  dire  s'il  eft  venu  chez'  elle. 
Qui  eft  tout  ce  qu'elle  a  dit  fçavoir. 

Le&ure  faite  de  fadépofition ,  ladite 
témoin ,  de  ce  interpellée  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité  ,  n'a  recuis  taxe,  &  a 
ligné,  David.  Signés  ,  de  Maupeou  , 
Mole ,  Severt ,  Pafquier?&  le  Breton  3 
Grenier. 

Louis  -  François  -  Leonor  Danîay, 
Marchand  de  vin ,  âgé  de  trente  deux 
ans  ,  demeurant  rue  de  Condé ,  à 
Fenfeigne  du  Soleil  d'or,  Paroifte  Saint 
Sulpice  ,  témoin  aftigné  par  exploit  du 
pur  d'hier  fait  par  Griveau  ,  Huiiïier 
de  la  Cour ,  copie  duquel  il  nous  a  fait 
apparoir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lecture  à  lui  faite  defdites  plainte 
&  Arrêt  de  la  Cour  s 
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À  dît  n'être  parent,  allié  ,  ferviteur 
lu  domeltique  des  Parties. 

Dépote  qiul  a  appris  le  foir  même 
par  le  Courier  qui  eil  venu  à  l'Hôtel 
de  Condc ,  la  nouvelle  de  Pafiaffinat 
imis  fin  la  perfonne  du  Roi;  que 
ee  font  les  gens  dudit  Hôtel  qui  vien- 
nent  le  plus  communément  les  loirs 
dans  l'on  cabaret  ,  &:  qui  fe  retirent 
fur  les  div  heures  &  demie  ;    qu'il  ne 
ù  aucuns  des  jours  précédens 
e  :  venu  dans  ion  cabaret  ; 
qtiesii  le  voyoit ,  peut-être  il  le  re- 
connoitroit.  Qui  en  tout  ce  qu'il  a  dit 
iir. 
Lecture  faite  de  fa  dépofition,  ledit 
,  a  dit  que  (a 
ntient  véi  ité  ,    y  a  per- 
istaxe  -  &  a  ligné  ,  Dan- 
îaupeou  ,  Mole  , 
.rt  ,    Pafquier  ,    6c  le    Breton  , 
Gre!: 

Jean  Babeuille,  garçon  de  cabaret 
du  fi  ,  Marchand  de  vin,  te- 

nant h  cave  ou  pend  pour  enfeigne  la 
z(       té,      lemeu- 
le  27 
noiaaffigné  par  exploit  duuit 
j  :t  par  ledit  Cri  veau  ,   Huiiîier 

4e  la  Cour,  <         eu  pielilnousa  fait 
apparoir. 
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Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité, 

Le&ure  faite  defdites  plainte  &:  Ar- 
rêt de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent,  allié,  fervitcur 
ni  domeflîque  des  Parties. 
Dépofe  qu'il  a  appris  l'aiTaMinat  com- 
mis fiir  la  perfonne  du  Roi  le  cinq 
an  foir  par  le  confier  qui  eil  venu  à 
l'Hôtel  de  Condé  ;  qu'il  vient  beau- 
coup de  monde  dans  ion  cabaret;  qu'il 
ne  fçait  fi  Paflafîin  y  efl  venu  ;  que 
s'il  le  voyoit,  peut-être  il  le  recon- 
noîtroit»  Qui  e±l  tout  ce  qu'il  a  dit 
fçavoir. 

Lecture  faite  de  fa  dépofition ,  ledit 
témoin,  de  ce  interpellé  ,  y  a  perfide 
comme  véritable ,  a  requis  taxe ,  &  a 
ligné  ,  Babeuille.  Signés  ,  de  Mau- 
peou ,  Mole ,  Severt ,  Pafquier ,  &  le 
Breton ,  Grenier. 

Richard  Marais ,  Marchand  de  vin ,' 
demeurant  rue  de  Condé ,  à  Fenfeigne 
de  la  Croix  d'or ,  Paroifîe  S.  Sulpice  , 
âgé  de  41  ans  ,  témoin  alîigné  par  ex- 
ploit dudit  jour,  fait  par  Grivcau,  Huif- 
iier  de  la  Cour ,  copie  duquel  il  nous  a 
fait  apparoir. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vériié  , 
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Lecture  à  lui  faite  defdites  plainte 
&C  Arrêt  de  la  Cour  y 

A  dit  n'être  parent ,  allie ,  fervitcur 
ni  domefiîque  des  Parties. 

Dépoie  avoir  içù  le  ibir  même  par 
le  C  lui  eft  venu  à  l'Hôtel  de 

.1  î ,  la  nouvelle  de  FaiTa/Tinat  com- 
mis fur  la  perionne  du  Roi  ;  qu'il  ne 
(çait  pas  ii  les  jours  précédens  Tau 

e  clans  ion  cabaret  ;  qu'il 

rme   ordinairement   fur   les    dix 

heures  du  foir  ;  &Z  que  s'ii  vovoit  Fat- 

fafHn  ,  il  pourroit  le  reconnoitre  ,  s'il 

boire  dans  ion  cabaret.Qui  cil 

tout  c  t  fçavoir. 

te  de  (a  déposition,  ledit 
rerpellé,  y  a  perfide 

I  6C    3L 

i  de  Maup  :ou , 

:  ,  Païquicr,  ec  ieI3retoil 

Pierre  Raisnbault  ,   Marchand  de 

ne  de  Condé*  ,  à 
Y  ir  ,  Paroifle  Saint 

k  igné 

ledit 

<  lit         ir  )ir. 

mi  iah  Je  dire: 
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Le&ure  à  lui  faite  deiciite s  plainte  &C 
Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent ,  allié ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  qu'il  a  appris  le  foir  même 
par  le  Courier  qui  eu  venu  à  l'Hôtel 
de  Condé  ,  la  nouvelle  de  l'attentat 
commis  fur  la  perfonne  du  Roi  ;  qu'il 
vient  beaucoup  de  monde  dans  fon 
cabaret  ;  qu'il  ne  fçait  fi  l'aiTaiîin  y  eft 
venu  les  jours  qui  ont  précédé  ledit 
affailinat  ;  que  s'il  le  voyoit  ,  peut- 
être  il  le  reconnoîtroit.  Qui  eft.  tout 
ce  qu'il  a  dit  ïçavoir. 

Lecture  faîte  de  fa  dépofition ,  ledit 
témoin ,  de  ce  interpellé ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité  ,  y  a  perMé  f  a  requis 
taxe  ,  &  a  figné ,  Raimbault.  Signés  , 
de  Maupeou  ,  Mole  ,  Severt ,  Paf- 
quier ,  &c  le  Breton  ,  Greffier. 

J  Mtjfuurs  du  Parlement, 

Supplie  le  Procureur  Général  du 
Roi,  difant ,  que  par  la  communica- 
tion qu'il  a  prife  du  Procès  qui  s'inf- 
trtiit  en  la  Cour  à  Robert-François 
Damiens ,  au  fujet  de  l'attentat  ef- 
froyable commis  fur  la  Perfonne  du 
Roi ,  il  auroit  remarqué  que  Elizabeth 
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Molerienne  femme  dudit  Robert  Fran- 
çois Damiens  ,  &  Marie -Elizabeth 
Damiens  fa  fil!e  auroient  été  décré- 
tées de  prife  de  corps  le  treize  Jan- 
vier milfept  ceis  cinquante-fept,  Se 
conduites  depuis  dans  les  priions  de 
la  Conciergerie:  Et  comme  il  paroît 
néceffaire  de  les  faire  arrêter  &  re- 
commander dans  lefdites  Priions  ,  &C 
les  faire  interroger,  le  Procureur  Gé- 
nérai du  Roi  a  cru  dans  cet  état  devoir 
recourir  à  l'autorité  de  la  Cour  ,  à  ce 
qu'il  lui  plaife  ordonner  que  lefdites 
Elizabeth  Molerienne  femme  dudit 
Damiens  ,  &  Marie-Elizabeth  Da- 
miens fa  fille  feront  arrêtées  &  recom- 
mandées à  la  requête  dudit  Procu- 
reur General  du  Roi  èldites  Prifons 
de  la  Conciergerie  du  Palais, ouïes  6c 
interrogées  fur  les  faits  dudit  atten- 
tat, circonltances  &  dépendances, part 

u  les  Prélidents  ôc  Confeillers 
commis  par  Arrêt  delà  Cour  du  i£ 
Janvier  1757  ;  pour  ,  les  interro- 
gatoires ;    moi  communiqués, 

pris   te  nclufions  que  de 

railon.  Signé  ,  Joly  de  Flcuiy, 


310    Procès  Cm  m  inel 

Extrait  des  RegiJIres  du  Parlement, 

Vu  par  la  Cour ,  la  Grand'  Cham- 
bre aùemblée ,  la  Requête  préfentée 
par  le  Procureur  Général  du  Pvoi,  con- 
tenant que  par  la  communication  qu'il 
a  priie  du  Procès  qui  s'inflruit  en  la 
Cour  à  Robert-François  Damiens  , 
au  fujet  de  l'attentat  effroyable  com- 
mis fur  la  Perionne  du  Roi,  il  auroit 
remarqué  qu'Elizabeth  Molerienne  , 
femme  dudit  Robert-François  Da- 
ftViens  ,  &  Marie-Elizabeth  Damiens 
fa  fille  i  auroient  été  décrétées  de  priie 
de  corps  le  treize  Janvier  rail  lept  cens 
cinquante-fept ,  &:  conduites  depuis 
dans  les  Priions  de  la  Conciergerie. 
Et. comme  il  paroît  r.éceiTaire  de  les 
faire  airêter  ck  recommander  danslef» 
dites  Priions, &  les  faire  interroger,  le 
ProcureU'Gén  rai  duRoiacru  dans  cet 
état  devoir,  recourir  à  f autorité  de  la 
Cour,  à  cequ'il  lui  plaife  ordonner  que 
leidîtesEIizabethMoletiene femme  du- 
dit Damiens  ,  &  Marie-Elizabeth  Da- 
miens la  fille, ïéront  arrêtées  &  recom- 
mandées  à  la  requête  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roi  èidites  Priions  de  l<i  Con- 
ciergerie du  Palais  ,  ouieb  ck  interro- 
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gécs  fur  les  faits  dudit  3::entat ,  cir- 
conftances  &  dépendances  ,  parde- 
les  Préfidents  &  Conseillers  de 
la  Courcommis  par  Arrêt  de  la  Cour 
du  dix  huit  Janvier  1757;  pour,  les 
inrerro^atoirts  raits  &:  communiques 
au  Procureur  General  du  Roi,  être  par 
lui  pris  telles  Concluions  que  de  rai- 
ion  :  ladite  Requête  fignée  ,Jo!y  de 
Fleury  ,  Procureur  Général  du  Roi  : 
Oui  le  Rapport  de  Me  Aimé- Jean  Jac- 
ques Se  vert,  Confeiller,  tout  con- 
fia 

lite  Cour  ordonne  que  lefdites 

I         >eth    Molerîenne   femme   dudit 

Damien>  :e-ElizabethDamiens 

ià  til  e  ,  feront  arrêtées  &  recomman- 

P  >cureu:Génë- 

ral  du  Roi  èldites  i'r.ions  de  la    Con- 

ais  ,  ouïes  &:  interro- 

ùtits  dudit  attentat ,  cir- 

1  1  ridances  ,   parde* 

l\  fi  lents  &  Coi  de  la 

ramis  pai  Arrêt  de  la  Cour  du 

•  ier  1757;  pour,  les  înterr 

.  communiqués  a>i  Pi 

1  R    îf  &  vus  par  la 
Cour,  rdonn 

Faii  (  hambre 

Février  1757-  C 
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L'an  mil  fept  cens  cinquante-fept,  le 
cinq  Février  9  à  la  requête  de  Mon- 
iteur le  Procureur  Général  du  Roi, 
pour  lequel  domicile  eft  élu  en  fon  Hô- 
tel &  demeure  fiferue  Saint- Guillau- 
me, fauxbourg  Saint- Germain  ,  Pa- 
roifTe  Saint-Sulpice  :  Nous  Henri  Gri- 
veau  ,  Huifîier  en  Parlement,  demeu- 
rant rue  Perpignan,  ParoifTe  de  la  Ma- 
deleine en  la  Cité  9  fouiîigné  ,  avons 
fignifié  &  lakTé  copie  de  l'Arrêt  qui 
eu  de  l'autre  part ,  à  Elizabeth  Mole- 
riennne,  femme  de  Robert-François 
Damiens ,  prifbnniere  es  prifons  de 
la  Conciergerie  du  Palais  à  Paris  >  par- 
lant pour  elle  au  fleur  Teiflbn  ,  Con- 
cierge defdites  Prifons  ,  qui  a  promis 
lui  remettre,  attendu  que  ladite 
Elizabeth  Molerienne,  femme  dudit 
Damiens, étant  actuellement  au  fecret, 
il  ne  peut  la  faire  venir  entre  les  deux 
Guichets  defdites  Prifons  :  Et  à  Marie- 
Elizabeth  Damiens ,  fa  fille ,  aufîi  pri- 
sonnière es  Prifons  de  la  Conciergerie 
du  Palais  à  Paris  ,  parlant  pour  elle  9 
comme  defïus,  audit  fleur  Teiffon,  at- 
tendu les  caufes  fufdites  ;  à  ce  que 
du  contenu  audit  Arrêt,  lefdites  fuf- 
nommées  n'ignorent.  En  vertu  du  mê- 
me Arrêt ,  nous  avons  pareillement  y 

à 
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a  la  requête  de  Monciit  ileur  le  Pro- 
cureur Général  du  Roi ,  arrêté  ,  &  re- 
commandé fur  le  Regiftre  deiclites  Pri- 
ions lefdttes  femme  6v  fille  Damiens-, 
pour  être  ouies  ôc  interrogées  fur  les 
faits  dont  eu  queition  audit  Arrêt  p 
circonstances  &  dépendances  ,  fui- 
vant  &  ainfi  qu'il  y  en:  dit ,  &  aux 
fins  y  portées  ;  &  avons  auxdites  iuf- 
nommees ,  parlant  comme  défais, 
lariîe  à  chacune  féparément  copie,  tant 
dudit  Arrêt  que  du  Préfent.  Signé, 
Gnveau. 

INTERROGATOIRE  fait  par 
Nous  René-Charles  de  Maupcou  &  Ma- 
thieu François  MoU  ,  Cheva/ier$3  Con- 
feillers    du  Roi   en  fes   Confeils  ,  pre- 
mier   &  fécond   Préjïdens   de  fi    Cour 
de  Parlement   ,    Aymé  -Jean  -  Jacques 
•t  ,  &  Denis- Louis  Pafquicr ,  Con- 
rs    du   Roi  en  fa    Cour  de    Parle- 
ment ,   Grand-  Chambre  di  celle  ,    Corn- 
inijjaircs    en   cette  part  e ,  en   exécution 
des  Lettres-  Paternes  du  Roi  du  quinte 
Janvier  dernier  ,   regiflrées    en  la    Cour 
le  dix  -fpt    du    même   moi*  ,    à  la   ne- 
quête    du  Procureur  Général  du    Roi   , 
contre  Elisabeth  Mol:  mm$  Va- 

/    m  II.  O 
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miens  ,  Juivant  £  Arrêt  de  la  Cour  de 
cejourd'hui. 

JPu  Samedi  <f  Février  1757  5  en  la  Ckam- 
brede  la  Tour  ne  lie ,  neuf  heures  du  ma- 
tin. 

Avons  fait  extraire  des  prifons  de 
la  Conciergerie  du  Palais  Elizabeth 
Molerienne  femme  Damiens. 

Laquelle  ,  après  ferment  par  elle 
fait  de  dire  vérité  , 

1.  Interrogée  de  fes nom,  furnom, 
âge  ,  qualité  &C  demeure  , 

A  dit.fe  nommer  Elizabeth  Mole- 
rienne ,  femme  de  Robert -François 
Dnmiens,  domeftique  ,  âgée  de  qua- 
rante-hu  t  ans,  ci-devant  demeurante 
chez  la  Dame  Ripandelly ,  Banquiere , 
rue  du  Cimetière  &  Paroifîe  Saint 
Nicolas-des  Champs. 

2.  Interrogée  de  quel  pays  elle  efl, 
A  dit  qu'elle  efl  de  Metz. 

3.  Interrogée  depuis  quel  tems  elle 
efl  à  Paris, 

A  dit  qu'elle  efl  à  Paris  depuis  en- 
viron vingt-deux  ans. 

4.  Interrogée  fi  elle  a  encore  ks 
père  àc mère, 
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A  dit  que  non. 

5.  Interrogée  fi  elle  a  des  frères  & 
des  lceurs , 

A  dit  que  non. 

6.  Interrogée  qui  a  pris  foîn  d'elle 
après  !a  mort  de  les  père  &  mère  , 

A  dit  qu'elle  eu  entrée  en  fervice 
chez  la  Dame  Girardin  à  Metz  ,  ck  y 
a  demeuré  deux  ans. 

7.  Interrogée  dans  quelle  condition 
elle  eft  entrée  eniuite, 

A  dit  chez  le  fieur  Abbé  Couturier 
dans  la  ville  de  Toul  ;  que  de-ià  elle 
efl  venue  à  Paris. 

8.  Interrogée  quel  motif  l'a  enga- 
gée de  s'y  rendre  ,  ôc  ce  qu'elle  a  fait 
pour  fubiiiter , 

A  dit  qu'elle  cft  venue  à  Paris  pour 
y  fervir,  6c  qu'elle  cfl  entrée  chez  la 
Marquiiè  de  Cruflbl. 

9.  Interrogée  quel  âge  elîe  avoit 
alors ,  &  celui  quelle  avoit  quand  elle 
t'efl  mariée, 

A  dit  être  arrivée  à  Paris  à  l'âge  de 
1  ans  ,  6c  qu'elle  en  avoit  en- 
gnte  quand  elle  s'efl  mar  ée. 

10.  Interrogée  qui  lui  a  procuré  la 
connoiiïance  du  mari  qu'elle  a  épou- 

u. 

A  dit  que  c'étoit  le  frère  de  fondij 
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mari  qui  demeuroit  avec  elle  ,  en  qua- 
lité de  domeftique ,  chez  la  Dame  de 
Çruffoi. 

i.i.  Interrogée  ce  que  faifoit  fon 
mari  lors  de  Ton  mariage , 

A  dit  qu'il  étoit  alors  domeftique  au 
Collège  des  Jéfuites. 

12.  Interrogée  combien  elle  a  eu 
d'enfans , 

A  dit  en  avoir  eu  deux ,  un  garçon 
&une  fille  ,  &  que  le  garçon  eft  mort. 

1 3 .  Interrogée  fi  dans  le  courant  de 
fon  mariage  elle  n'a  pas  pris  un  appar- 
tement à  elle, 

A  dit  qu'elle  en  a  pris  un  dans  le 
cloître  Saint  Etienne-des-Grès  ,  dans 
la  même  maifon  où  demeuroit  la  Mar- 
quife  de  Cruflol- 

14.  Interrogée  qui  lui  a  donné  de 
l'argent  pour  meubler  cette  chambre , 
&C  l'aider  à  y  fubfifter  ^ 

A  dit  que  c'eit  fon  mari  qui  lui  a 
donné  de  l'argent  pour  meubler  fa 
chambre  ,  &:  qu'elle  fe  procuroit  fa 
lubfiflance  en  gardant  des  malades. 

1 5.  Interrogée  fi  fon  mari  lui  don- 
iioit  beaucoup  d'argent , 

A  dit  qu'il  lui  en  donnoit  quand  il 
en  avoit  gagné  ,  &  qu'il  lui  en  don- 
noit peu  ,  6c  le  lui  jettoit  fouyent 
tpmrfteâ  un  chien. 
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i"6.  Interrogée  û  elle  a  pris  des* 
peniîonnaires  chez  elle  , 

A  dit  qu'elle  a  pris  deux  peniîon- 
naires r  &  qu'elle  faifoit  tout  ce  qu'elle 
pouvoit  pour  gagner  fa  vie. 

17.  Interrogée  11  l'une  de  ces  deux 
penfionnaires  ne  s'appelloit  pas  Macéy 

A  dit  qu'oui. 

1 8.  Interrogée  qui  lui  en  avoit  don- 
né la  connoilîance  ,  &c  combien  elle 
lui  payoit , 

A  dit  que  c'eft  un  nommé  Girardot,' 
marchand  de  bière  cV  de  tabac  ,  qui 
la- lui  a  amenée  chez  elle,  &  que  ladite' 
Macé  lui  payoit  dix  éçus  par  mois  de 
penfion. 

*9-  Interrogée  quels  font  les  mnîtres 
que  fon  mari  a  fucceiîivement  fervis 
depuis  fon  mariage , 

A  dit  qu'elle  ne  peut  pis  le  dire  an 
jufte  ,  qu'elle  fe  fou  vient  bien  qu'il  a 
fervi  M.  de  Maridor  ,  M.  Barre  ,  M. 
de  Bexc  de  Lys  ,  qu'elle  ne  fe  fou- 
vient  pas  du  furplus  des  maifons  , 
parce  qu'il  fe  donnoit  pour  garHon 
tu  fe  préfentoit  pour  entrer  dans 
les  maifons. 

10.  Interpellée  de  déclarer  fi  elle  a 
connoifTancc    que    ion   mari   ait   fon 
ncre ,  des  ircres  &  des  lueurs, 
Oiij 
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A  du  qu'il  a  l'on  père  ,  &  qu*il  lui 
refte  deux  frères  &  une  fceur  qui  ha- 
bitoicnt  dans  l'Artois  ;  qu'il  en  avoit 
un  autre  à  Paris  >  domefHque  chez 
M.  Aubin. 

ii.  Interrogée  quelle  étoit  la  per- 
fonne  qui  fervoit  de  protecteur  à  fon 
mari ,  6c  de  qui  il  fe  reclamoit  princi- 
palement lorsqu'il  vouloit  entrer  en 
maifon  , 

A  dit  qu'elle  n'en  connoît  pas  ,  que 
c'étoient  des  domeftiques  qui  le  pla- 
çaient. 

2  2 .  Interrogée  û  fon  mari  alloit  fou- 
Vcnt  à  confeffe , 

A  dit  qu'elle  ne  le  croit  pas. 

23.  Interpellée  de  nous  dire  le  nom 
du  Prêtre  à  qui  elle  va  à  conferTe  * 

A  dit  qu'elle  alîoit  ordinairement  à 
CënfbfFtS  à  ira  rere  des  Carmes  Des- 
chaux ,  qu'il  y  a  environ  quatre  ans 
qu'elle  n'y  a  été  ,  parce  qu'elle  étoit 
toujours  en  difpute  avec  fon  mari  , 
que  c'étoit  toujours  à  recommencer, 
et  que  cela  l'obli^eoit  de  s'éloigner 
des  Sacremens. 

24.  Interrogée  û  depuis  fept  mois 
ou  environ  fon  mari  n'a  pas  fait  plu- 
fieurs  voyages  en  pays  étranger  ,  ou 
dans  la  Flandre  &  le  pays  d'Artois  s 


DE   R.  F.  D  AMIENS.       319 
A  dit  qu'elle  fçait  qu'il  a  été  en  Ar- 
tois ,  &:  qu'il  lui  a  dit  qu'il  avoit  été 
au/îi  fur  les  terres  de  la  Reine  d'Hon- 

§rie' 

25.  Interrogée  fi  Ton  mari  n'entre- 
tenait pas  des  correfpondances  dans 
di  Férens  pavs , 

Â  dit  qu'elle  ne  le  croit  pas ,  &  n'en 
a  aucune  connoilTance. 

.  Interrogée  fi  Ion  mari  n'étoit 
pas  tifût  à  fe  prendre  de  vin  ,  &  s'il 
ne  la  maltraitoit  pas  fou  vent, 

A  dit  cju'il  fe  prenoit  de  vin  ,  &  la 
maltraitoit  fouvent  ,  parce  qu'il  étoit 
brutal  comme  un  cheval. 

17.  Interrogée  fi  elle  n'a  pas  fçu 
qu'il  avoit  des  maîtreftes ,  oc  inter- 
pellée de  nous  dire  les  lieux  où  elles 
logeoienr , 

A   dit  qu'elle    ne  lui   en  a  conru 
qu'une  ,  nommée  Manon  y  femme  de 
nbre  de  Madame  Barré. 

Interrogée  quel  jour  ion  mari  c(ï 
/  iieu  , 
lit  qu'il  cil  arrive  la  veille  du  jour 
de  1 

'   m       !  '."A  ne  vint  pas  chez 

A  il  allé  chez  fon  frère* 

Oiv 
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30.  Interrogée  comment  elle  a  feu 
qu'il  étoit  allé  chez  Ton  frère  , 

A  dit  que  fon  mari  lui  avoit  dit  que 
c 'étoit  peur  apprendre  où  elle  logeoit. 

3 1.  Interrogée  fi  Ton  mari  vint  clans 
l'endroit  où  elle  demeuroit  à  pied  ou 
en  voiture , 

A  dit  qu'elle  n'en  fçait  rien  ,  qu'elle 
fl'étoit  point  dans  la  maifon  ,  qu'elle 
étoit  à  la  vallée  ,  &  que  fi  elle  avoit 
été  dans  la  maifon,  elle  nerl*auroit  pas 
laifie  entrer. 

32.  Interrogée  pourquoi  elle  ne 
Tauroit  pas  laifie  entrer  , 

A  dit  qu'elle  ne  l'anroit  pas  laifie 
entrer  ,  parce  qu'elle  avoit  connoif- 
lânce  d'un  vol  par  lui  commis  dans- 
une  maifon  où  il  avoit  fervi  ;  qu'elle 
fçavoit  qu'il  étoit  dénoncé  ,  &  qu'elle 
n'auroit  pas  voulu  qu'il  Rit  arrêté 
tlans  la  maifon. 

3  3 .  Interrogée  fi  elle  a  connoiflance 
de  la  voiture  dans  laquelle  fon  mari 
efi  arrivé  d'Arras  à  Paris , 

A  dit  que  fon  mari  lui  avoit  dit  qu'il 
étoit  arrivé  dans  une  diligence  ,  Se 
qu'il  partiroit  le  lendemain. 

34.  Interrogée  fi  elle  ne  fçait  pas 
quelles  étoient  les  perfonnes  quiétoknt 
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dans  la  même  voiture  avec  ion  mari, 
A  dit  que  non. 

35.  Interpellée  de  nous  dire  com- 
bien de  jours  il  eft  reité  chez  la  Dame 
Ripandelly  avec  elle , 

A  dit  qu'il  y  eit  reilé  trois  jours. 

36.  Interrogée  quelles  font  les  per- 
sonnes qui  ibnt  venues  le  voir  pen- 
dant ledit  tems, 

A  dit  qu'il  n'y  a  eu  que  fa  fille  ,  & 
une  des  amies  d'elles  répondante  , 
nommée  Vattebîed ,  Couturière. 

37.  Interrogée  fi  ladite  Vattebîed 
a  eu  des  conversations  particulières 
avec  lui, 

A  dit  que  non, 

.  Interrogée  fi  îorfque  fon  mari 
la  quitta  fe  Lundi  au  foir  troifiéme  du 
mois  de  Janvier  dernier  ,  il  ne  lui  dit 
pas  où  il  alloit. 

A  dit  qu'il  lui  dit  qu'il  alloit  s'en 
retourner  dans  ion  pays. 

39.  Interrogée  à  quelle  heure  ils  fe 
font  quittés , 

A  dit  au*il  croit  fix  heures  du  foir, 
&  qu'il  lui  dit  qu'il  alloit  a  L'endroit  où 
ibnt  .s ,  cv  qu'il    parthoit 

le  lendemain  de  tin, 

40.  Interrogée  fi  pendant  Ieféjour 
que  (on  mari  a  (ait  a  Paris  ,  ils  n'ont 

Ov 
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pas  été  enfembie  dans  quelque  mal- 
ien de  leur  connoiïTancc, 

A  dit  que  non. 

41.  Interrogée  fi  pendant  les  trois 
jours  que  Ion  mari  eft  demeuré  avec 
elle  ,  il  n'eït.  pas  forti  quelquefois  , 

A  dit  qu'il  n'eil  pas  ibrti  du  tout. 

41.  Interrogée  fi  elle  ne  fut  pas  le 
conduire  à  la  voiture  , 

A  dit  que  non. 

43.  Interpellée  de  nous  dire  le  nom 
des  perfonnes  qui  accompagnèrent 
fon  mari, 

A  dit  n'avoir  vit  perfonne  l'accom- 
pagner, 

44.  Interpellée  de  nous  déclarer  fi 
fon  mari  ne  lui  avoit  pas  confié  fon 
déteftdble  projet. 

A  dit  que  non. 

45.  Interpellée  pareillement  de  nous 
dire  fi  elle  a  connoiflance  des  noms 
Ôqs  complices  de  fon  mari, 

A  dit  qu'elle  n'en  connoît  point. 

46.  Interrogée  fi  lors  du  féjour  de 
fon  mari  à  Paris  ,  on  n'a  pas  demandé 
à  elle  dépofante  le  fujet  de  fon  voya- 
ge ,  &  s'il  étoit  en  condition, 

A  dit  qu'elle  n'en  a  parlé  qu'à  la 
Demoifelle  Macé  ,  parce  que  qui  que 
<e  foit  qu'elle  ,  ne  fçavoit  que  fon 
maù  ni  i  dans  h  ma ii b  n  « 
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47.  Interrogée  fi  elle  ne  fuppoia 
pas  à  ladite  femme  de  chambre  que  fort 
mari  ctoit  au  ferviçe  d'un  Négociant 
qui  demeuroit  dans  iin  pays  éloigné  , 

A  dit  que  oui. 

48.  Interrogée  fielle  ne  dit  pas  que 
C  :  N  égociant  étoit  alors  à  Verfailles  , 
&  qu'il  devoit  revenir  dans  deux  ou 
trois  jours  pour  s'en  retourner  dans 
ion  pays. 

A  dît  que  oui. 

4;.  Interrogée  fielle  n'ajouta  pas 

que  ion  mari  avoit  demandé  la  per- 

miffion  à  ce  Négociant  de  venir  deux 

jours  devant  à  Paris  ,  pour 

les  paffer  avec  elle  , 

A  dit  que  non. 

.  Interrogée  fi  ion  mari  ne  lui  tît 

:;re  de  venir  le  trouver  dans  un 

Cabaret  ,   rue    Simon  le-Franc  ,  où  il 

avec  ion  frère  ,  Donieftique  de 

M*  Aubin, 

A  dit  que  non. 

II.  Interi  fi  cl'e  n'a  pas  con- 

[ance  que  ion  mari  avoil  fait  con- 

cc  à  ion  frère  pendant  le  terni 

qu'il  .vt  c  hu  ,  du 

i     nm  îttre, 
A  du  q  ilem  ?nt 

ivcchu, 
Ovj 
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&  qu'elle  cloute  fort  que  fon  frère  ait 
été  au  Cabaret  avec  lui,  ne  l'aimant 
pas  allez  pour  cela. 

51.  Interrogée  quelle  peut  avoir  éta- 
la raifon  pour  laquelle  elle  a  reçu  fon 
mari  chez  elle  ,  fçachant  combien  elle 
rifquoit  ayant  la  connoiffance  d'un4 
vol  qu'il  avoit  commis  chez  le  fieur 
Michel  r 

A  dit  nous  avoir  déjà  répondu 
qu'elle  ne  Pauroit  pas  laiffé  entrer 
dans  la  maifon,s'ii  n'y  étoit  pas  arrivé 
devant  elle  7  que  ce  fut  la  Demoifelle* 
Macé  qui  le  fît  entrer  dans  la  cuiiine 
où  elle  répondante  le  trouva  ;  que- 
fans  cela  elle  l'auroit  forcé  de  fe  reti- 
rer ,  mais  qu'elle  ne  le  fit  pas  pour 
éviter  cefcandale. 

53.  Interrogée  fi  lorfqu'elle  répon- 
dante entra  dans  la  ciiifrne  ,  la  femme 
de  chambre  de  la  Dame  Ripandelly 
ne  l'avertit  pas  qu'elle  ne  prenoit  pas- 
garde  à  la  perfonne  qui  étoit  auprès 
du  feu  r 

A  dit  que  oui. 

54.  Interrogée  fi  dans  Tinltarir 
qu'elle  apperçût  fon  mari ,  elle  ne- 
feuta  pas  à  fon  col ,  &  s'ils  ne  fortv 
rent  pas  quelque  tems  après  enfembl-e 
peur  aller  en  ville, 
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A  dit  qu'elle  s'approcha  de  lui  pour 
faire  femblantde  l'embrafler ,  6v  qu'ils 
ne  Sortirent  pas  enfetnble. 

fj.  Interrogée  fi  le  frère  de  fort 
mari  ne  vint  pas  le  foir  du  3 1  Décem* 
bre  dernier  voir  fon  mari , 

A  dit  que  non, 

56.  Interrogée  s'il  n'en1  pas  vrai 
que  le  3  du  mois  dernier  au  moment 
du  départ  de  fon  mari ,  elle  fut  le  re- 
conduire avec  fa  fille,. 

A  dit  que  non. 

57.  Interrogée  fi  ce  jour  là  3  Jan- 
vier d  jrnier ,  la  femme  de  chambre  de 
la  Dame  Ripandeily ,  qui  ne  voyoft 
rien  de  prêt  pour  foupcr ,  ne  lui  fit 
pas  des  reproches  d'arriver  tard  , 

A  dit  n'avoir  aucune  connoifTance 
de  cela. 

58.  Interrogée  fi  pendant  le  féjoifr 
que  fon  mari  a  fait  à  Paris ,  il  ne  lui 
a  pas  donné  de  L'argent , 

A  dit  que  non. 

.  Interrogée  fi  au  contraire  c'eiî 
lui  qui  lui  en  a  demandé  , 
A  dit  que  non. 

quelle  cft  la  fomme 
•  m  mari  lui  a  rectifie ,  &  en  quelr 

A  dit  que  fon  mari  ne  lui  en  a  pas 
remis. 
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6 1 .  Interrogée  ,  combien  elle  avoit 
d'argent  fur  elle  quand  elle  a  été  arrê- 

A  dit  qu'elle  avoir,  environ  15  liv* 

62.  Interrogée  ,  fi  elle  n'en  a  pas 
laiiTé  dans  la  maifon ,  &C  interpellée 
de  nous  déclarer  à  qui  elle  l'a  confié , 
ou  bien  où  elle  Ta  caché  , 

A  dit  n'en  avoir  ni  confié  ,  ni  caché. 

63.  Interrogée  fi  lorfqu'elie  fut 
arrêtée,  fçachant  que  l'or  &  l'argent 
qu'elle  avoit ,  faifoit  partie  de  lafom- 
me  qu'on  avoit  donnée  à  fon  mari  pour 
commettre  fon  crime ,  elle  fe  garda 
bien  d'en  avoir  parlé  , 

A  dit  que  non  ,  qu'elle  n'a  eu  aucu- 
ne connoifTance ,  ni  du  projet,  ni 
qu'on  eût  donné  de  l'argent  à  fon  mari. 

64.  Interrogée  s'il  n'eft  pas  vrai 
qu'elle  a  laiiTé  dans  la  cuifine  de  la 
Dame  Ripandelly  un  fac  de  toile 
noué  avec  \m  ruban  de  fil  ,  dans  le- 
quel il  y  avoit  des  efpeces  d'or  &  d'ar- 
gent^ 

A  dit  n'en  avoir  aucune  connoif- 
fancc. 

65.  Interrogée  û  elle  n'a  voit  pas 
mis  le  fufdit  fac  dans  le  coin  du  man- 
teau de  la  cheminée  de  cuifine  du 
côté  des  fourneaux  , 
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A  dit  qu'elle  ne  fçait  ce  que  nous 
vouions  lui  dire. 

66.  Interrogée  s'il  n'y  avoit  pas 
en  or  &  en  argent  dans  ledit  fac  la 
fomme  de  1206  liv. ,  &:  à  elle  repré- 
senté ledit  fac  noué  d'un  cordon  de  fil  , 
&  les  papiers  qui  fervoient  d'enve- 
loppes aux  efpeces  renfermées  dans 
ledit  fac,  &  interpellée  de  les  recon- 
noître, 

A  dit  ne  rien  reconnoître  y  &  que  ce 
peut  erre  ion  mari  qui  a  caché  là  ledit 
fac  ,  &  n'3  point  paraphé  Iefdits  Tac  & 
enveloppes,  ne  les  connoiflant  pas ,  c\: 
ne  l'ont  été  de  nous  l'ayant  été  ci- 
devant. 

y*  Interrogée  s'il  n'y  avoit  pas 
quelque  femme  qui  vînt  habituelle- 
ment clans  la  maiîon  de  la  D3me  Ri- 
pandcliy,  pour  aider  elle  répondante  à 
lacuifine  te  à  laver  la  vaiflelle  , 

A  dit  que  la  nommée  Vattebled 
y  venoit  quelquefois  les  Fêtes  &£ 
Dimanches  pour  lavoir,  &  qu'il  n*y 
tn  a  •  res. 

68.  Interrogée  de  quel  côté  étoient 
irneaux  de  la  cuiline  do 
U  \)  '  ne  Ripandelty , 

A  dit  qu'ils  font    a  gauche  de  la 
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69.  Interrogée  fi  fon  mari  ne  lui 
a  point  fait  part  du  vol  par  lui  com- 
mis chez  le  fieur  Michel,  étranger  , 

A  dit  que  non. 

70.  Interrogée  fî  lorfqu'on  eut  dé- 
couvert que  c'étoit  fon  mari  quiavoit 
fait  ce  vol,  elle  ne  prit  pas  le  parti 
d'abandonner  la  chambre  qu'elle  oc- 
cupoit  dans  le  Cloître  S;  Etienne-des- 
Grès , 

A  dit  que  le  vol  de  fon  mari  a  été 
par  lui  commis  au  commencement  de 
Juillet  ,  &  qu'elle  n'a  quitté  fa  cham- 
bre qu'au  mois  de  Septembre  pour 
entrer  chez  la  Dame  Ripandelly. 

71.  Interpellée  de  nous  dire  com- 
ment elle  a  appris  que  fon  mari  étoit 
l'auteur  d'un  vol  fait  chez  le  fieur  Mi- 
chel, 

A  dit  qu'elle  l'a  appris  par  les  re- 
cherches qu'un  Exempt  a  faites  en  s'a- 
dreflant  à  elle. 

72-î  Interrogée  quelle  précaution 
elfe  a  prife  pour  détourner  la  recher- 
che qu'on  faiioit  de  fon  mari, 

A  dit  qu'elle  n'a  pris  aucune  pré- 
caution ,  mais  qu'elle  a  été  d'abord 
chez  le  frère  de  fon  mari  pour  qu'il 
écrivît  dans  fon  pays,  &  y  apprît  le 
vol  dont  fon  mari  étoit  accufé  ;  quelle 
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a  été  trouver  le  heur  Michel ,  à  qui 
l'Exempt  lui  avoit  dit  de  s'adreifer 
pour  lui  demander  grâce  ,  &  lui  por- 
ter une  adreiîe  du  lieu  où  fon  mari 
pouvoit  être  ,  pour  l'engager  à  resti- 
tuer le  vol  qu'il  avoit  commis  ;  mais 
que  M.  Michel  lui  dit  qu'il  n'étoitplus 
tems  d?  demander  grâce  ,  parce  que 
fon  mari  étoit  dénoncé. 

73.  Interrogée  h  elle  n'écrivit  pas 
alors  p'uûeurs  Lettres  aux  frères  &C 
aux  fœurs  de  fon  mari  ? 

A  dit  que  non. 

74.  Interrogée  fi  à  cette  occafion 
les  frères  &  fœurs  de  fon  mari  ne  lui 
écrivirent  pas  de  leur  côté  ,  ou  a  d'au- 
tres parens, 

A  dit  que  le  frère  de  fon  mari ,  de- 
meurant à  Saint-Omer  ,  a  écrit  à  ce 
fujet  au  frère  de  fon  mari  ,  qui  de- 
meuroit  chez  M.  Aubin. 
7  5. A  ellerepréfentée  ut\Q  Lettre  dont 
elle  s'eft  trouvée  faifie  Iorfqu'elle  a 
rCtée  ,  en  date  du  26  Septembre 
17 56, à  elle  écrite  par  Antoine-Jofeph 
Damiens,  l'un  des  frères  de  fon  mari , 
qui  prouve  les  démarches  dont  on 
vient  de  lui  parler,  ôc  interpellée  de 
Lircconnoitr 

A  dit  reconnoitre  ladite  Lettre  pour 
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lui  avoir  été  écrite  par  l'un  des  frères 
de  Ton  mari,  mais  foutient  n'en  avoir 
écrit  aucune  ,  &  a  été  lad.  lettre  para- 
phée de  ladite  Réoondante  &  de  nous. 

76  Interrogée  ii  dans  le  courant  des 
affaires  des  frères  Cvfœurs  defonmari, 
ils  n'cntrerenoientpas  ensemble  une 
union  intime  , 

A  dit  n'en  avoir  pas  de  connoif- 
fance. 

77.  Interrogée  fi  elle  ne  connoît 
pas  celui  des  frères  qui  étoit  cha.gc 
de  inivre  les  affaires, 

A  dit  ne  le  pas  connoître. 

78.  A  elle  représentée  une  Lettre 
écrite  par  Robert  Damiens,  en  date 
du  18  Novembre  1754»  adrefl'éeà  la 
veuve  Collet  fa  fœur  ,  qui  prouve 
cette  union ,  tk  interpellée  de  recen- 
noître  ladite  Lettre , 

A  dit  ne  point  reconnoître  ladite 
Lettre,  qui  ne  lui  a  point  été  adreiTce, 
&C  n*a  été  ladite  Lettre  paraphée  de 
ladite  Répondante  ne  l'ayant  voulu  , 
&  l'a  été  de  nous. 

79.  Interrogée  fi  le  jour  même  que 
le  vol  aéré  commis  chez  le  fieur  Mi- 
chel, fbn  mari  ne  vint  pas  fur  les  qua- 
tre heures  du  foir  lui  confier  qu'il  en 
«toit  l'auteur , 
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À  dir  que  non. 

80.   Interrogée  fi    lorfqu'elle  a  été 
•hez  le  fienr  Michel  pour  luipropofer 
un  accommodement ,  elle  n'étoit  pas 
accompagnée  de  l'a  fille  , 
A  dit  qu'oui. 

3 1 .  Interrogée  fi  dans  les  confîden- 
ces  que  fon  mari  lui  a  faites  pendant 
fon  dernier  féjour  à  Paris ,  il  ne  lui  a 
p»s  dit  le  deiTein  horrible  qu'il  avoit 
d'afTaîTiner  le  Roi , 
A  dit  que  non. 
8  2.  Interrogée  fi  (on  mari  ne  lui  avoit 
pis  promis  qu'il  prendroit  le  parti  > 
. roit  arrêté,  de  nier  qu'il  fût  ma- 
ri i  qu'il  eut  une  fille, 
A  dit  que  fon  mari  ne  lui  en  a  ja~ 
ma. s  rien  dît. 

83.  Intei rogée  quel  jour  elle  a 
appris  l'horrible  aflaflinat  que  l'on  mari 
a  commis  , 

A  dit  l'avoir  appris  le  lendemain 
par  un  domeftique  de  La  Dame  Ripan- 
delly  qui  venoit  du  Carte. 

84.  Interrogée  fi  lorfqifellc   enten- 

1:1  iri  étoit  nomme   pour 

être  fauteur  de  l'affaffinat ,  elle  ne  'lit 

pas  ,po-:  rdrela  vue  de  deiVus 

mari  ,  qu'elle  craignoit  crie  l'al- 

fdiîin  ne  fut  de  la  famille  de  fondit  mari, 
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A  dit  qu'elle  convient  de  l'interro- 
gatoire ?  mais  n'a  pas  cru  que  ce  fut 
ion  mari.  » 

85.  Interrogée  fi  le  8  Janvier  ,'• 
deux  jours  après  ,  fçachant  qu'elle 
étoit  découverte  ,  elle  ne  fit  pas  con- 
fidence avec  fa  fille  à-quelqu'un  qu'el- 
les vouloicnt  fe  cacher  , 

A  dit  que  non. 

$6.  Interrogée  fî  la  femrrfe  de 
chambre  delà  Dame  Ripandelly  nelui 
dit  pas  que  fa  fuite  la  feroit  plutôt  dé- 
couvrir', 

A  dit  que  non. 

87.  A  elle  repréfenté  qu'il  y  a* 
beaucoup  d'apparence  qu'elle  a  été 
inflruit'e  du  projet  de  fon  mari, 

A  dit  que  non. 

88.  A  elle  repréfenté  que  fî  elle  n'en 
a!Voit  pas  été  inflruite ,  «lie  ne  fe  feroit 
pas  écriée  au  moment  qu'elle  a  été 
arrêtée  ,  qu'elle  étoit  perdue  , 

A  dit  que  fi  elle  l'a  dit,  elle  l'a  dit 
parce  qu'elle  étoit  troublée ,  &  fans- 
enfentir  les  conféquences. 

89.  Interrogée  ii  ce  n'eft  pas  elle 
qui  a  confeillé  à  fa  fille  d'aller  coucher 
chez  fa  tante  dans  la  vue  de  fe  fouftrai- 
re  aux  recherches  qu'on  faifoit  d'elle^ 

A  dit  que  non, 
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90.  interrogée  fi  elle  ne  connoît 
pas  la  veuve  Dorleans  qui  ya  quel-, 
quefois  chez  la  Dame  Ripandelly , 

A  dit  que  non. 

Et  attendu  qu'il  eft  midi  fonné., 
nous  avons  continué  le  préfent  inter- 
rogatoire au  premier  jour. 

Lecture  faite  ,  l'acculée,  de  ce  inter- 
pellée ,  a  periiilé  dans  les  réponfes 
comme  véritables  ,  6c  a  figné. 

Du  Jeudi  1  y  défaits  mois  &  an  du  matin  y 
en  laÇhanibr&  de  la  Tournelle. 

Avons  fait  extraire  defdites  prifons* 
ladite  Elizabeih  Molerienne  ,  femme 
de  Robert  François  Damiers ,  laquelle 
•près  ferment  réitéré  de  dire  vérité, 

91.  Interrogée  pourquoi  elle  n  eil 
pas  convenue  dans  l'interrogatoire 
qu'elle  a  déjà  fubi ,  qu'elle  fortit  avec 
ion  mari  quelques  momens  après  fon 
arrivée  chez  la  Dame  Ripandelly, 

A  dit  qu'elle  n'eil  point  fortie  avec 
fon  mari  ce  jour  là  ,  qu'elle  Vu  fait 
monter  dans  fa  chambre,  &  que  c\  fl 
le  laquais  de  la  Dame  Ripandelly  qui 
y  a  apporté  du  teu. 

91.  A  elle  repréfenté  que  le  fait  efl 
fi  vrai,  qu'il  eit  prouvé  que,  lorfque  ce 
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même  jour  Ton  beau-frere  Louis  Da- 
miens  vint  pour  la  voir ,  on  l'aiTura 
dans  la  maifon  qu'elle  étoit  en  effet 
fortie  avec  fon  mari ,  qu'il  y  revint 
quelque  tems  après ,  &  qu'on  lui  fit 
pareille  réponfe;  ce  qui  prouve  qu'el- 
le a  été  allez  longtems  abfente  de  la 
maifon  avec  fondit  mari , 

A  dit  n'avoir  aucune  connoirTance 
du  fait ,  &  affure  n'être  pas  i  ortie  ce 
jour  là  avec  fon  mari. 

93.  Interrogée  pourquoi  elle  a  nié 
encore  avoir  reconduit  avec  fa  fiile 
fon  mari ,  le  3  Janvier  dernier,  jour  de 
fon  départ  pour  Verfailles , 

A  dit  qu'elle  n'a  point  reconduit 
fon  mari  le  jour  de  fon  départ  pour 
Verfailles  ,  qu'il  eft  vrai  que  ie  pre- 
mier jour  de  l'an  ,  le  lendemain  de  fon 
arrivée  ,  fa  fille  &  une  de  fes  amies 
l'étant  venue  voir  ,  elle  &  ion  mari 
font  defcendus  l'efcalier,  les  ont  re- 
conduites pendant  un  bout  de  chemin , 
après  quoi  elle  &  fon  mari  font  ren- 
trés dans  la  maifon. 

94.  Interpellée  de  nous  dire.jufqu  a 
quel  endroit  elle  cv  fon  mari  ont  été 
reconduire  fa  fille  èc  fon  amie,  & 
combien  de  tems  elle  &  fon  mari  ont 
été  abfens  9 


de  R.  F.  D  a  miens.     33? 
A  dit  qu'elle  ne  fe   fouvient  pas 
combien  de  tems  elle  a  été  ab:ente  ,  6c 
qu'elle  &  fon  mari  ont  été   juiqu  au- 
près de  S.  Merri. 

95.  Interrogée  du  nom  de  la  femme 
qui  avoit  accompagné  fa  fille  ,  & 
qu'elle  a  reconduite , 

A  dit  que  c'efî  la  femme  Vattebled. 

96.  Interrogée  fi  elle  ne  s'eft  pas  ar- 
rêtée en  chemin  en  reconduifant  fa 
fille, 

A  d't  que  fon  mari  ,  fa  fille  >  la 
femme  Vattebled ,  &  elle  répondante , 
font  entrés  dans  un  cabaret  à  bière  , 
qu'elle  ne  peut  défigner  autrement  , 
fjnon  qu'il  cil  dans  le  bas  de  la  rue 
Saint  Martin  ;  qu'ils  s'y  font  rafraî- 
chis ,  6i  repoles  pendant  quelque 
tems. 

97.  Interrogée  fi  pendant  le  tems 
qu'elle  a  été  clans  le  cabaret  ,  quel- 
ques Particuliers  à  elle  inconnus  ne 
lui-t  pas  venus  parler  à  ion  mari  , 

A  dit  que  non. 

98.  A  elle  représenté  qu'il  cil  û  vrai 
qu  elle  r\  accompagné  avec  fa  fille  ion 
mar  de  31 1  pour  Vc  f» 

;cr  leF|  if  r ,  crjc  la  femme 
de  chambre  de  I?  Dame  Ripaade  ly 
lui  fil  ces  reproches  lors  de  fon  re- 
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iour  ,  de  ce  qu'elle  arrivoit  fi  tard  ,  le 
fouper  n'ayant  pas  été  préparé  par 
elle,  ; 

A  dit  qu'elle  fe  rappelle  que  le  3 
Janvier  dernier ,  four  du  départ  de  fon 
mari,  elle  ôc  fa  fille  qui  étoit  dans  la 
maifon  de  la  Dams  Ripandeliy  ,  ont 
reconduit  vers  les  fix  heures  &  demie 
fondit  mari  ,  jufques  près  de  Saint 
Merri ,  fans  s'être  arrêtés  dans  aucun 
endroit  ;  que  fondit  mari ,  avant  de 
fe  féparer  ,  lui  dk  qu'il  alloit  prendre 
la  diligence  pour  s'en  retourner  tout 
«le -fuite  à  Arras  ;  qu'elle  demande  par- 
don de  n'avoir  pas  déclaré  ce  fait 
quand  on  le  lui  a  demandé  >  mais 
qu'elle  a  toujours  été  fi  troublée  , 
qu'elle  ne  Pavoit  pas  jufqu'à  préfent 
rappelié  à  fa  mémoire  ;  ne  fe  fouvient 
pas  des  reproches  que  la  Demoifelle 
Macé  lui  a  faits. 

99.  A  elle  repréfenté  qu'elle  ne  dit 
pas  encore  la  vérité  toute  entière  , 
lorfqu'elle  dit  que  fon  mari  alloit 
prendre  la  diligence  pour  s'en  retour- 
ner à  Arras ,  puifque  fa  fille  a  dit  à  la 
femme  de  Louis  Damiens  fon  beau- 
frère  ,  que  fon  père  en  partant  dit 
comme  un  égaré  qu'il  alloit  à  Ver- 
failles  pour  parler  au  Roi ,  &  mettre 
les  affaires  en  régie  ,  A 
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A  dit  que  Ion  mari  efr.  aiTez  fou 
peur  avoir  tenu  un  pareil  propos  , 
puifqu'il  a  fait  encore  pis  ;  mais  p:o- 
telle  de  ne  l'avoir  pas  entendu  ;  6c 
qu'en  je  ieparant  d'elle  ,  il  a  dit  qu'il 
alloit  retenir  une  place  au  carolTe 
d'Arras  ,  pour  partir  le  lendemain. 

ioo.  Interrogée  ii  ion  mari  ne  lui  a 
pas  expliqué  plus  précifément  qu'elle 
ne  Ta  d:f.  le  motif  de  Ion  retour  à  Pa- 
ris ,  ôv  s'il  ne  lui  a  pas  déclaré  les 
noms  de  ceux  qui  l'y  avoient  exciré, 

A  dit  que  pendant  les  trois  jours 
que  fon  mari  eil  demeuré  chez  la 
ne  Ripandelly  ,  elle  l'a  très-peu 
vu  ,  étant  occupée  à  fon  ouvrage 
tout  le  jour,  &  qu'elle  ne  remontoir 
dans  fa  chambre  que  vers  les  une  ou 
deux  heures  après  minuit  ;  que  d'ail- 
n  mari  n'a  aucune  converfa- 
tion  ,  oc  n'en  elt  pas  capable  ;  que 
c'eil  un  homme  fans  religion  ,  qui  n'a 
peur  de  rien  ,  &:  que  le  crime  qu'il  a 
commis  en  cil  la  preuve  ;  que  tou> 
les  maître*  qu'il  a  iervis  pourroient 
en  rendre  le  ;  6c 

2  lui  s 

i  retour  a  P.iris  ,  étoit  le 
c        in  qu'il  avoit  de  ne  pouvoir  pas 

uirs  dans  un 
Tomt  IL  P 
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même  endroit ,  &  qu'il  avoit  voulu 
encore  une  fois  revoir  Paris. 

101.  A  elle  repréfenté  qu'elle  elt 
d'autant  plus  fufpe&e  de  ne  vouloir 
pas  dire  la  vérité  ,  qu'elle  a  dit  à  la 
femme  de  Louis  Damiens  Ton  beau- 
frere  ,  que  fon  mari ,  la  veille  de  ion 
départ ,  avoit  fait  femblant  d'aller  re- 
tenir une  place  au  carolTe  ,  à  caufe 
qu'elle  lui  avoit  dit  qu'elle  ne  vouloit 
plus  le  garder  ;  que  cependant  il  n'à- 
voit  point  été  retenir  cette  place  ,  & 
qu'il  étoit  reflé  encore  un  jour  chez 
elle, 

A  dit  qu'elle  peut  l'avoir  dit ,  mais 
que  ce  n'eft  que  le  jour  qu'elle  a  été 
voir  fa  belle -fœur  ,  qui  efl  le  jour 
même  qu'elle  répondante  a  été  ar- 
rêtée ;  ck  qu'au  cas  qu'elle  l'ait  dit , 
cela  ne  ferviroit  qu'à  prouver  l'envie 
qu'elle  avoit  que  ion  mari  s'en  allât;. 

loi.  Interpellée  de  nous  dire  ci/ 
quoi  confifloient  plus  particulière- 
ment les  a£tes  de  folie  qu'elle  a  vu 
faire  à  fon  mari  ,  &  les  difeours  ex- 
travagans  qu'elle  lui  a  entendu  te- 
nir , 

A  dit  que  c'efl  à  l'occafion  des  af- 
faires du  Parlement  ;  qu'il  parloit  mal 
,c\es  Prêtres .  qu'il  difoit  qu'ils  gâtoient 
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le  Royaume  ;  &  que  s'il  étoit  en  place  , 
il  feroit  rendre  juftice  au  Parlement  , 
qu'il  ne  feroit  pas  traité  comme  on  le 
faifoit,  &  qu'il  ne  feroit  pas  exilé,  &: 
qu'elle  en  a  eu  un  chagrin  qu'elle  ne 
peut  exprimer. 

103.  Interrogée  dans  quel  tems  elle 

.  plus  particulièrement  affi bâ  :e  de 

ce  chagrin  ,  6v  dans  quel  tems  il  lui  a 

tenu  les  difeours  extravagans  qu'elle 

vient  de  rapporter  , 

A  dit  que  ce  n'eit  point  lors  de  fon 
dernier  voyage  ,  mais  que  c'étoit  dans 
le  tems  qu'il  étoit  au  1er  vice  de  M.  d* 
Bezé  i*  Lys ,  Se  de  quelques  autres 
Confeillers  au  Parlement  ;  &:  que 
quand  il  parloit  du  Parlement  ,  il  en 
parloit  comme  un  écervelé. 

Lecture  faite  du  préfent  interroga- 
toire ,   ladite  aceufée  ,  de   ce  inter- 
pellée ,  a  perfiltc  dans  fes  rép< 
comme  véritables ,  &  a  figné. 

G  A  T  0  ! 

Parle- 

,  & 
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Roi  cnf&  Cour  de  Parlement ,  Grande- 
Chambre  d'icelle  9  Commijfaires  en  cette. 
partie ,  en  exécution  des  Lettres  Paten- 
tes du  Roi  du  i5  Janvier  dernier ,  ré- 
gi ftrées  en  la  Cour  le  ly  du  même  mois9 
à  la  requête  du  Procureur  Général  du. 
Roi, contre  Marie-Elisabeth  Damiens  y 
faivunt  £  Arrêt  de  la  Cour  de  cejour- 
dliui. 

Du  Samedi  5  Février  1757,  heure 
de  midi ,  en  la  Chambre  de  la  Tour- 
nelle , 

Avons  fait  extraire  des  Priions  de 
la  Conciergerie  du  Palais  Marie-Eliza- 
beth  Damiens. 

Laquelle  ,  après  ferment  par  elle 
fait  de  dire  vérité  , 

1.  Interrogée  de  fes  nom,  furnom  , 
âge  ,  qualité  &  demeure  , 

A  dit  fe  nommer  Marie-Elizabeth 
Damiens  ,  fille  de  Robert -François 
Damiens  &  d'Eîizabeth  Molerienne  , 
domefliques  ,  âgée  de  dix-huit  à  dix- 
neuf  ans  ,  elle  Enlumineufe  de  décou- 
pures ,  demeurante  cloître  S.  Etienne- 
des-Grès  ,  chez  la  Dame  Xaillet  , 
femme  d'un  Vifiteur  au  Collège  des 
Jéfuites. 

2.  I  iterregée  fi  elle  fçait  en  quelle 
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condition  étoit  fon  père  lorsqu'il  s'eit 
ma: 

A  dit  qu'elle  a  entendu  dire  qu'il 
ctoit  au  Collège  de  Lonis-Ie-Grand. 

3;  Interrogée  û  elle  ne  içait  pas 
qu'il  a  tait  quantité  de  conditions  , 

A  dit  qu'il  en  a  fait  plufieurs. 

4.  Interrogée  fi  elle  connoîi  le  Con- 
fe  fleur  dont  ion  père  fe  fervoit , 

A  dit  que  non. 

5.  Interpellée  de  nous  dire  le  nom 
du  Prêtre  auquel  elle  va  à  conte  (Te  , 

A  dit  qu'elle  va  à  confeile  au  Père 
Renaud  ,  Jéfuite  du  Collège  ,  cvr  qu'il 
y  a  quatre  mois  qu'elle  n'y  a  été. 

6.  Inte:  c\\e  n*a  pas  connoif- 

•  c  c;r  entre  pendant 
•.  ice  du  iieur  Mi- 
chel ,  étranger  , 
A  dit  qu'oui. 

7.  Interrogée  s'il  n'eft  pas  vrai  qu'au 
bout  de  auatre  jours  que  fon  père  a 
été  d..n>  la  maifon  du  ûcur  Michel,  il 
lui  1  .         1  .  ,  d'or  , 

r  entendu  dire. 

he  ii  le  même  jour  qu'il 

!  p  il  ne  vint  pas  voir  la  merç 

midi , 

l'on  leur  a  du  qu'il  étoit  vc- 
Piij 
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nu  les  voir  le  jour  que  le  vol  a  été 

commis. 

9.  Interrogée   combien  Ton    père 
leur  donna  fur  la  fomme  volée, 

A  dit  qu'il  ne  leur  donna  rien. 

10.  Interrogée    fi  elle  n'a  pas  eu 
quelque  connoifTance  des  louis  d'or 


voies  , 


A  dit  n'en  avoir  eu  aucune  con- 
noifTance dans  aucun  tems. 

1 1 .  Interrogée  ii  elle  a  connoifTance 
de  la  perfonne  qui  avoit  procuré  à 
fon  père  la  condition  du  fieur  Mi- 
chel , 

A  dit  que  non. 

12.  Interrogée  û  on  ne  fît  pas  des 
pcrCU!$*io?M5  pCtiF  ^rrçîer  fon  oere  7 

A  dit  que  non. 

1 3 .  tnîeirogée  û  un  Exempt  de  la 
Police  n'en  paria  pas  à  fa  mère, 

A  connoiiîance  qu'un  Monfieur  l'a 
appellée ,  &  ne  fçait  pas  pourquoi. 

14.  Interrogée  fi  elle  ne  fut  pas 
avec  fa  mère  lupplier  ledit  fieur  Mi- 
chel de  ne  faire  aucune  pourfuite 
contre  fon  père , 

A  dit  qu'oui. 

15.  Interrogée  fi  fa  mère  n'écrivit 
pas  aux  frères  &  aux  fœurs  de  fon 
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.pour  tger  de  faire  en- 

ibrte  d'arranger  cette  affaire, 
lit  n'en  rien  fçavoir. 

16.  Interrogée  fi  elle  n'a  p3S  con- 
noiflance  qu'on  ait  fait  quelque  refti- 
tution  ,  6\:  le  nom  de  ceux  qui  en 
furent  char^.    , 

A  dit  que  non  , 

17.  Interrogée  dans  quel  pays  forr 
pcrc  après  ce  vol , 

A  dit  ne  le  pas  fçavoir. 

18.  Inteiro  n  père  n'a  pas 

.  tre  à  fa  n 
le  lieu  où  il  s'ctoit  retiré  , 

it  qu'elle  n'en  fçait  rien. 

19.  Interrogée  fi  ce  ne  font  pas  les 
pour  fuites  qui  ont  été  faites  à  l\ 
fion  de  ce  vol  qui  ont  engagé  la  mère 
a  changer  de  quartier  , 

:  le  croit  pas. 

20.  Interrogée  où  elle  eft  allée  loger 

•e  > 
A  dit  avoir  i  .r  chez  la  Dame 

II.  IntL  •  :  lui  a  donn. 

ifler  , 

.  travail. 

•nds  teins  fon 
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A  dit  n'avoir  pas  remarqué  com- 
bien de  tems. 

23.  Interrogée  fi  pendant  l'inter- 
valle de  Tes  voyages  il  n'eft  pas  venu 
pluiieurs  fois  à  Paris  , 

A  dit  qu'il  y  eft.  venu  une  fois  vers 
le  jour  de  l'an. 

24.  Interrogée  fi  en  arrivant  il  ne 
vint  pas  defeendre  chez  la  mère  d'elle 
répondante  , 

A  dit  ne  pas  fçavoir  pofitivement 
s'il  y  eft  venu  en  defeendant  de  voi- 
ture ,  mais  fçait  qu'il  y  eft  venu. 

2  5 .  Interpellée  de  nous  dire  les  per- 
fennes  qui  y  fom  venues  voir  fondit 
père, 

A  dit  qu'il  n'y  en  eft  pas  venu. 

26.  Interrogée  fi  elle  a  connoif- 
fance  qu'il  foit  forti  pour  aller  en  ville 
pendant  le  tenis  qu'ii  a  féjourne  à 
Paris  , 

A  dit  que  non. 

27.  Interrogée  quel  jour  elle  l'a  été 
voir  , 

A  dit  qu'elle  croit  que  c'étoit  le  Sa- 
medi premier  jour  de  l'an. 

28.  Interrogée  fi  quelqu'un  l'ac- 
compagna dans  cette  vifite  , 

A  dit  que  non. 
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29.  Interrogée  ii  elle  a  connoirTance 
que  ton  père  en  arrivant  à  Paris  ,  ne 
(cachant  pas  la  demeure  de  fa  r  jmme  , 
fut  defcendre  dans  un  cabaret  rue 
Simon-Ie-Franc , 

A  dit  l'avoir  oui  dire. 

30.  Inerrogée  s'il  n'y  envoya  pas 
chercher  Ton  frère,  domeïlique  de  M. 
Aubin  ,  pour  apprendre  la  demeure 
de  fa  femme  , 

A  dit  Tavoir  entendu  dire. 

3  1.  Interrogée  combien  de  fois  elle 
.  voir  fon  père  pendant  le  féjour 
qu'il  a  fait  à  Paris ,  &L  s'il  lui  a  donné 
ou  refiifé  Tes  étrennes  , 

A  dit  ne  l'avoir  été  voir  que  le  jour 
de  Tan  ,  &  qu'il  ne  lui  a  rien  donné  , 
Se  qu'elle  ne  lui  a  rien  demandé. 

32.  Interrogée  û  Ton  père  ne  lailTa 
pa>  à  fa  mère  une  Tomme  conlidérablc 
d'argent  ,  oc  s'il  ne  lui  en  donna  pas 
au: 

A  dit  qu'elle  ne  fçait  pas  fi  fon  père 

nné  de  l'argent  à  la  mère  ,  mais 

qu'el  nte  n'en  a  pas  reçu* 

33.  Interrogée  fi  fon  père  ne 

pas  èui  qu'il 

.  perfonne 

du  R 

A  dit  que  non. 

Pv 
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34.  Interrogée  fi  fa  mère  ne  le  lui  a 
pas  dit , 

A  dit  qu'elle  ne  le  fçavoit  pas,  &: 
ne  pouvoir  pas  le  lui  dire. 

35.  Interrogée  fi  elle  n'a  pas  con- 
noillance  des  complices  de  Ton  père  , 
&  iruerpePée  de  nous  les  déclarer  , 

A  dit  n'en  avoir  point  de  connoif- 
fance. 

36.  Interrogée  fi  elle  ne  paiTa  pas 
la  plus  grande  partie  de  la  journée  du 
3  Janvier  dernier  ,  jour  de  Sainte 
Geneviève,  chez  la  mère  ,  avec  Ion 
père, 

A  dit  qu'elle  ne  fçait  fi  c'eft  ce  jour 
là  ,  ou  le  premier  jour  de  l'an  ;  mais 
que  le  jour  qu'elle  y  a  été  ,  elle  a  paiTé 
prefque  toute  i'après-dinée  avec  fon 
père. 

37.  Interrogée  fi  ce  jour  là  qu'elle 
a  été  voir  fon  père  ,  elle  ne  fortit  pas 
avec  lui  &  avec  la  mère  ,&  dans  quel  v 
endroit  ils  furent  enfcmble  , 

A  dit  qu'ils  ne  fortirenr  point. 

3lj.  Interrogée  fi  elle  n'a  pas  ac- 
compagné fon  père  jufqu'à  la  Voiture 
qu'il  a  été  prendre  aux  Coches  de 
Ve  ridules, 

A  dit  que  non. 
39  Interrogée  li  elle  ne  fçavoit  pas  que 
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:nt  que  ion  père  avoit  donné  à  la 
mère  ,  lui  avoit  été  remis  par  les  fcé- 
leratsqui  Tavoient  excité  à  commet- 
tre !  3 , 
A  dit  que  non. 

.  !~:errogée  fi  Ta  mère,  dans  la 
crainre  d'être  trouvée  faille  de  cet  ar- 
gent ,  ne  préféra  pas  de  le  laifîer  à  l'a- 
bandon fur  le  manteau  &  dans  un  coin 
<îe  la  cheminée  de  la  Dame  Ripan- 
dclly  ,a 

A  dit  qu'elle  n'en  a  point  de  con- 
noifiance. 

41.  Interrogée  fi  ce  ne  fut  pas  elle 
qui  p!3ÇR  \c  lac,  dans  lequel  il  y  avoit 

ne,  dans  l'en- 
fi  vient  de  lui  expliquer, 
A  dit  que  non. 

éfenté  le  fa c  ,  le  ru- 
d'or . 
5:  d'argent  qui  font  dans  ledit  fac  ,  &c 

>ient  lefdites 
clpcces  ,&  interpellée  de  les  recon- 
re  , 

pas  reconnoître  lefdits  1 

ferrant 
,  qu'elle 

U 

!    c\  il   |) 
.;  voit  ci- 
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ché  dans  ledit  endroit ,  &  n'a  voulu 
parapher  le  tout ,  ne    le  connoiïTant 
pas. 

43.  Interrogée  quel  jour  elle  a  ap- 
pris l'horrible  attentat  commis  par  {on 

Pere>   .... 

A   dit  l'avoir   appris  le  jour  des 

Rois. 

44.  Interrogée  fi  elle  n'étoit  pas 
convenue  avec  fon  père  &  avec  fa 
mère  ,  qu'au  cas  que  fondit  père  fût 
arrêté  ,  il  dénicroit  d'avoir  une  fem- 
me &  une  fille , 

A  dit  que  non. 

45.  Interrogée  fi  le  8  Janvier  foup- 
çonnant  qu'on  vouloit  arrêter  fa  mè- 
re ,  elle  ne  prit  pas  le  parti  de  quitter 
la  maifon  où  elle  étoit  logée , 

A  dit  qu'au  contraire  ,  elle  a  été  ce 
jour  là  coucher  avec  fa  mère,  &  que 
ce  n'eft  que  le  lendemain  qu'elle  a  été 
coucher  chez  une  de  (qs  tantes,  rue  de 
la  Harpe. 

46.  A  elle  représenté  que  fi  elle  ne 
s'étoit  pas  fenrie  coupable  d'avoir  par- 
ticipé à  l'exécrable  attentat  de  fon 
père  >  &  au  vol  par  lui  commis  chez 
le  fieur  Michel ,  elle  ne  fe  feroit  point 
cachée, 

A  dit  qu'elle  n'a  point  participé  à 
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l'attentat  de  fon  père  ,  ni  à  Ton  vol, 
&[  qu'elle  ne  s'cit  point  cachée. 

Et  attendu  qu'il  efr.  deux  heures 
Tonnées,  nous  avons  continué  le  pré- 
sent Interrogatoire  au  premier  jour. 

Lecture  faite ,  ladite  Accufée,  de  ce 
interpellée  ,  a  perfiiïé  dans  Tes  réponfes 
comme  véritables,  &  a  (igné. 

Du  Jeudi  I y  de f dit  s  mois  cy  an  9  du  ma- 
\  9  en  la  Chambre  de  la  Tourne/le  , 

Avons  fait  extraire  defdites  Prifons 
la  Jite  Marie-Elizabeth  Damiens ,  fille 
de  Robert-François  Damiens. 

Laquelle  après  ferment  réitéré  de 
dire  verité, 

4-.   Interrogée  pourquoi  dans  l'In- 
dre qu'elle  a  dé;a  fubi ,  elle  a 
nié  d'avoir  reconduit  Ton  père  avec  fa 
mère,  lorfqu'il  efr.  parti   pour  Versail- 
les   le   Lundi   3    Janvier  dernier, 
A  dit  que  c'ell    qu'elle   avoit  peur 
n  ne  lui  fit  du  mal  ,  fi   elle  difoit 
qu'elle  avoit  recoivli 

[nterr  >gée    jufqu'à    quel    cn- 
•  elle  Pa  reconduit  , 

.r  reconduit  jufqu 'auprès 
de  Sa  ne-  Merri. 

49.  Int.  :  ù  chemin  faifant  iU 
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ne  fe  font  point  arrêtés  dans  quelque 

endroit , 

A  dit  qu'elle  fe  fouvient  d'être  en- 
trée avec  Ton  père  &  fa  mère,  &c  la 
Dame  Vattebied  dans  un  Cabaret  à 
bière  ,  mais  ne  fe  fouvicnt  pas  fic'eit. 
ce  jour  là  ,  ou  le  premier  jour  de  l'an, 
jour  où  elle  a  été  voir  fon  père  avec 
la  Dame  Vattebied. 

50.  Interrogée  ce  que  fon  père  lui 
dit ,  Jorfqu'il  sJeft  fiparé  d'elle , 

A  dit  que  fon  père  Ta  embrafTée  , 
en'lui  difant  qu'elle  ne  le  reverroit 
jamais  ,  &  qu'il  alloit  chercher  un  Ca- 
pitaine ,  pour  s'engager  &:  aller  dans 
les  Ifles. 

jf .  A  elle  remontré  qu'elle  ne  dit 
pas  la  vérité  ,  puifqu'elle  a  dit  à  fa 
tante  ,  femme  de  Louis  Damiens  , 
chez  qui  elle  a  été  arrêtée ,  que  fon 
père  lui  avoit  dit  en  partant ,  comme 
unégari  ,  qu'il  alloit  à  Verfailles  pour 
parlerai!  Roi,  6c  mettre  les  affaires 
en  règle, 

A  dit  qu'elle  ne  l'a  pas  dit  à  fa  tan- 
te ,  parce  que  fon  père  ne  le  lui  avoit m 
pas  dit  ;  &  depuis  a  dit  qu'elle  fe  rap- 
pelle que  fur  les  reproches  qu'elle  a 
faits  à  fon  père  de  fon  retour  à  Paris, 
dans  le  tems  où  il  devoit  s'attendre  à 
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y  être  ùipplicié au  milieu  de  fa  ra- 
mille  ,  il  lui  a  répondu  :  que  s'il  avoit 
l'argent  du  vol ,  il  ii oit  à  Verfailles 
demander  au  Roi  fa  grâce. 

51.  Interrogée  û  ion  père  ne  lui  a 
pas  donné  quelque  commifîion  ,  lorf- 
qu  elle  l'a  été  voir,  ou  quelque  lettre 
à  por-er  , 

A  dit  que  non. 

53.  Interrogée  fi  elle  n'apportoit 
pas  chez  fa  mère  quelques-unes  des 
enluminures  aufquelles  elle  travail- 
loit ,  ex  fi  elle  n'y  en  a  pas  porté  dans 
le  tems  que  fon  père  y  étoit  , 
ne  non. 

Leâui  1  préferit  Interroga- 

toire ,  l'ÀCCl  riilté  dans  les  rc- 

por.fes  comme  véritables ,  &  a  iàgné. 

le  Procès  crim'ncl  commencé 
re  par  le  Grand- Prévôt  de  l'Hô- 
tel du  Roi  ,  ck  depuis  continué  d'inf- 
truire  en  la  Couf  ,  à  ma  requête  ,  à 

ntre  fie  Robert  «François  Da- 
mtens  ,  aceufé  &  Dl  ,  prifon* 

nier  es  |  l  rie  du 

6c  ont,  ays  , 

dit  Saint-Julien  ,  auffi  Défendeur  & 

Minier  efditei  prifons 

de  la  e  d    Palais  à  Paris  ; 
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l'interrogatoire  fubi  par  ledit  François 
Damiens  devant  le  Lieutenant  Géné- 
ral de  la  Prévôté  de  l'Hôtel ,  le  5  Jan- 
vier 1757  ,  enfuite  Ordonnance  de 
foit  communiqué  ;  la  plainte  rendue 
en  ladite  Prévôté  de  l'Hôtel  le  6  Jan- 
vier 1757,  au  bas  de  laquelle  efl  l'Or- 
donnance dudit  jour  ,  qui  donne  acte 
de  la  plainte  ,  &  permet  d'informer 
ces  faits  y  contenus  ,  circonstances  & 
dépendances  ;  l'information  faite  par 
ledit  Juge  le  même  jour  6  Janvier 
1757  ,  enfuite  de  laquelle  eft  l'Or- 
donnance de  foit  communiqué  ,  &£ 
le  décret  de  prife-de-corps  décerné 
contre  ledit  Robert- François  Da- 
miens ;  Procès -verbal  d'écrou  de  la 
perfonne  dudit  Robert-François  Da- 
miens dans  les  prifons  de  Verfailles  , 
en  date  du  fufdit  jour  6  Janvier  1757  ; 
deuxième  interrogatoire  fubi  le  7  Jan- 
vier 1757  par  ledit  Robert-François 
Damiens  ,  devant  le  Lieutenant  Gé- 
néral de  la  Prévôté  de  l'Hôtel  ,  au 
bas  duquel  eÛ  FOrdonnance  de  foit 
communiqué  ;  l'Ordonnance  dudit 
Juge  ,  qui  commet  Anroine  Gardien- 
net  pour  Grenier  ,  en  date  du  même 
jour  7  Janvier  ;  continuation  d'infor- 
mation faite  par  ledit  Lieutenant  Gé~ 
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néral  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel ,  dudit 
jour  7  Janvier ,  contre  le  Particulier 
dénommé  en  la  plainte  ,  les  auteurs 
&  complices  ,  &:  adhérans  ,  au  bas  de 
laquelle  information  Ordonnance  de 
foit  communiqué  ,  6v  autre  Ordon- 
nance ,  à  l'effet  de  continuer,  l'infor- 
mation ;  féconde  continuation  d'in- 
formation en  forme  de  rapport ,  faite 
le  9  Janvier  1757  ,  pardevant  ledit 
Juge  ,  au  bas  de  laquelle  eit  encore 
l'Ordonnance  de  foit  communiqué  ; 
troiiieme  continuation  d'information 
faite  les  9  &  10  Janvier  1797  par  ledit 
Juge  ,  enfuite  de  laquelle  font  les  Or- 
donnances ,  l'une  de  foit  communi- 
qué &C  T  .--  ledit  Rubcr  i-rnin- 
çois  Damiens  feroit  interrogé  fur  les 
faits  rcfultans  des  charges  ,  &  néan- 
moins que  l'information  {croit  con- 
1  ladite  Ordonnance  portant 
auiTi  décret  de  prife  de  corps  contre  un 

iéme  interro- 

■  par  ledit  Robert-François 

D     liens,  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  le 

9  du  .  de  Janvier  ,  enfuite 

de  luit  communiqué, 

1  teneur  d'u  ■  I  ~  étant  en 
grof     ,  :   ail    Roi ,  & 

.  j  Damiens ,  a  \  ce  ui  Iptum 
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aufii  figné  Damiens ,  &  r.n  autre  Ecrit 
prétendu  adreffé  au  Roi ,  figné  Da- 
miens, ladite  Lettre  &  Ecrits  annexés 
à  la  minute  audit  troifieme  interroga- 
toire ;  quatrième  interrogatoire  fubi 
devant  ledit  Juge  par  ledit  François 
Damiens,  le  u  Janvier  1757,  en- 
fuite  duquel  cÙ.  l'Ordonnance  de  foit 
communiqué  ;  cinquième  interroga- 
toire de  Robert -François  Damiens  , 
en  date  du  12  Janvier  1757  ,  au  bas 
duquel  eft  un  décret  de  prife-de- corps 
décerné  contre  Julien  Guerinays  ,  dit 
Saint-Julien  ;  quatrième  continuation 
d'information  faite  le  12  Janvier  1757 
par  le  Lieutenant  Général  de  la  P re- 
vote de  l'Hôtel  ,  au  bas  de  laquelle 
eft  l'Ordonnance  de  foit  communi- 
qué .  &  le  décret  de  prife-de-cerns 
décerné  fur  conclurions  le  même  jour 
12  Janvier  ,  contre  le  nommé  Saint- 
Jean  ,  domeftique  defigné  audit  dé- 
cret, &  cependant  que  l'information 
feroit  continuée;  cinquième  continua- 
tion d'information  faite  en  la  Prévôté 
de  l'Hôtel  le  13  du  même  mois  de 
Janvier  audit  an  1757  ,  enfuiîe  de  la- 
quelle cfl  l'Ordonnance  de  foit  com- 
muniqué ,  &  le  décret  de  prife- de- 
corps  décerné  le  même  jou?  13  Jan- 
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vier  ,  contre  la  femme  du  nommé 
Robert-François  Damiens  &  la  nom- 
mée Marie-Elizabeth  Damiens  ;  l'in- 
terrogatoire iubi  en  la  Prévôté  de 
l'Hôtel  Le  14  audit  mois  de  Janvier 
par  Julien  Gu  ,  dit  Saint-Julien, 

au  bas  duquel  eft  l'Ordonnance  de 
fort  communiqué  ;  Procès-verbal  d'é- 
croii  de  la  perionne  du  nommé  Jean 
Aubrais ,  dit  Saint-Jean  ,  domeftique, 
dans  les  priions  de  Versailles  ,  en  date 
du  15  Janvier  1757  ;  l'interrogatoire 
fubi  le  même  jour  1 5  Janvier  par  ledit 
Aubrais.,  dit  Saint-Jean  ,  au  bas  du- 
quel efl  l'Ordonnance  de  Toit  commu- 
niqué ,  6c  le  décret  de  prite- de-corps 

domeiîique  ,  6c  la  nommée  Cheva- 
lier ,  cnifiniere  ;  fixîemc  interroga- 
toire fubi  le  16  dudit  mois  de  Janvier 
par  ledit  Robert- François  Damiens  ; 
la  requête  préientée  au  Prévôt  de 
l'Hôtel  par  Jean  Aubrais  ,  dit  Saint- 
Jean  ,  ctomeftiqiu.  .  rtépro- 
irc,  au  bas  de  laquelle  cft  l'Or- 
donnance rendue  fur  concluions  le 
17  Janvier  1757  ,  qui  a  ordonné  que 
ledit  Aubrais  ,  dit  Saint  Jean  ,  leroit 
mis  en  i.  .  :e  fe  pré- 
fenter  a  toutes  afîignations  en  état  d'à- 
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journement  perfonnel  ;  enfuite  Procès- 
verbal  de  mife  en  liberté  &  de  fou- 
fniiîion  dudit  Jean  Aubraïs  dit  Saint- 
Jean  ,  de  le  repréfenter  ;  Procc  s-verbal 
d'écrou  de  la  perfonne  de  Quentin 
Ferard  dit  Condé  ,  domeftique,  dans 
les  prifons  de  Verfailles  ,  en  date  du 
16  Janvier  1757  ;  l'interrogatoire  fubi 
le  même  jour  16  Janvier  par  ledit 
Quentin  Ferard  ,  dit  Condé  ,  domef- 
tique  ,  au  bas  duquel  eft  l'Ordonnance 
de  foit  communiqué  ;  la  requête  pré- 
fentée.  au  Lieutenant  Général  de  la 
Prévôté  de  l'Hôtel  le  17  Janvier  1757, 
par  ledit  Quentin  Ferard  ,  dit  Condé, 
à  fin  de  liberté  provifoire  ,  au  bas  de 
îa^fircnçru  rGrdonr.anL^  duiit  Ju^r, 
rendue  fur  conciuiions ,  qui  ordonne 
que  ledit  Quentin  Ferard  ,  dit  Condé , 
fera  mis  en  liberté  ,  à  la  charge  de  fe 
repréfenter  à  toutes  afTignations  en 
état  d'ajournement  perfonnel ,  &  en- 
fuit: Procès- verbal  de  mife  en  liberté 
&  foumiflion  de  Quentin  Ferard  ,  dit 
Condé  ,  de  fe  repréfenter  ;  Procès- 
verbal  d'écrou  de  la  perfonne  de  Noël 
Selim  ,  femme  de  Jean  Chevalier  , 
domeftique  ,  dnns  les  prifons  de  Ver- 
failles  ,  en  date  du  même  jour  16  Jan- 
vier 1757;  l'interrogatoire  fubi  ledit 
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jour  16  Janvier  devant  le  Lieutenant 
Général  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel ,  par 
ladite  Noël  Selim  ,  femme  de  J  an 
Chevalier  ,  domeilique  ,  enfuite  du- 
quel eit  i'Ordonnance  de  foit  commu- 
niqué ,  £c  le  décret  de  pri(é-de -corps 
décerné  fur  concluions  contre  un 
Quidam  defigné  audit  décret  ;  la  re- 
quête préientée  en  la  Prévôté  de  l'Hô- 
tel,  le  17  Janvier  1757,  par  ladit* 
Noël  Selim  ,  femme  de  Jean  Cheva- 
lier ,  à  fin  de  liberté  provifoire  ,  au 
bas  de  laquelle  eft  l'Ordonnance  de 
foit  communiqué  ,  cv  celle  rendue  fur 
concluions  ,  qui  ordonne  que  ladite 
Noël  Selim  ,  femme  de  Jean  Cheva- 
lier ,  fera  relaxée  6c  mile  hors  des 
prifons  ,  à  la  charge  de  fe  repré- 
senter à  toutes  aliénations  en  état 
d'ajournement  perfonnel  ,  enfuite 
Procès  -  verbal  de  mile  en  liberté  , 
&  de  foumifTîon  de  ladite  Noël  Se- 
lim de  Il  :nter  ;  Procès  -  ver- 
bal d'écrou  de  la  perfonne  de  Noël 
,  Domeftique  ,  dans  les  Prifons 
erfailles  ,  en  date  du  17  Janvier 
1757;  l'Interrogatoire  fubi  ledit  1 
1-  envier  en  a  Pr  le  l'Hôtel 
par  !  1  dit  Roi,  ]  )omef- 
tique  ,  au  bas  duquel  cil  l'Ordonnan- 
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ce  de  (bit  communiqué  ;  la  Requête 
préfentée  au  Lieutenant  Général  de 
la  Prévôté  de  l'Hôtel ,  le  fufdit  jour 
17  Janvier  1757  ,  par  ledit  Noël  Roi, 
dit  PvOÎ  ,  Domeftique ,  à  fin  de  liberté 
provifoire,au  bas  de  laquelle  eu.  l'Or- 
donnance de  foit  communiqué  ,  & 
celle  rendue  fur  conclufions ,  qui  or- 
donne que  ledit  Noël  Roi ,  dit  Roi , 
feroit  mis  en  liberté  >  à  la  charge  d-  le 
repréfenter  à  toutes  afîignations  en 
état  d'ajournement  perfonneh  enfuite 
Procès- verbal  de  mife  en  liberté  À  de 
fourmilion  faite  par  ledit  Noël  Roi , 
dit  Roi,  de  fe  repréfenter;  les  Let- 
tres-Patentes du  Roi  données  à  Ver- 
failles  le  15  Janvier  1757,  enregis- 
trées en  la  Cour  le  17  dudit  mois  & 
an ,  qui ,  entr'autres  chofes  ,  ont  or- 
donné que  le  Procès  encommencépnr 
le  grand  Prévôt  de  l'Hôtel  du  Roi, 
pour  raifon  de  l'attentat  commis  fur 
la  Perfonne  du  Roi ,  feroit  continué , 
inftruit ,  &  jugé  tant  contre  le  coupa- 
ble ,  que  contre  tous  complices  &  ad- 
hérans ,  fuivant  les  derniers  erremens, 
par  la  Grand'Chambre  affemblée  du 
Parlement  féantà  la  Grand'Chambre  ; 
les  Arrêts  de  la  Cour  des  18  Janvier 
1757 ,  dont  lapremiere  ordonne  l'ap- 
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;es  &  informations ,  pro- 
j  conviction    au 
3    le  la  Cour  ;  &  le  fécond ,  que 
ledit  Robert- François  Damiens   fera 
j  &  recommandé, &  interrogé 
devant  les  Préndens  &c  Confeillers  à 
ce  c  .-..-verbal  d'écrou 

fait  d  de  Ro'.  ert-Fran- 

cois  Dam  les  Priions  de  la 

Conciergerie  du  Palais  à  Paris  le  t8 
dudit  mois  de  r ,  enlemble  fon 

rogatoire  du  même  jour   18  Jan- 
c  autres    jours  fui- 
vans;  autres  Arrêts  de  la  Cour  du  22 
*  mois  d  :• ,  l'un  ,  qui  don- 

ne afte  éral  dut 

Roi ,  de  ma  Plainte  par  addition,  & 

re  ,   qui 
inays,  dit 
Saint-Juli  om- 

mancic ,  &  in 

dens  3c- Ci  ;  l'é- 

c  le  Gue- 

e  la  Concier- 
1  Janvier  17^7  : 
t  JOU      17 

,    dit 
. 

its;  Infor* 

r  leldirs 


360  Procès  Criminel 
Préfidens  &  Confeillers  le  22  Janvier 
mil  fept  cens  cinquante-fept,  &  autres 
jours  liiivans  :  Autre  Arrêt  de  la  Cour 
du  29  Janvier  1757  >  qui  ordonne  un 
dépôt  de  pièces  ;  Procès-verbal  d'i- 
celies  ,  &  me  donne  a&e  de  la  Plain- 
te que  je  rends  par  addition  des  faits 
contenus  au  Procès-verbal  du  Com- 
miflaire  Rochebrune  ,du  22  Janvier, 
&  me  permet  d'en  faire  informer  à  ma 
requête,  circonstances  &  dépendan- 
ces ,pardevant  lefdits  Commiflaires  ; 
l'information  faite  en  conféquence  le 
1  Février  1757  &  jours iuivans;  autre 
Arrêt  de  la  Cour  du  cinq  Février  mil 
fept  cens  cinquante-fept ,  qui  ordonne 
que  la  femme  &  la  fille  de  Robert- 
François  Damiens  feront  arrêtées  & 
recommandées  à  ma  requête,  ouies 
&  interrogées  devant  lefdits  Commif- 
faires  ;  l'écrou  fait  ledit  jour  de  la 
femme  dudit  Robert-François  Da- 
miens &  fa  fille  ,  es  Priions  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais;  les  interrogatoi- 
res fubis  en  conféquence  le  même 
jour  devant  lefdits  Commifîaires  , 
par  Elizabeth  Molerienne ,  femme  Da- 
miens, &  Marie-Elizabeth  Damiens 
leur  fille  ;  le  tout  à  moi  communiqué. 
Je  requiers  pour  le  Roi,  être  or- 
donné 
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donr..  e  lefdits  Piure-Jofeph  Da- 
ns .  pore  de  Robert- François  Da- 
mions, Poirier  de  la  Prévôté  d'Arcq, 
Àntoine-Jofeph  Damiens  9  frère  de 
Robert-François  Damiens,  peigneur 
■  de 'aine  à  Saint  Orner,  &M  a  rie-Jean- 
ne Pauvret  la  femme,  Louis  Damiens, 
autre  frère  de  Robert- François  Da- 
miens ,  Domefuque  à  Paris ,  &  E!:za- 
beth  Schoirtz  ù  femme,  Catherine 
Damiens,  veuve  Collet,  maître  Char- 
penrier  demeurant  a  Suint-Omer., 
îœurdiidit  Robert-François  Damiens, 
&  Perinc- Jofeph- René  Mecé,  fem- 
me-de-Chambre  de  la  Dame  Ripan- 

,  feront  pris  au  corps  &  condifts 
•  de  !a  Conciergerie  du  Palais, 
pour  être  ouis  &  interrogés  furies  faits 
rd'.iltans  défîtes  charges  &  infoima- 
tions,6c  autres  fur  tefquels  le  Pro- 
cureur Général  du  Roi  voudra  les  taire 
entendre  ;  finon  ,  après  perquisition 
faite  de  leurs  perfonnes ,  feront  alfigt-és 
a  comparoir  à  quinzaine,  &  par  un 
i  f  b   ^    t  huitaine  enfuiront , 

bi  ns  fai(îs   6c   annotés  ,   &   à 

(         '..:.■_  ;      i;r    ce 

fait,  I    M  communiqué  , 
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Vii  par  la  Cour,  la  Grand'Cham- 
hre  afîemblée  ,  le  Procès  criminel 
commencé  par  le  Grand  Prévôt  de 
l'Hôtel  du  Roi,  &  depuis  continué 
en  la  Cour,  â  la  requête  du  Procu* 
reur  Général  du  Roi ,  Demandeur  &c 
Accufateur  ,  contre  Robert  François 
Damiens  ,  &  Julien  le  Guerinays  ,  dit 
Saint  Julien,  défendeurs  &  Accufés, 
Prifonniers  es  Priions  de  la  Concier- 
gerie du  Palais  à  Paris  ;  l'interroga* 
toire  fubi  par  ledit  Damiens  devant  le 
Lieutenant  Criminel  de  la  Prévôté  de 
l'Hôtel  du  Roi ,  le  cinq  Janvier  1757, 
enfuite  efl  l'Ordonnance  de  foit  çonvr 
mimique  ,  la  plainte  rendue  en  lad  te 
Prévôté  de  l'Hôtel,  le  6  Janvier  1757, 
au  bas  de  laquelle  eft  l'Ordonnance 
duditjour  qui  donne  acte  de  la  plainte, 
Sz  permet  d'informerdes  faits  y  conte- 
nus ,  circonftances  6c  dépendances  ; 
l'information  faite  par  ledit  Juge  ,  le 
même  jour  6  Janvier  1757,  enfuite 
de  laquelle  elt  l'Ordonnance  de  foit 
communiqué  ,  le  décret  de  prife  de- 
corps  décerné  contre  ledit  Damiens , 
le  Procès- verbal  d'écrou  de  faperfon- 
ne  dans  les  Pliions -de  Verfailles, 
dudit  jour  6  Janvier  ;  le  fécond  inter- 
rogatoire fubi  par  ledit  Damiens  9  le 
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7   dudit  mes  de  Janvier,  devant  le 
Lieutenant  Général    Criminel  de   la 
Prévôté  de  l'Hôtel ,  au  bas  duquel  eit 
l'Ordonnance   de   (bit  communiqué  ; 
l'Ordonnance  dudit  Juge  qui  commet 
-Antoine    Garciisnnet  pour  Greffier  , 
dudit  jour    7  Janvier  :   continuation 
d'information   faite   par  ledit  Juge  , 
ledit  jour  -  Janvier,  contre  le  Parti- 
culier dénommé  en  la  plainte  ,  lesau- 
l  ,  complices  &  adhérans ,  au  bas 
de  laquelle  information  ell  l'Ordon- 
nance de  foit  communiqué  ,  &  autre 
Ordonnance  à  l'effet  de  continuer  l'in- 
formation ;  féconde  continuation  cl  in- 
formation en  forme  de  rapport ,  faite 
le  neuf  dudit  mois  de  Janvier  par  Ic- 
;  bas   de  laquelle  cil  en- 
core l'Ordonnance  de  loir  corr mimi- 
que ;  tr  :ion  cTinfor- 
;  &  10  dudit  mois  de 
J.tnvier  par  ledit  Juge,  au  bas  de  la- 
cpteNe   font   les  Ordonnances,  l'une 
it   communiqué,    év  l'autre  que 
:roit  interro. 
faits  refultar;                -arges  ,  &  néan- 
ts que  l'information  I 
!  tuflî 
-de- corps   c 
-iam  y  dcfigncj  troifîémi  inter- 
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rogatoire  fubi  par  ledit  Damiens  de.~ 
vant  ledit  Juge  le  9  dudit  mois  de 
Janvier  ,  enfuite  duquel  efl  l'Ordon- 
nance de  foit  communiqué  ,  &  la  te- 
neur d'une  Lettre  étant  en  grofTe , 
prétendue  écrite  au  Roi  &  fignée Da- 
miens ,  avec  un  Poflfcriptum  aufîi 
figné  Damiens  ,  &  un  autre  écrit  pré- 
tendu adrefleau  Roi,  figné  Damiens, 
ladite  Lettre  &  écrit  annexés  à  la 
minute  dudit  troifiéme  interrogatoire; 
quatrième  interrogatoire  fubi  devant 
ledit  Juge  par  ledit  Damiens,  le  1 1 
dudit  mois  de  Janvier  ,  enfuite  du- 
quel efl  l'Ordonnance  de  foiî  com- 
muniqué ;  cinquième  interrogatoire 
fubi  par  ledit  Damiens  devant  ledit 
Juge  le  12  dudit  mois  de  Janvier, 
au  bas  duquel  efl  un  décret  de  prife- 
de- corps  décerné  contre  Julien  le 
Guerinays  dit  Saint- Julien  ;  quatriè- 
me continuation  d'information  faite 
par  ledit  Lieutenant  Général  Crimi- 
nel de  la  Prévôté  de  l'Hôtel ,  dudit 
jour  12  Janvier,  au  bas  de  laquelle 
efl  1  Ordonnance  de  foit  communi- 
qué, &  le  décret  de  prife-de-corps  dé- 
cerné fur  conclurions  ledit  jour  12 
Janvier  contre  le  nommé  Saint-Jean  , 
domeflicme  défigné  audit  décret  ,  &C 
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cependant   que    l'information    (croit 
continuée  ;    cinquième   continuation 
d'information  faite  en  ladite  Prévôté 
de  l'Hôtel  le  13  dudit  mo:s  de  Jan- 
vier ,  enfuite  de  laquelle  eft  l'Ordon- 
nance de  loit  communiqué  ,  6c  le  dé- 
cret de  prife-de  corps  décerné  le  mê- 
xir  13  Janvier  contre  la   femme 
dudit  Damiens  ,  6c  la  nommée  Marie- 
ELzaberh  Damiens  ;  l'interrogatoire 
fubi  le  14  dudit  mois  de  Janvier   par 
•  Julien  le  Guerinays  dit  Saint- Ju- 
lien ,  au  bas  duquel  eil  l'Ordonnance 
vcmminiqué  ,   Procès-veib,  1 
de  la  perfonne  du   nomnc 
Àubr.iys  dît  Saint-Jean  ,  domeit;que  , 
l       ;  les  Prî  1  Verlaillcs  ,  du  15 

dudit  mois   d:  Janvier  ;  l'interroga- 
!   nabi   par    ledit    Aubiays    ledit 
jo  ir  15    Janvier,    au  bas  duquel  eil 
ionnance  de  foit  communiqué  , 
ex  le  décret  de  prife-de-corps  décerné 
e  le  nommé  Condé  ,  domeftique, 
6v  li  nommée  Chevalier  ,  cuifiniere  ; 
ne  interrog  I  iibi  le  16  dudit 

1    ivier  p.«r  ledit  Damiens  ; 
ntée   au  Prévôt  de 
■1  Aubrays  dit  Sa  nt- 
Sfl    de  I:b  rté 

provifoire,  au  bas  de  laquelle  eil  l'Or- 
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donnance  rendue  fur  concluions  le  ij 
Janvier  ,  qui  a  ordonné  que  ledit  Au- 
brays  dit  S.  Jean ,  feroit  mis  en  liberté, 
à  la  charge  de  fe  repréfenter  en  état 
d'ajournement  perfonnel  à  toutes  jes 
afiignations  ,  enfuite  eft  le  Procès  de 
mile  en  liberté  &  defoumifîion  dudit 
Jean  Aubrays  dit  Saint- Jean  ,  de  fe 
repréfenter  ;  Procès  -  verbal  d'écrou 
de  Quentin  Ferard  dit  Condé  ,  do- 
meflique  dans  les  Prifons  de  Verfaiî- 
les  ,  du  16  dudit  mois  de  Janvier  ; 
Tinterrogatoire  uibi  ledit  jour  10  Jan- 
vier, par  ledit  Ferard  dit  Condé  ,  au 
bas  duquel  etl  l'Ordonnance  de  foit 
communiqué  ;  la  Reqi-ête  préfentée 
audit  Lieutenant  Général,  le  ij  dudit 
mois  de  J  nvier  par  ledit  Quentin 
Ferard  dit  Condé  ,  afin  de  liberté 
provifoire  ,au  bas  de  laquelle  efl  FQr- 
donnance  dudit  Juge  rendue  fur  con- 
clurions ,  qui  ordonne  que  ledit 
Quentin  Feiard  dit  Condé  ,  fera  mis 
en  liberté ,  à  la  charge  de  fe  repré- 
fenter à  toutes  afîignations  en  état  d'a- 
journement perfonnel  ,  &  enfuite  efl 
le  Procès- verbal  de  mife  en  libert:', 
&  foumiiTion  dudit  Ferard  de  fe  repré- 
fenter; Procès- verbal  d'é.rou  de  la 
perfonne  de  Noël  Selirn  ,  femme  de 
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Jean  Chevalier,  domeftique ,  dans  les 

ns  de  Veriailles,  dudit  jour  16 

1er  ;  l'interrogatoire  fubi  ledit 
jour  pardevant  ledit  Juge  par  ladite 
Noël  Selim  ,  enfuite  duquel  cft  POr- 
dannance  de  ibit  communiqué  ,  &c  le 
décret  de  priie-decorps  décerne  iVr 
conclulions  contre  un  Quidam  défî- 
gp.e  audit  décret;  la  Requête  présen- 
tée audit  Juge  ,  ledit  jour  17  Janvier  , 
par  ladite  Noël  Selim  ,  à  fin  de  liberté 
provifoire  ,  au  bas  de  laquelle  eft 
l'Ordonnance  Je  (bit communiqué y  &c 
celle  rendue  fur  conclulions,  qui  or- 
donne que  ladite  Noël  Selim  temme 
Chevalier  fera  relaxée  &  mile  hors 
des  Priions  ,  à  la  chargé  de  fe  repré- 
senter à  toutes  aliénations  en  étal  d'a- 
journement peribnncl  ,  enfuite  eft  le 
erbal  de  mile  en  liberté ,  & 
de  fbumillion  de  ladite  Selim  de  le 
représenter;  Procès-verbal  d'écrou  de- 
Noël  Roi  ,  domeftique  dans  les  Pri- 
fons  de  Veriailles  ,  du   17  dudit  mois 

invier  ;  Tin:  toirc    par  lui 

fubi  devant  ledit  Juge  ledit  jour  17,  au 
bas  duquel  cû  l'Ordonnance  de  (oie 
communiqué  ;  la  Requête  prefentée 
audit  iw  !   Roi   le  1-7 

dudit  mois  de  J-^vier,  afin  de  liberté 
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pi  ovifoire ,  au  bas  de  laquelle  eil  l'Or- 
donnance de  foit  communiqué  ,  & 
ce  lie  rendue  fur  concluions  ,  qui  or- 
donne que  ledit  Noël  Roi  ,  dit  Roi, 
fera  mis  en  liberté ,  à  la  charge  de  fe 
reprcïcnter  à  toutes  a/iignations ,  en 
état  d'ajournement  perfonnci  ;  enfuit e 
eft  le  procè: -verbal  demife  en  liberté, 
&  de  fourmilion  de  fe  repréfenter  :  les 
Lettres  Parentes  du  Roi  données  à  Ver- 
failles  le  1 5  Janvier  i757,enregifhées 
en  la  Cour  le  17  defdits  mois  &  an  , 
qui  entt  'autres  chofes  ont  ordonné  que 
le  Procès  encommencé  par  le  Grand 
Prévôt  de  l'Hôtel  du  Roi ,  pour  rai- 
fort de  l'attentat  commis  fur  la  per- 
sonne du  Roi ,  feroit  continué  ,  inf* 
truit  &  jugé  ,  tant  contre  ie  coupable, 
que  contre  tous  complices  &  adhérans 
fuivant  les  derniers  erremens  par  la 
Giand'Chambre  aflemblée  du  Parle- 
ment féant  à  la  Grsnd'Chambre  ;  les 
Arrêts  de  la  Cour  du  18  Janvier  audit 
an  ,  dont  le  premier  ordonne  l'apport 
des  charges  &  informations,  piocé- 
dures  ck  pièces  de  conviction  au  Greffe 
delà  Cour,  &-le  fécond  que  îe  it  Da- 
m;ens  fera  an  été  6V  recommandé  ,  oc 
interrogé  devant  les  Préfidens&  Con- 
fci  Ici  s  à  ce  commis  ;  le  procès  verbal 
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d'écrou  tait  dudit  Damiens  clans  les 
priions  de  la  Conciergerie  du  Palais  à 
Paris  le  18  dudit  mois  de  Janvier  ; 
l'interrogatoire  par  lui  iubi  ledit  jour 
18  Janvier  &  jours  fuivans  ;  autres 
Arrêts  de  la  Cour  du  22  dudit  mois  de 
Janvier  ,  l'un  qui  donne  acte  au  Pro- 
cureur Général  du  Roide  fa  plaintepar 
addition,  &  qui  lui  permet  d'informer, 
&  l'autre  qui  ordonne  que  Julien  le 
Guerinays  ,  dit  Saint  Julien  ,  fera  ar- 

ic  recommandé,  &  interrogé  par 
leklits  Préfidens  &  Confeillers  à  ce 
commis;  l'écrou  dudit  Saint- Julien 
clans  les  priions  de  la  Conciergerie  du 
Palais ,  dudit  jour  22  Janvier  ,  l'inter- 
rogatoire par  Lui  lubi  ledit  jour  22  Jan- 
vi.r devant  les  Prétidens&c  Conieillers 
de  la  Cour  à  ce  commis  ;  l'information 
par  addition  laite  par  leldits  Prélidens 
cV:    Confeillers    ledit  jour  22  Janvier 

ursiuivans  ;  Arrêt  du  29  Janvier 

•  •donne  un  dépôt  de  pièces  ,  pro- 
es  ,  &  qui  donne  acte 
ureur  Général  du  Roi  dj  ia 
plainte  qu'il  rend  par  addition  dei 

.  au  procès  verbal  du  C  m> 

une  du  22  Janvier,  9l 

I  -  >  cire  )   - 

..ùanecs  ,    parde       l 

Qv 
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Jeldits  CommiiTaires  ;  l'information 
faite  en  conséquence  le  premier  du 
préfent  mois  de  Février  &  jours  fui- 
vans  ;  Arrêt  du  5  du  préfent  mois  ,  qui 
a  ordonné  que  la  femme  &  la  fille  de 
Robert-François  Damiens  feroient  ar- 
rêtées &  recommandées  à  la  requête  eu 
Procureur  Général  du  Roi ,  ouies  Se 
interrogées  devant  lefdits  Commif- 
faires ,  l'écrou  fait  de  leurs  perfonnes 
efdites  prifons  de  la  Conciergerie  ledit 
jour  ,  les  interrogatoires  par  elles  fubis 
ledit  jour  devant  lefdits  Préfidens  & 
Confeillers  de  la  Cour  ;  Concluions 
du  Procureur  Général  du  Roi  :  Oui  le 
rapport  de  Me  Aymé-Jean  Jacques  Sc- 
vert ,  Confeilier  :  tout  confédéré. 

La  Cour  ordonne  que  Pierre- Jofeph 
Damiens  ,  père  de  Robert-François 
Damiens, Portierde  la  Prévôté  d'Arcq, 
Antoine-Jofeph  Damiens  ,  frère  de 
Robert-François  Damiens,  peigneur 
de  laine  à  Saint-Omer,&  Marie-Jeanne 
Pauvret  fa  femme,  Louis  Damiens  , 
autre  frère  de  Robert -François  Da- 
miens ,  Domcftique  à  Paris  ,  &  Elifa- 
beth  Schoiitz  fa  femme  ,  Catherine 
Damiens,  vt  u ve  Collet ,  Maître  Char- 
pentier demeurant  à  Saint  Orner,  feeur 
cludit  Robert -François  Damiens,  ôc 
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Perine-Jofeph-René  Mace  ,  femme  de 
chambre  de  la  U3mc  Ripandelly,  fe- 
ront pris  au  corps ,  &  conduits  es  pri- 
ions de  la  Conciergcricdu  Palais,  pour 
être  ouïs  &  interrogés  pardevant  les 
Preiidens  &  Coafeillers  de  la  Cour  , 
Commiilaires  nommés  pnr  l'Arrêt  du 
ttf  Janvier  dernier,  fur  les  faits  réful- 
tans  defdites  charges  &  informations , 
&    autres  fur  lefquels  le    Procureur 
jral  du  Roi  voudra  les  faire  en- 
tendre: hnon  après  perquifîtions faites 
de  leurs  perfonnes ,  feront  afTignés  a. 
quinzaine  ,  leurs  bi:ns  faiûs&  annotés, 
6c  à  iceux  Commifiaires  établis  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  ayent  obéi  luivant  l'Or- 
donnance ,  pour  ,  les  interrogatoires 
faits ,  communiqués  au  Procureur  Gé- 
néral du  Roi ,  &  vus  par  la  Cour,  être 
ordonné  ce  que  de  raifon.  Fait  en  Par- 
lement, laGrand'Chambieaflemblee, 
le  douze   Février   mil  fept  cens  cin- 
quante -lept. 

1  *m  mil  fert  cens  cinquante-fept, 

le  quatorze  Février,  environ  l'heure 

;j  de  relevée  ,  Pierre-Jo- 

feph  Danùens ,  père  de  Fraoi 
bert  Damiens,  Portier  de  la  Pic. 
ri'Arcq, Louis  Damions,  frère  de  Ro- 
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Lert-François  Damiens ,  Domeftique  à 
Paris  ,  Elizabeth  Schoirtz  ,  fa  fem- 
me, &c  Catherine  Damiens ,  veuve 
Collet  Maître  Charpentier  ,  demeu- 
rante à  Saint- Orner,  fœur  dudit  R.o-  - 
bert-Franço:s  Damiens ,  ont  été  ar- 
ictés,  amenés  &  continués  prifon- 
niers  es  priions  de  la  Conciergerie  du 
Palais  à  Paris ,  &  y  ont  été  écroués 
par  nous  Henri  Griveau  ,  Huifîkr  au 
Parlement,  demeurant  rue  Perpignan, 
ParoifTe  de  la  Madeleine  ,  en  la  Cité , 
foufîigné,  fur  le  RegiûYe  défaites  Pri- 
ions, à  nous  repréfenté  par  Me  Du- 
parquier  Grefrier  d'icelle ,  en  vertu  • 
a'un  Arrêt  rendu  par  la  Cour  de  Par- 
lement ,  laGrand'ChambreaiTemblée, 
au  R apport  de  Monfieur  Se  vert  ,  Con- 
seiller ,  fur  le  vu  des  charges  &  infor- 
matiDns  y  datées,  le  douze  du  prêtent 
mois  de  Février,  portant  décret  de 
mile- de-corps  contre  chacun  defdits 
mfnommés;  collationné  V:;ury,ugnê>  . 
Di. franc  :  Et  à  la  requête  de  Mon- 
fieur le  Procureur  Générai  du  Roi, 
pour  kquel  domicile  eiï  élu  en  fon 
Hôtel  &  demeure,  fife  rue  Saint- 
Guillaume  ,  faux  bourg  Sam;-Gcr- 
rr.ain  ,  Paro  fie  Saint  Sulpice  ;  pour 
.o.:s  ouïs  &  interrogés  pardevant 
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Meilleurs  les  Préùdens  &.  Conseillers 
de  la  Cour  ,CorrHTiilTdires  nommés  par 
Arrêt  du  dix  huit  Janvier  dernier ,  fur 
les  faits  réfultans  deidites  charges  & 
informations  ,  &  autres  iur  lesquels 
Monditiîeur  le  Procureur  General  du 
Roi  voudra  les  taire  entendre  ,  pour, 
les  interrogatoires  faits  ,  &  à  lui  com- 
muniqués,  &  vus  par  la  Cour,  être 
ordonné  ce  que  de  raiion  :  Et  avons 
féparément  à  chacun  delciits  iii (nom- 
més ,  &  parlant  à  leurs  personnes,  en-- 
tre  les  deux  Guichets  defdites  Priions, 
lailTé  copie  par  extrait  cudit  Arrêt,  & 
en  entier  du  prcient  9  fans  alimens  , 
attendu  qu'ils  font  en  décret.  Signé, 
Griveau. 

JNTERROGATOIR  E  fait  par  Nous 
Rênc-C  harits'4*  MauÀ  h  >uj&  Matiiitw* 
François  Mole  %  Chevaliers  9  Çonfàt* 

Ui  tn  l'es   Confeils  ,    Premier 

&  Second  PrcJiJem  de  fa  Loir  dt  Par- 

">  & 
Dente-  s  À u 

•tfïulU ,  Çommifa  au 

-   urleijd*  noist 
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à  la  refaite  dit  Procureur  Général  du 
Roi ,  fuivant  V Arrêt  de  la  Cour  dit 
12.  dupréjent  mois9contre  Pierre-Jofeph 
Damiens, perede  Robert  François  Da- 
miens. 

Du  Mardi  15  Février  1757,  du 
matin ,  en  la  Chambre  de  la  T our- 
nelle. 

Avons  fait  extraire  des  Prifons  de  la 
Conciergerie  du  Palais,  Pierre-Jofeph 
Damiens ,  lequel  après  ferment  par 
lui  fait  de  dire  vérité  , 

1.  Interrogé  de  (qs  nom  ,  furnom, 
âge  ,  qualité  &  demeure, 

A  dit  fe  nommer  Pierre-Jofeph 
Damiens,  âgé  de  foixante-douzeans, 
Portier  de  la  Prévôté  d'Arcq ,  dépen- 
dante de  l'Abbaye  de  Saint-Bertin  , 
y  demeurant  depuis  environ  fept  ans 
&  demi. 

a.  Interrogé  combien  il  a  eu  d'en- 
fans, 

A  dit  qu'il  en  a  eu  dix,  dont  le  fé- 
cond eft  Robert-François  Damiens. 

3.  Interrogé  comment  ce  fils  s'efl 
comporté  dans  fa  jeunefie , 

A  dit  :  fort  bien. 

4.  Interrogé  s'il  ne  lui  a  pas  re- 
marqué quelques  déf* 
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A  dit  que  non. 

5.  Interrogé  quelle  voye  il  a  prife 
pour  le  corri;er  quand  il  étoit  mutin, 

A  dit  qu'il  Ta  corrigé  par  les  voyes 
ordinaires,  et  l'abattu  quelquefois  par 
colère. 

6.  Interrogé  quel  âge  avoit  Ton  fils 
quand  il  a  quitté  la  maifon  , 

A  dit  qu'il  avoit  environ  15  à  16 
ans. 

7.  Interrogé  combien  il  y  a  de  tems 
qu'il  n'a  vu  Robert- François  Da- 
miens  Ton  fils, 

A  dit  qu'il  l'avuàNoél  dernier  à 
Arras. 

8.  Interrogé  s'il  a  eu  connoifla^ce 
qu'il  ait  fait  un  vol  chez  le  iieur  Mi- 
chel, 

A  dit  l'avoir  appris,  &  que  c'eft 
par  la  voye  d'un  autre  rils  ,  qui  eft  à 
Paris  Domeftique  chez  un  Conseiller 
au  Parlement. 

9.  Interrogé  s'il  feait  ce  que  Ton 
fils  a  tait  depuis  le  mois  de  Juillet 
derr. 

d;t  que  non  ,  parce  qu'il  eft.  ton- 
jour 

ic.  remontré  qu'il  ne  nous  a 

pis  dit  la  vérité  ,  quand  il   nous  a  dit 
mi'il  n'avoil  vu  lun  (ils  que  vers  les 
I    -1, 
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A  dit  que  fon  fils  l'efl  venu  voir  à 
fon  polie,  clans  le  tems  qu'il  eft.  arrivé; 
mais  ne  fe  fouvient  ni  du  jour  >  ni 
du  mois. 

1 1 .  Interrogé  s'il  n'a  pas  retiré  Ton  fils 
chez  lui  ,  s'il  ne  l'a  pas  aidé  à  fe  ca- 
cher ,  &  s'il  n'a  pas  été  manger  avec 
lui  au  Cœur- Joyeux  ,  qui  eft  à  un 
quart  de  lieue  d'Arcq  , 

A  dit  qu'il  ne  l'a  ni  retiré ,  ni  ca- 
ché ;  mais  qu'il  a  été  avec  lui,  envi- 
ron une  heure,  au  Cœur-joyeux. 

1 2.  Interrogé  fi  fon  fils  ne  lui  a  pas 
fait  part  de  l'horrible  attentat  qu'il 
avoit  envie  de  commettre  fur  la  Per- 
fonne  du  Roi, 

A  dit  que  non. 

13.  Interrogé  s'il  n'a  pas  fçu  que 
l'on  fits  avoit  des  complices ,  &  inter- 
pellé de  nous  les  décla;er, 

A  dit  qu'il  n'en  a  eu  aucune  con- 
noifTance. 

1 4.  Interrogé  fi  pour  raifon  du  vol 
commis  par  fon  fils  chez  le  fieur  Mi- 
chel,  il  n'elt  pas  entré  dans  quelque 
accommodement, 

A  dit  qu'il  ne  lui  a  jamais  parlé  de 
fon  vol. 

15.  Interrogé  fi  fon  fils  ne  lui  a  pas 
fait  part  du  vol ,  &  s  il  ne  lui  a  pas 
donné  aei'aigent , 


DE  R.   F.  D  AMI  EN  5.        377 

£t  que  jamais  il  ne  lui  a  fait  part 
du  vol  ,  6c  qu'il  n'a  reçu  d'argent  que 

qui  provenoit  de  l'accommode- 
ment de  ramille  qu'a  tait  ledit  Pvobert- 
Françoib  Damiens. 

16.  bfterrogé  s'il  fçait  le  jour  po- 
lie ion  filseli  parti  d'Arra^  pour 

venir  à  Paris, 
A  dit  que  non. 

17,  Interrogé  s'il  n'a  pas  accom- 

n  fils  dan^  quelque  vovage  7 
A  dit  que  n< 

Leâure  faite  du  préfent  Interroga- 
toire  ,  ledit    Accule   a  perfifté    dan9 
réponfes  comme  véritables,  &  a) 
fignd 

ïERROGATOIR  F  fuit  par  KouS 
Ri  ,   6*  Ma- 

•fis  Mole  ,  Chevaliers  , 
Confit  lier  s  du  Roi  en  fis  Coiifeils  ,  Pre» 
mur  &  dens  de  fit  Cour  de 

Parlement  ,   Aimé-Jean  J \uuues   Se- 
■  .   <y  Denis- louis  Pafuuier  ,  Con- 
Ju  H  ni  en  fa  Cour  de  Parle - 
tambre  dicelle  ,  Com- 
munes en  cette  yu  \  ;ècution 
1    ili'i   du  /.5 
•    :  (Irées  en  la  Cour 
U  ij  du  même  mois ,  à  la  rtfêjiu  du 
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Procureur  Général  du  Roi  9fulvant 
V Arrêt  de  la  Cour  du  Iz  du  préfertt 
mois ,  contre  Elisabeth  Schoirt^  >  fem* 
me  de  Louis  Damiens* 

Du  Mardi  15.  Février  1757,  du 
matin,  en  la  Chambre  de  la  Tournelle. 

Avons  fait  extraire  des  Prifons  de 
la  Conciergerie  du  Palais  Elizabeih 
Schoinz,  femme  de  Louis  Damiens  , 
laquelle  après  ferment  par  elle  fait  de 
dire  vérité  , 

1 .  Interrogée  de  fes  nom ,  furnom 1 
âge ,  qualité  &  demeure  , 

A  dit  fe  nommer  Elizabeth  Schoirtz, 
femme  de  Louis  Damiens,  âgée  de  35 
ans,  du  Pays  de  Luxembourg ,  demeu* 
rant  chez  Me  Pothouin  ,  Avocat,  ruç 
de  la  Harpe  ,  ParoilTe  Saint  Côme, 
en  qualité  de  Cuifiniere. 

2.  Interrogée  û  la  fille  de  Robert- 
François  Damiens  ,  fon  beau-frere, 
dans  la  crainte  d'être  arrêtée  ,  n'eft 
pas  venue  fe  cacher  chez  elle , 

A  dit  que  non  ;  qu'elle  l'a  fait  coue 
cher  chez  elle  ,  parce  qu'il  étoit  trop 
tard  pour  la  renvoyer  chez  fa  mère. 

3.  Interrogée  fi  ladite  fille  n'a  pas 
été  arrêtée  chez  elle, 

A  dit  qu'oui. 
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4.  Interrogée   s'il  y  a    lonç-tems 
qifelie  n'a  vu  ion  beau  frère  Robert- 
cois  Damiens, 

A  dit  ne  l'avoir  pas  vu  depuis  huit 
ou  dix  jours  après  la  Pentecôte. 

5.  Inrerrogée  s'il  ne  lui  avoit  pas 
communiqué  alors  TaiFreux  projet 
qu'il  a  exécuté  le  5  Janvier  der- 
nier , 

A  dit  que  non. 

6.  Interrogée  û  elle  n'a  pas  eu  con- 
noiflance  d'un  vol  que  ledit  Robert- 
François  Damiens  a  t'ait  à  Paris. 

A  dit  qu'oui ,  &  que  c'efr.  la  f-:mme 
dudit  Damiens  qui  le  lui  a  appr^  ,  6c 
que  d'ailleurs  tout  le  monde  en  par- 
loit. 

-.  Interrogée  Û elle  n'a  pas  eu  fa 
part  dudit  vol, 
A  dit  que  non. 

8.  Interrogée  fi    les  parens  dudit 
Robert  François  Damiens  n'ont  pas 
chjrchc  à  accommoder  l'affaire  , 
A  dil  ([Telle  a  entendu  dire  que  les 
il  rient   donné  des    mouve- 
>     pour   accommoder    l'affaire; 
Dl  appris  qu'il  avoit  man- 
gé une    partie  de   l'argent   volé,  «Se 
ou'il  la  Jullicc,  il 

I  ld. 
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g.  Interrogée  fi  elle  fçait  ce  que" 
Robert-François  Damiens  a  fait  de- 
puis le  mois  de  Juillet  dernier , 

A  dit  avoir  entendu  dire  qu'il  étoit 
allé  à  (on  pays ,  &  n'en  fçavoir  da- 
vantage. 

10.  Interrogée  fi  la  femme  de  Ro- 
bert -François  Damions  lui  a  dit  le' 
tems  que  fon  mari  ett  relié  chez  elle 
à  fon  dernier  voyage,  quand  ilsfe  font 
quittés,  &:  fi  au  moment  du  départ, 
la  fille  de  Robert  François  Damiens, 
fa  femme ,  ck  quelqu'autres  peifonnes 
n'ont  pas  été  le  reconduire  , 

A  uit  que  la  femme  de  Robert-Fran- 
çois Damiens  l'a  affûté  que  fon  mari 
elt  reflé  trois  jours  avec  elle,  qu'un  des 
trois  jours ,  il  a  fait  femblant  d'aller 
retenir  une  place  auCaroiTe,  parce  que 
fa  femme  lui  difoit  qu'elle  ne  pouvoir, 
pas  le  garder  plus  long -tems  dans  la  ^ 
maifon  où  elle  ctoit ,  que  cependant  il 
n'a  pas  retenu  de  place  au  CarolTe,  eft 
refté  encore  chez  elle  un  jonr,qu'il  eft 
parti  enfuite  pour  Verfailles,  &  que 
la  fille  dudit  Damiens  a  dit  à  elle  Ré- 
pondante ,  que  fon  père,  comme  un 
égaré  ,  avoit  dit  en  partant ,  qu'il  al- 
loit  à  Verfailles  pour  parler  au  Roi , 
pour  mettre  les  affaires  préfentes  en 


re^le 
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1  ï.  Interrogée  fi  elle  n'a  pas  quelque 
connoifianec  part  eu  iere  ,  ou  fi  la 
femme  &  la  fille  de  Robert-François 
Damien;,  ne  lui  ont  pas  dit  quelle 
croit  la  caiife  cl js  chagrins  que  pou- 
voit  avoir  ledit  Robert-Franço  s  Da- 
miens , 

À  dit  que  non. 

Le£hire  faite  du  préfent  Interroga- 
toire,  ladite  Acculée  a  perfiilé  dans 
fes  réponfes  comme  véritables ,  &  a 
.déclaré  ne  fçavoir  écrire  ni  figner, 
de  ce  interpellée  fuivant  l'Ordon- 
nance. 

JyTFRROGATOIR  E  fait  par  Sous 
Rc  es   de   Maupeou  ,    &  Ma- 

thieu- Franc, .  1  il  1    t %Çhe yaliers  ,  l 

du  Roi  en  fes  Conjèils  ,  Pre* 

tr  &  Second  Prejidens  de  fa  Cour  de 

Parlement  ,  Aymc-J  ean-J acaues  Se- 

vert ,   &  Denis  Louis  Pafyuiet  ,  ( 

feillers  du  Roi  en  fa  Cour  de  Parle- 

c ,  Cçm» 

:  partie  ,    en  exe  ration 

./an- 

1/1  la  Loin  U  iy 
du  .  à  la  requit*  du  Procum 

reu  !  du  Roi ,  /.. 
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de  la  Cour  du  1 2  du  préfent  mois ,  con- 
tre Louis  Damicns  ,  frère  de  Rober^ 
François  Damicns, 

Du  Mardi  15  Février  1757,  du 
matin  ,  en  la  Chambre  de  la  Tour- 
nelle. 

Avons  fait  extraire  des  priions  de 
la  Conciergerie  du  Pa!ais  Louis  Da- 
miens  ;  lequel  ,  après  ferment  par  lui 
fait  de  dire  vérité  , 

1.  Interrogé  de  fes  nom  ,  furnom  , 
âge,  qualité  &  demeure, 

A  dit  fe  nommer  Louis  Damiens  , 
domeilique  de  M.  Aubin  ,  Confeillcr 
au  Parlement ,  demeurant  rue  Simon- 
ie-Franc ,  âgé  de  trente-un  an. 

*!..  Interrogé  s'il  eil  marié  ,  &:  ce 
que  fait  fa  femme  , 

A  dit  qu'il  eiî  marié  ,  &  que  fa 
femme  efr  cuifiniere  chez  Me  Po- 
thouin  ,  rue  de  la  Harpe. 

3.  Interrogé  s'il  y  a  longtems  qu'il 
eft  domeftiqus  de  M.  Aubin  , 

A  dit  qu'il  y  e(t  depuis  quinze  ans. 

4.  Interrogé  fi  Robert-Fiançois  Da- 
miens fon  frère ,  dans  le  cours  des  con- 
ditions qu'il  a  faites  à  Paris  ,  n'eft  pas 
entré  au  fervice  du  fieur  Michel  , 
étranger, 
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A  dit  que  ion  frère  eu1  entré  au  ier- 

Judit  lieur  Michel ,  lui  répondant 

étoit  en  campagne  ,  &c  qu'il  l'a  appris 

à  Ton  retour. 

5.  Interrogé  s'il  n'a  pas  fçiï  que  le- 
dit Robert-François  Damiens  a  tait  un 
vol  de  deux  cens  quarante  louis  audit 
fitur  Michel  , 

A  dit  l'avoir  appris  par  la  femme 
cl  11 J i t  Damiens. 

6.  Interrogé  fi  fondit  frère  Robert 
ne  lui  a  pas  remis  une  partie  de  la 
femme  par  lui  volée  , 

A  dit  que  non. 

-.  Interrogé  s'il  n'a  pas  fait  quelque 
j  pour  empêcher  les   pour- 
5  qu'on  faiibit  contre  fondit  f:  ère 
•:rt- François  Damiens, 
A  dit  que  fitôt  qu'il  a  appris  par  fa 
belle  le  vol   commis  par    f-n 

j  ,  il  a  écrit  à  Saint-Omer  à  Ces  pa- 
rais ,  pour  fçavoil  s'il  ne  s'y  étoit  pas 
rendu  ,  &  pour  les  informer  du  vol  , 
ÔC  leur  a  mandé  qu'il  étoit  dénoncé  à 

H.  I  ■.•  'il  n'a  pas  fait   auiTi 

marches  auprès  du  fieur 
Mic: 

A  dit  que  non. 

y.  latçnogé  fi  ton  Ùï:c  Robert- 
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François  ne  lui  a  pas  paru  affecté  de 
l'horofcope  finifhe-que  deux  femmes 
lui  ont  fait  à  Paiis , 

A  dit  que  non  ,  &  qu'il  ne  lui  en  a 
jamais  parlé. 

10.  Interrogé  s'il  n'a  pas  connoif- 
fance  des  violences  &C  des  menaces 
qu'il  a  faites  à  la  Dame  de  Sair.te- 
Rheufe  ,  ck  à  fa  femme  de  chambre , 

A  dit  que  non. 

11.  Interrogé  s'il  n'a  pas  connoif- 
fance  de  ce  que  ion  frère  a  fait  depuis 
,1e  mois  de  Juillet  dernier,  jufqu'à  fou 
retour  à  Paris  , 

A  dit  que  non. 

12.  Interrogé  fi  fon  frère  à  fon  re- 
tour d'Arias  ,  ne  fa  point  fait  avertir 
de  le  venir  trouver  dans  un  cabaret  de 
la  rue  Beaubourg  ,  ck  s'il  ne  s'y  rendit 
pas  quelques  momens  après  , 

A  dit  qu'il  a  été  averti  par  un  Sa- 
voyard de  fe  rendre  élans  un  cabaret 
de  la  rue  Beaubourg  le  31  Décembre 
dernier  ,  èk  que  s'y  étant  rendu  ,  il 
fut  fort  fur  pris  d'y  trouver  fon  frère 
qu'il  n'attendoit  pas ,  &  qu'ils  y  fuient 
environ  une  demi  -  heure  ;  qu'il  pou- 
voir être  alors  deux  heures  &  demie 
ou  trois  heures. 

13.  Interrogé  quel  fut  l'objet  de 
leur  entretien  7  A 
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A  dit  que  lui  répondant  lui  repro- 
cha d'être  venu  2  Paris  après  le  vol 
qu'il  avoit  fait ,  &  lui  fit  fentir  le  «lan- 
ger qu'il  couroit  ;  que  fon  frère  ne  lui 
dit  autre  choie,  finon,  je  viens  te  voir , 
j'ai  fini  nos  affaires. 

14.  Interrogé  fi  fon  frère  ne  lui 
demanda  pas  la  demeure  de  la  femme 
de  lui  Robert-François , 

A  dit  qu'ou: ,  qu'il  lui  donna  des 
nouvelles  de  fa  femme  &  de  fa  fille  ; 
qu'il  lui  dit  que  fa  femme  étoit  en  maî- 
fon  dans  la  rue  du  Cimetière  Saint- 
Nicolas-des-Champs ,  &  que  fa  fille 
travailloit  à  des  enluminures. 

15.  Interrogé  ce  qu'il  répondit  à 
fondit  frère  Robert-François  ,  lorfque 
ledit  Robert -François  lui  dit  avec 
chaleur  qu'il  revenoità  Paris  pour  les 
affaires  du  Parlement , 

A  dit  que  fon  frère  lui  parla  effec- 
tivement avec  chaleur,  en  lui  difant 
qu'il  avoit  appris  à  Arras   que  M  of- 
freurs du    Parlement   avoient   donné 
,    i  oit  là  le 

retour. 
1  G  fon  frère   ne  loi 

lus  ample  -       cation 
ic  ion  motif 
A  dit  que  non, 
Tonu  II.  R 
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17.  Interrogé  pourquoi  il  ne  lui  a 
pas  demandé  l'explication  d'une  choie 
dont  il  devoit  être  autant  frappé  , 

A  dit  qu'il  ne  la  lui  a  pas  demandée. 

18.  Interrogé  û  dans  le  tems  qu'il 
lui  parloit  avec  chaleur,  il  ne  s'eft  pas 
apperçû  que  fon  frère  méditoit  un 
mauvais  coup, 

A  dit  que  non. 

19.  Interrogé  fi  dans  le  mois  de  Juin 
ou  de  Juillet  dernier  ,  avant  le  départ 
dudit  Robert- François  ,  &  dans  des 
tems  antérieurs  ,  ledit  Robert-Fran- 
çois ne  lui  a  pas  paru  extrêmement 
échauffé  fur  les  affaires  qui  concer- 
noient  le  Parlement , 

A  dit  que  non  ,  &  qu'il  le  voyoît 
très-rarement ,  excepté  lorfqu'il  étoit 
fur  le  pavé. 

20.  Interrogé  fi  dans  ces  momens  là 
fon  frère  ne  s'eft  pas  fervi  de  termes 
violçns  &  menaçans  contre  certains 
Eccléfiafiiques  , 

A  dit  que  non. 

2  t.  Interrogé  fi  dans  le  cabaret  ruç 
Beaubourg ,  où  il  s'efl  entretenu  avec 
ledit  Robert  François  fon  frère ,  il  ne 
lui  a  pas  nommé  les  perfonnes  qui 
l'on  excité  à  revenir  à  Paris > 
Ut  que  non, 
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il.  Interrogé  fi  ledit  Robert-F     > 

cois  1  pas  de  lui  indiquer  une 

rge  où  il  pût  loger  , 

A  dit  que  Ton  frère  lui  en  demanda 

nne  ,  mais  qu'il  lui  dit  qu'il  ne  vouloir 

pas  lui  en  indiquer  dans  le  quartier  ,  à 

caufedu  vol  par  lui  commis  ;  que  là- 

defïus  ledit  Robert  lui  demanda  li  les 

domeftiques  du  quartier  avoient  con- 

noiffance  de  fon  vol  ;  à  quoi  le  ri^ 

pondant  dit  qu'oui. 

23.  Interrogé  fi  fur  Ton  refus  d'indi- 
quer une  auberge  ,  ledit  Robert-Fran- 
çois ne  lui  dit  pas  en  colère  que  s'il 
Favoit  prévu  ,  il  auroit  été  dans  un 
pot-de-chambre  droit  à  Verfaillcs , 

A  dit  qu'oui  ;  &  que  fur  ce  propos 
lui  répondant  lui  demanda  ce  qu'il 
vouloit  faire  à  Verfaiiles  ;  à  quoi  ledit 
Robert -François  ne  répondit  autre 
chofe  ,  finon  qu'il  avoit  envie  d'y 
aller. 

24.  Interrogé  s'il  ne  quitta  pas  fon 
frcre  fur  les  trois  heures  &  demie, 

A  dit  qu'oui. 

15.  In'  fi  lorsqu'ils  fe  quit- 

tèrent, Ton  trerenc  lui  dit  pas  en  \\  m- 

brafl'i«r,t ,  que  c'était  peut-être  \  ourla 
dern:  qu'il  le 

A  ndit  qu'il 
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nefouhiitoit  pas  de  le  revoir  ,  ni  d'à: 
voir  de  (es  nouvelles. 

26.  Interrogé  s'il  fçait  ce  que  devint 
iO:i  frère  en  le  quittant, 

A  dit  qu'il  lui  dit  qu'il  alloit  voir  fa 
femme. 

27.  Interrogé  û  ce  même  jour  vers 
les  fept  heures  du  loir  ,  lui  répondant 
ne  fut  pas  chez  la  Dame  Ripandelly , 
rue  du  Cimetière  Saint  Nicolas ,  pour 
y  voir  fon  frère  , 

À  dit  qu'oui  ,  qu'il  n'y  alloit  pas 
pour  le  voir,  mais  pour  fçavoir  de  :a 
femme  fi  elle  l'a  voit  vu. 

28.  Interrogé  fi  on  ne  lui  dit  pas  que 
fondit  frère  étoit  forti  avec  fa  femme  , 

A  dit  qu'oui ,  &  que  c'eft  la  femme- 
de-chambre  qui  le  lui  dit ,  &:  que  de- 
puis il  n'a  revu  fon  frère  dans  aucun 
endroit. 

29.  Interrogé  ii  lorfqu'il  a  appris  le 
crime  horrible  commis  fur  la  perfonne 
du  Roi ,  il  n'a  pas  demandé  à  fa  belle- 
fœur  û  Ion  mari  n'en  étoit  pas  l'auteur, 

A  dit  qu'effectivement  il  a  été  voir 
fa  belle-fœur  ,  &  lui  en  a  fait  la  quef- 
tion. 

30.  Interrogé  fi  fa  belle-'beur  ne  lui 
a  pas  dit,que  lors  du  départ  de  fon  m*  i  i 
de  chez  elle  ,  elle  l'avoit  été  recon- 
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duire  avec  fa  fille  &  quelques  autres 
peribnnes  ;  qui  elles  étoient ,  ck  fi  elle 
les  lui  a  nommées , 

A  dit  que  fa  belle  fœur  lui  a  dit  avoir 
été  reconduire  fon  mari  juiqu'auprès 
de  la  rue  aux  Ours  ,  cù  elle  Ta  laide, 
&  ne  lui  a  pas  nommé  les  peribnnes 
qui  l'accompagnoient ,  ni  même  dit 
b>.  y  en  a  voit. 

3  r .  Interrogé  fi  fa  b^i'e-fœur  ne  lui 
a  pas  dit  le  jour  &  l'heure  où  elle  a  été 
reconduire  ion  mari  , 

A  dit  qu'elle  lui  ?.  dit  que  c'étoit  le 
.  mais  ne  lui  a  pas  dit  l'heure. 

32.  Interrogé  fi  lorfqu'i!  a  viï  Ton 
frère  dans  le  cabaret ,  fon  frère  ne  lui 
a  pas  dit,  ou  s'il  ne  s'cli  pas  apperçù  lui- 
même  qu'il  avoit  beaucoup  u'argent  , 

A  dit  qu'il  lui  a  dit  qu'il  avoit  en- 
core de  l'argent ,  mais  ne  lui  a  pas  dit 
combic  i. 

33.  Irterrogé  fi  fa  belle  fœur  ,  de- 
puis le  départ  dudil  Robert-François 
I  pour  Vei  failles  ,  ne  lui  a  pas 

Il  i  avoit  laiiTé  en  paitant  de 
1.  mme, 

jn. 
Le  :  accufc,dcce  in- 

terpellé ,  a  oit  que  'es  rc'ponfcs  con- 
nut vi rite  ,  v  a  perfide  ,  &  a  n% 
Riij 
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jgné  ,    Louis    Damiens.    Signés ,  de 
^vleaupeou ,  Mole  ,  Se  vert ,  Pafquier,. 
ôc  le  Breton  ,  Greffier. 

'INTERROGATOIRE  fait  par 
nous  René -Charles  de  Maupeou  ,  & 
Mathieu  -  François  Mole  ,  Chevaliers  9 
Confeillers  du  Roi  en  fes  Confeils  y 
Premier  &  Second Prêfldens  de fa  Cour 
de  Parlement  ,  Aymé- Jean-  Jacques 
Severt  &  Denis- Louis  Pafquier  9  Con- 
feillers du  Roi  en  fa  Cour  de  Parle- 
ment y  Grand"* Chambre  d'icelle  ,  Com- 
miffaires  en  cette  Partie ,  en  exécution 
des  Lettres  Patentes  du  Roi  du  i  S  Jan- 
vier dernier  ,  regiflrées  en  la  Cour  U 
j  y  du  même  mois ,  à  la  requête  du  Pro- 
cureur Général  du  Roi  ,fuivant  P  Arrêt 
de  la  Cour  du  iz  duprèfent  mois ,  con- 
tre Catherine  Damiens  ,  veuve  ColUt% 

Du  Mardi  15  Février  1757  du  ma- 
tin en  la  chambre  de  la  Tournelle. 

Avons  fait  extraire  des  Priions  de  la 
Conciergerie  du  Palais  Catherine  Da- 
miens ,  laquelle  après  ferment  par  elle 
fait  de  dire  vérité  , 

1.  Interrogée  de  fes  nom,  furnom, 
âge,  qualité  &  demeure, 

A  dit  fe  nommer  Catherine  Da- 
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ir/iens,  veuve  de  Charles  Collet,  Char- 
pentier ,  âgée  de  28  ans  ou  environ  , 
demeurante  en  la  Ville  de  Saint-Omer. 

2.  Interrogée  fi  elle  ne  vivoit  pas 
en  grande  liaifbnavec  ion  frère  Ro- 
bert-François Damiens, 

A  dit  qu'elle  ne  le  connoifïoit  pref- 
que  pas. 

3.  Interrogée  fi  dans  un  voyage  que 
ledit  Damiens  a  fait  à  Saint-Omer,  il 

pas  venu  loger  chez  elle. 
A  dit ,  qu'il  eit  venu  vers  le  10  du 
mois  de  Juillet  à  Saint  Orner  ,  &  qu'il 
a  logé  chez  eile  environ  dix  à  douze 
joiys  ;  qu'elle  ne  le  connoiïïbit  pas 
quand  il  cft  entré  chez  elle ,  &  que  c'eft 
fon  autre  frère  Antoine- Jofeph  qui  le 
lui  a  fait  connoître. 

4.  Interrogée  fi  ledit  Robert-Fran- 
çois Damiens  depuis  qu'il  l'a  quittée» 
n'ell  point  revenu  encore  loger  chez 
elle,   t 

itque  non. 

5.  Interrogée  fi  s'étant  apperçue 
que  ledit  Robert  François  Dumien; 

reniement  t  ifte,  elle  ne  lui  a 
pas  demandé  quelétoitle  fujetdu  cha- 
grin qu'il  témoignoit  avoir, 

A  lit,  que  ledit  Robert- François 
Damiens  dans  les  premiers  jours  lui 

K  iv 
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avoit  paru  fort  trifte  &  penfif .  qu'elle 
lui  avoit  demandé  s'il  étoit  brouillé 
avec  fa  femme ,  qu'il  lui  avoit  répondu 
qu'il  étoit  veuf;  &  n 'avoit  ni  femme 
ni  enfans. 

6.  Interrogée  û  ledit  Robert-Fran- 
çois ne  lui  dit  pas  que  la  caufe  de  fa  trif- 
te  rie  provenoit  d'une  prédi&ionqu'une 
femme  lui  avoit  faite  à  Paris  , 

A  di:  qu'oui,  mais  que  ce  n'eil  pas 
flans  les  premiers  jours. 

7.  Interrogée  fi  elle  n'a  pas  recon- 
nu dans  les  converfations  qu'elle  a 
eues  avec  ledit  Robert-François,  que 
c'étoit  !a  connoillance  que  la  femmfc  de 
Paribdont  fondit  frère  lui  avoit  parlé, 
pouvoit  avoir  de  fes  crimes,  violen- 
ces ou  menaces ,  qui  avoit  été  la  cau- 
fe des  prédictions  ûiîiftres  qu'elle  lui 
avoit  faites , 

A  dit ,  que  fon  frère  fui  a  fait  part 
de  ces  prédictions  nniftres ,  mais  ne  lui 
a  rien  dît  de  plus. 

8.  Interrogée  fi  fondit  frère  ne  lui  a 
pas  fait  l'aveu  d'un  vol  de  240  louis 
par  lui  commis  chez  un  Maître  nommé 
Michel  , 

A  dit,  qu'il  ne  le  lui  a  jamais  avoué, 
mais  qu'elle  l'a  fçu  par  une  Lettre  écrite 
par  un  autre  frère  qui  eft  à  Paris  au  fer- 
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vice  de  Monfieur  Aubin,  Corfeiller, 
qu'alors  fondit  frère  Robert-François 
l'envoyant  initruite,  en  eit  convenu 
avec  elle. 

9.    Interrogée  quelle   fomme  fon 
frère  lui  a  remis  de  cette  argent  volé, 

A  dit,  qu'elle  n'a  jamais  reçu  de  fon 
frère  qu'une  fomme  de  54iiv.cn!  louis 
d'ores  iécude  6  liv.quec'étoitle  jour 
même  de  fon  arrivée  qu'il  la  pria  de 
lui  accommodera  dîner,  &  quec'étoît 
pour  fubvenir  à  la  dépenfe;  qu'alors 
elle  n'avoit  pas  reçu  la  lettre  du  frère 
qu'elle  a  à  Paris ,  par  laquelle  elle  a 
appris  la  mauvaife  action  que  fon  frère 
avoi 

io.  Interrogée  fi  elle  a  contribué 
ou  voulu  contribuer  à  1  arrangement 
que  Ton  vouloit  faire  avec  le  fieur 
Michel ,  pour  empêcher  les  pourfuites 
contre  fondit  frerer 

A  dit  qu'elle  a  voulu  non-feulement 
Tendre  les  54  livres ,  mais  même  don- 
ner une  pièce  de  50  livres ,  peur  con- 
tribuer à  l'accommodement  ;  &  que  fî 
fondit  frerc  avoit  voulu  la  croire  ,  il 
auroit  rcndi  ni  par  lui  VO 

Aellcrcpréf.  ntecune  Lettre  trouvée 
chj.-iî'c,  &:  a  elle écrit€  par  Robert- 
François  Damicns ,  en  d<  te  du  îtf  No- 

Rv 
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vembre  1754 ,  qui  prouve  qu'elle étoit 
en  grande  liaifon  avec  ce  frère ,  &  in- 
terpellée delà  reconnoîrre. 

A  dit  reconnoître  ladite  Lettre  dont 
noi3S  lui  avons  fait  faire  leclure  ne  fça- 
chantpas  lire,  mais  n'en  connoiftok 
pas  davantage  fon  frère  qu'elle  n'avoit 
jamais  vu ,  &  n'a  paraphé  ladite  Lettre 
ne  le  fçachant  faire. 

12.  Interrogée  fi  elle  n'a  pasfçu  le 
jour  que  fon  frère  eft  parti  d' Arras  pour 
fe  rendre  à  Paris, 

A  dit  que  non ,  ne  l'ayant  pas  vu 
depuis  la  ToiuTaint  dernière. 

13.  Interrogée  fi  pendant  le  tems 
qu'il  a  logé  chez  elle  ,  ou  dans  les  con- 
gélations particulières  qu'elle  a  eues 
depuis  avec  lui,  il  ne  lui  a  pas  fait  con- 
fidence de  l'exécrable  attentatqu'ilmé- 
ditoit  de  commettre  fur  la  Performe  fa- 
crée  du  Roi. 

A  dit  que  non  ,  &  que  fi  elle  en 
avoit  fçu  quelque  chofe,  elle  auroit 
fait  fon  pofîible  pour  l'en  détourner, 
&  l'en  empêcher. 

14.  Interpellée  de  nous  dire  quel  a 
été  l'objet  du  voyage  qu'elle  a  tait  à 
Dunkcrque  avec  Robert  François  Da- 
rniens  &  Antoine  Jofeph  un  autre  de 
ics  frères,  &  combien  de  tems  ils  font 
demeurés  dans  cette  ville  ^ 
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À  dit  que  le  fujet  du  voyage  étoit 
pour  acheter  un  habit ,  &  qu'ils  ne  l'ont 
accompagné  que  pour  empêcher  quel- 
que mauvais  deflein ,  comme  par  exem- 
ple de  fe  noyer,  &  que  dans  l'état  oii 
il  étoit ,  il  ne  convenoit  pas  de  le  laitier 
à  luifeul ,  que  l'intention  de  Ton  frère 
Antoine-Joleph  étoit  de  le  placer  dans 
quelque  Maifon  Religieufe  où  il  put 
être  en  fureté  ,  Se  pour  l'engagera  ref- 
tituer  ,  &  qu'ils  ont  reitedeux  jours  & 
demi  à  Dunkerque  ,  leur  voyage  en 
tout  n'ayant  été  que  de  trois  jours. 

15.  Interrogée  pourquoi  Antoine- 
Jofeph  n'a  pas  été  en  même-îems  avec 
eux  deux, 

A  dit  qu'ils  font  partis  tous  trois  en- 
semble ,  &  font  arrivés  à  Dunkerque 
le  Vendredi  ;  que  le  Samedi  Antoine- 
1  )h  en  elt  reparti  ,  pour  rapporter 
it  qui  avoit  été  acheté  pour  Ro- 
bert-François j  &  qu'elle  eft  reitée 
avec  ledit  Robert-François  par  corn- 
plailancc  ,  lui  ayant  dit  qu'il-avoit  en- 
.  promt 

font  les  per- 

François 

-     ir  qu'il  a 

G  CC  n'é- 

R  vj 
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toient  pas  des  étrangers  avec  lefqueîs 
il  alloit  au  cabaret , 

A  dit  que  n'ayant  pas  toujours  été 
avec  fondit  frère  ,  elle  ne  peut  pas 
dire  qui  il  a  fréquenté  ;  mais  que  celui 
avec  lequel  il  a  été  le  plus  ,  étoit  un 
Collet  ,  fils  de  l'Ecîufier  de  Mardick  , 
&  qu'il  a  vu  au  Ai  le  père  dudit  Eclu- 
fier ,  chez  lequel  il  a  été* 

17.  "Interrogée  fi  Antoine- Jofeph 
n'efr.  pas  revenu  les  trouver  à  Dun- 
kerque  * 

A  dit  qu'oui ,  parce  qu'il  avoit  ap» 
pris  qu'on  cherchoit  ion  frère  pour 
l'arrêter. 

18.  Interrogée  pourquoi  ils  ne  font 
pas  revenus  tous  trois  enfemble  en 
droiture  à  Saint  Orner, 

A  dit  qu'elle  eft  partie  feule  dans, 
une  barque  ,  &  que  (es  frères  ont  pris 
une  autre  route  ?  &  n'en  fçait  la  rai- 
fon. 

19  Interrogée  fi  elle  ne  fçait  pas  la 
route  que  fes  frères  ont  prife ,  &  ce 
qui  les  a  pu  déterminer  de  pafler  avant 
kur  retour  dans  les  terres  de  la  Reine 
de  Hongrie , 

A  dit  qu'elle  ne  fçait  pas  la  route 
qu'Us  ont  pïife,fes  deux  frères  n'ayant 
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jamais  voulu  la  lui  dire  ,  qu'elle  ne 
fçait  pas  par  conséquent  ii  c'étoit  à 
Saint-Venant  ou  fur  des  terres  étran- 
gères. 

20.  Interrogée  fi  dans  un  antre  tems 
elle  n'alla  pas  joindre  fon  frère  Ro- 
bert- François  Darrriens  à  Arcq ,  de  quel 
en  éroit  le  fujet , 

A  dit  qu'elle  l'a  été  trouver  à  Arcqr. 
fur  l'avis  que  fon  père  lui  avoit  donné  ,. 
que  ledit  Robert-François  Damicns  y 
étoit ,  &  que  ledit  Robert  vouioit  r'a- 
voir  quatorze  louis  qu'il  avoit  en  dé- 
pôt chez  la  dépofante;  qurelle  fît  diffi- 
culté de  les  rendre  ,  voulant  les  garder 
pour  les  reflitucr  ,  que  ledit  Robert 
voulut  la  frapper  ,  ce  qui  l'obligea  de 
fe  retirer  ;  &  que  fon  père  l'ayant 
fuivie  engagea  elle  répondant  à  re- 
mettre lefdits  quatorze  louis  ,  ce 
qu'elle  a  fait. 

11.  Interrogée  fi  elle  &  fes  frères 

n'ont  pas  fait  piuficurs  autres  voyages 

E  ledit  Robert- François  ,  ou  s'itf 

n'ont  le  joindre  dans  les  diffe- 

I  où  il  a  été, 

A  ditqucnon. 

11  6  elle  n'a  pas  en  en- 

tra dans  la  mailon  du 
Bon-i.li  j  SaintrVcoani  ■ 
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A  dit  qu'elle  a  eu  le  même  fcnu~ 
irient  que  fon  frère  de  le  faire  entrer 
dans  la  maifon  du  Bon-fils  à  Saint- 
Venant. 

23.  Interrogée  fiellea  trouvé  quel- 
que bon  moment  où  elle  ait  trouvé  ion 
frère  difpofé  à  faire  la  reftitution  , 

A  dit  qu'il  n'a  jamais  voulu  y  en- 
tendre. 

24.  Interrogée  fi  dans  la  vue  de  lui 
faire  naître  le  défir  de  reftituer  ,  elle  ne 
lui  a  pas  propofé  de  fe  mettre  fous  la 
direction  de  quelque  pieux  Eccléfia- 
ftique  , 

A  dit  qu'oui ,  qu'elle  lui  en  a  pro- 
pofé plusieurs  qu'il  n'a  pas  voulu  ac- 
cepter ,  que  même  pendant  le  fejour 
que  ledit  Robert-François  a  fait  chez 
elle  ,  faifant  fembîant  d'ctre  incom- 
modé ,  &c  ayant  pris  des  drogues  pour 
fe  détruire  ,  on  lui  propofa  par  avis  du 
Médecin  de  fe  confefTer  ,  ce  qu'il  re- 
fufa  également. 

25.  Interrogée  fi  pendant  le  tems 
qu'il  a  été  chez  elle  ,  il  ne  lui  a  jamais 
témoigné  avoir  des  femimens  de  Re- 
ligion, 

A  dit  qu'elle  ne  lui  en  a  remarqué 
aucun  ,  que  même  lorfqu'elle  lui  pré- 
fentoit  de  l'eau  bénite  ;  il  la  reiufoit 
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&  la  taxoit  de  bigoîterie  ;  qu'elle  ne 
fçnir  pas  même  fLpendant  le  tems  qu'il 
a  été  chez  elle  il  a  ete  à  la  MelTe. 

26.  Interp  ;-:!ee  de  nous  dire  les  noms 
des  Eccléfiailiques  avec  lefquels  elle 
lui  a  propoiede  conférer, 

A  ;  le  ne  lui  a  propofé  que 

des  Eccléiiaftiques  en  général ,  6v  que 
s'il  n'en  vouloit  pas, il  s'adreilâtà  dts 
Recolets ,  &  qu'il  les  a  tous  refuies 
également,  en  difant  qu'il  ne  vouloit 
pas  le  conteiîer. 

27.  Interrogée  fi  dans  les  conven- 
tions qu'elle  a  eues  avec  ledit  Robert- 
François  Damiens,  il  ne  lui  a  pas  paru 
curieux-  de  fçavoir  des  nouvelles,  &C 
s'il  ne  lui  en  a  pas  dit  touchant  les 
affaires  qu'il  y  avoit  à  Paris  > 

lit  que  non. 
1  .  Interrogée  s'il  ne  lui  a  jamais 
parlé  du  Parlement  de  Paris,  ni  d'au- 
cune affaire  qui  concernât  la  Religion, 
A  dit  que  non. 

29.  Interrogée  s'il  ne  témoi{;noit  pas 
de  1.  contre  les  Ee.  - 

it  que  non. 
Lecture  taire  du  préfent  interr 
tgire,  ladite  accu  fée, 
a 

crire 
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ni  figner ,    de  ce  interpellée  fuivant 

FOrdonnance. 

L'an  mil  fept-cens  cinquante-fept; 
le  quinze  Février ,  environ  l'heure  de 
fix  de  relevée,  Antoine- Jcfeph  Da- 
miens,  frère  de  Robert- François  Da- 
miens ,  peigneur  de  laine  ,  à  Saint- 
Orner,  Marie- Jeanne  Pauvret  fa  fem- 
me, &  Perrine-Jofephe-Renée  Macé* 
Femme-de  Chambre  de  la  Dame  Ri- 
pandelly ,  ont  été  arrêtés,  amenés  & 
conftitués  Prifonniers  es  prifonsde  la 
Conciergerie  du  Palais  à  Paris  ,  &c  y 
ont  été  écroués  par  nous  Henri  Gri- 
veau  ,  huiflier  au  Parlement ,  demeu- 
rant rue  Perpignan  ,  ParoifTe  de  la 
Madeleine ,  en  la  Cité  ,  fouffigné 
fur  le  Regiftredefdites  Prifons ,  à  nous 
représenté  par  Me  Duparquier ,  Gref- 
fier d'icelle,  en  vertu  d'un  Arrêt  rendu 
par  la  Cour  de  Parlement ,  la  Grand' 
Chambre  aflemblée  ,  au  rapport  de 
Momfieur  Severr,.  Conseiller,  fur  le 
vu  des  charges  &  informations  y  da- 
tées le  douze  du  préfent  mois  de  Fé- 
vrier,portant  Décret  de  prife-de  corps 
eontretrhacun  defdits  fufhommés ,  col- 
lationné,  Vaury  ,  figné,  Dufranc.  Et 
à  la  requête  de  Monûeur  le  Prou* 
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reur  Général  du  Roi ,  pour  lequel  do- 
micile eft  élu  en  ion  Hôtel  &demeure 
file  rue  Saint  Guillaume,  taux  bourg 
Saint-Germain,  ParoifTe  Saint-Sulpice, 
pour  être  tous  ouis  &  interrogés  par- 
devant  Meilleurs  les  Préfidens&Con- 
feillersdelaCour,  Commiflaires  nom- 
més par  Arrêt  du  18  Janvier  dernier  , 
fur  les  faits  réfultans  defdites  charges 
&  informations ,  &  autres  fur  lefqnel- 
les  Monditlieur  le  Procureur  Général 
du  Roi  voudra  les  faire  entendre  pour 
les  interrogatoires  faits  &  à  lui  com- 
muniqués ,  &  vus  par  la  Cour,  être 
ordonne  ce  que  de  raifon  ;  &  avons  fé- 
parémer.t  à  chacun  defditsfufnommcs, 
en  parlant  à  leurs  perfonnes  ,  entre  les 
deux  Guichets  defdites  priions  ,  laifle 
copie  par  extrait  dudit  Arrêt,  &  en  en- 
tier du  préfent  ,  fans  alimens  ,  attendu 
qu'ils  font  en  décret.  Signé,  Griveau, 

ISTERROGATOIRE  fait  par 
Kl  Renc-  Charles  de  Maupcou  ,   fjf 

M.ithieu-François  Mole ,  Chevaliers  , 
Confallcrs  du  Roi  en  je  s  C  on f cil  s  , 
1'  rr\:r  &  S .  :fu  Cour 

de  Parlement ,  Jymc  -  Jean  -  Jacques 
Sevcrt  &  Denis  L(  uis  Pafquicr,  Con- 
feillers  du  Roi  en  fa  Courdt  PaiUmait, 
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Grana"  Chambre  d'icelle,  Commiffaires 
en  cette  Partie ,  en  exécution  des  Lettres 
Patentes  du  Roi  du  /  5  Janvier  dernier, 
regiflrées  en  la  Cour  le  i  y  du  même 
mois  y  à  la  requête  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roi,  contre  Marie -Jeanne 
Pauvret ,  femme  Damiens  ,  fuivant 
V  Arrêt  de  la  Cour  du  dou7^e  des  préjens 
mois  &  an. 

Du  Mercredi  fei^e  Février  mil  fept  cens 
cinquante  -fept  ,  du  matin  ,  en  la 
Chambre  de  la  Tourne  lie. 

Avons  fait  extraire  des  Prifons  de 
la  Conciergerie  du  Palais  ,  Marie- 
Jeanne  Pauvret  femme  Damiens  ,  la- 
quelle après  ferment  par  elle  fait  de 
dire  vérité  , 

i.  Interrogée  de  fes  nom,  furnom, 
âge  ,  qualité  &  demeure  , 

A  dit  fe  nommer  Marie-Jeanne  Pau- 
vret femme  d'Antoine  -  Jofeph  Da- 
miens ,  Peigneur  de  laine  ,  demeu- 
rante àSaint-Omer,  âgée  de  quarante- 
deux  ans. 

2.  Interrogée  depuis  quand  elle  con- 
noît  Robert-François  Damiens  frère 
de  fon  mari  : 

A  dit  qu'elle  ne  peut  pas  dire  pré- 
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ciiemen?  dans  quel  tems ,  fe  Convient 

,  >it  dans  le  tems  de  Tachât  des 
Laines  ,  qu'elle  Fa  vu  l'année  dernière 
pour  la  première  fois. 

3.  Interrogée  fi  elle  a  connoifTance 
du  vol  que  Robert-François  Damiens 
a  fait  a  Paris  à  un  étranger, 

A  ait  l'avoir  appris  trois  ou  quatre 
jours  après  l'arrivée  dudit  Robert- 
François  Damiens. 

4.  Interrogée  s'il  ne  lui  a  pas  remis 
partie  dudit  vol , 

A  dit  qu'en  le  conduisant  chez  le 

re  ou  travaillent  fon  mari  ,  il  lui 

n  louis  d'or  ck  un  écu  de  6  liv. 

ne  fçavoit  pas  que  ce  fut 

récrit  volé. 

5.  Interrogée  fi  on  n'a  pas  fait  des 
démarches  dans  la  famille  ,  pour  ref- 

.  r  ce  vol,  6c  empêcher  les  pour- 

A  dit  qu'elle  n'en  fçait  rien. 

6.  Interrogée  n  le  mari  d'elle  répoa- 

-  n'a  pas  emplové  quelques  per- 
.  mer  R  > 

bert-I  »nne 

ri  a  fait  tout  ce 

1  pu  pour  l'en  ir  le 

(  amt- 


404  Procès  Criminel 

Orner  ,  à  l'effet  de  le  ramener  à  la 
pénitence ,  &:  crue  ledit  Robert-Fran- 
çois Damiens  n'a  jamais  voulu. 

7.  Interrogée  fi  ledit  Robert-Fran- 
çois n'a  pas  confié  à  elle  &  à  fon  ma- 
ri /  le  crime  déteflable  qu'il  a  voit 
formé  d'attenter  fur  la  vie  du  Roi , 

A  dit  que  non. 

8.  Interrogée  fi  elle  ne  s'eft  pas  ap- 
pcrçûe  dans  de  certains  momens ,  des 
mouvemens  de  rage  ,  de  fureur  &  de 
défefpoir  dans  lequel  étoit  fon  frère 
Robert-François  , 

A  dit  que  lorfque  fon  frère  lui  par 
loit  de  restituer  le  vol ,  ledit  Robert- 
François  Damiens  frappoit  fort  fur  la 
table?Ôctémoignoitbeaucoupdecolere^ 

Lecture  faite  du  préfent  Interroga- 
toire,ladite  accufée,  de  ce  interpellée, 
a  perfifté  dans  (es  réponfes  comme 
véritables  ,  &  a  figné  ,  Jeanne  Pau- 
vret. Signés  ,  de  Maupeou  ,  Mole ,  Se- 
vert ,  Pafquier  &  le  Breton  ,  Greffier. 

INTERROGATOIRE  fait  par 
nous  René  -  Char  Us  de  Maupeou  ,  & 
Mathieu  François  Mole  ,  Chevalkr*  y 
ConfeilUrs  du  Roi  en  fes  Confcils  , 
Premier  &  Second  Préfïdens  de  fa  Cour 
de  Parlement 7  Aymé- Jean-  Jacques 
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$c\  crt  &  Denis-Louis  P  afquier  ,  Con- 
ftilUrs  du  Roi  en  fa  Cour  de  Parlement , 
Grand  Chambre  d'i celle  ,  CommiJJ aires 
in  cette  Partie  ,  en  exécution  des  Lettres 
Patentes  du  P.oi  du  i5  Janvier  dernier, 
repflrées  en  la  Cour  le  iy  du  même 
mois,  à  la  requête  du  Procureur  Général 
du  Roi,  contre  Antoine- JofephDa- 
miens  ,  Accujé ,  fuivant  C  Arrêt  de  la 
Cour  du  iz  Février  de  la  pré/ente 
an;. 

Vu  l  feirj  Février  mil  fept  cens 

cinquante-fept  ,  dix  heures  du  matin , 
en  la  Chambre  de  la  TournelU. 

Avons  fait  extraire  des  Priions  de 

rie  du  Palais  ,  Antoine- 

près 

de  dire  vérité, 

1.  [fiteirog    defes  :10m,  furnom , 

.  qualité  ieure  , 

ine-Jofeph 
Damierc  ,  Pc  g  leur    .  .'.aine,  demeu- 

cinq  ; 

1 

ie  nciii 
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mois  de  Juillet ,  parce  qu'il  eil  verni 
trouver  la  femme  de  lui  répondant , 
que  fa  femme  le  lui  a  mené  chez  le 
maître  oii  il  travaillât i  &  que  lui  ré- 
pondant l'a  mené  chez  la  veuve  Col- 
let fa  fceur. 

3.  Interrogé  s'il  a  eu  connoiffance 
d'un  vol  fait  par  Robert-François  Da- 
miens  ,  chez  un  fieur  Michel  ,  chez 
lequel  il  étoit  en  condition , 

A  dit  qu'il  l'a  appris  par  une  lettre 
que  fon  frerc  Louis  lui  a  écrite. 

4.  A  lui  représenté  qu'il  a  reçu  deux 
lettres  à  ce  fujet ,  Tune  écrite  par  Louis 
Damiens  ,  &  l'autre  par  une  nommée 
Babé,  à  lui  repréfentées  lefdites  deux 
lettres  ,  &  interpellé  de  les  recon- 
noître , 

A  dit  reconnoître  lefdites  deux  Let- 
tres pour  lui  avoir  été  écrites  par  les 
fufnommés  ,  Ô£  a  ledit  Damiens  para- 
phé lefdites  lettres  ,  &  l'ont  été  auiîî 
de  nous. 

5.  Interrogé  fi  Robert-François  Da- 
miens ne  lui  a  pas  remis  une  partie 
du  vol  qu'il  a  fait  chez  le  fieur  Mi- 
chel. 

A  dit  que  ion  frère  en  arrivant  lui 
donna  300  liv.  mais  qu'il  ne  fçavoit  pas 
d'où  pouvoit  provenir  cet  argent  ;  & 
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qu'aiiffi-tôt  lui  répondant  employa  les 
300  liv.  à  acheter  des  laines. 

6.  Interrogé  s'il  n'eit  pas  entré  dans 
quelque  accommodement  à  ce  iujet, 

A  dit  qu'auïTi-tôt  qu'il  a  été  instruit 
du  vol  par  un  autre  de  Tes  frères  nom- 
mé Louis  ,  il  a  fait  tout  ce  qu'il  a  pu 
pour  engager  fon  frère  Robert-Fran- 
.  l'argent  par  lui  volé. 

7.  A  lui  représentée  la  lettre  du  26 
-  libre  1^56,    qui  juititie  ce  fait  ; 

&:  interpelle  de  la  reconnoître  , 

A  dh  reconnoître  ladite  lettre  pour 
avoir  été  écrite  par  le  nommé  Leclerc, 
e  par  ledit  Leclerc  du  nom 
de  lui  repondant  :  dit  de  lui  qu'il  a  fait 
tout  ce  qu'il  a  pu  pour  engager  fondit 
>ir  le  Curé  de  Sainte  Margue- 
rite de  Saint-Omcr  ,  cv  le  frère  audit 
Curé  ,  Chantre  de  ladite  Eglife  ,  com- 
meauffi  de  fe  retirer  dans  la  Maifon  du 
tint- Venant,  dans  la  vue 
CT  du  repentir  de  la  mau- 
qifil  avoh  coini 
a  ledit  répondant  paraphé  ladite  lettre, 
6c  n. 
mt. 

rrogé  s';1  -eftkuer 

Mi- 
! 
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fait  ,  &C  s'il  n'en  avoit  pas  chargé  le 
fieur  Leys , 

A  dit  qu'oui  ;  qu'il  y  en  avoit  dix 
de  lui  répondant ,  6c  quatorze  qu'il  a , 
pour  ainfi  dire  ,  forcé  fon  frère  de 
donner  pour  les  reftituer. 

9.  Interrogé  fi  c'efl  lui  qui  a  donné 
à  Robert-François  Damiens  fon  frère , 
un  Livre  de  dévotion  intitulé  ,  Prières 
£»  Injlruciions  Chrétiennes , 

A  dit  qu'il  lui  a  fait  ce  préfent  dans 
la  vue  de  le  ramener  à  la  pénitence. 

10.  A  lui  repréfenté  ledit  Livre ,  &C 
interpellé  de  le  reconnoître , 

A  dit  le  reconnoître  pour  être  celui 
dont  il  a  fait  préfent  à  fondit  frère ,  &C 
a  paraphé  ledit  Livre  ,  lequel  l'a  été 
aufft  de  nous. 

1 1 .  Interrogé  fi  le  iieur  Fenès,  Curé 
de  Sainte  Marguerite ,  n'eit  pas  entré 
dans  les  vues  dudit  répondant  ,  en 
exhortant  fondit  frère  Damiens  à  ren- 
trer dans  fes  devoirs , 

A  dit  qu'oui. 

1 2.  Interrogé  fi  tui  répondant  n'a 
pas  été  fouvent  aux  Conférences  que 
Ton  faifoit  chez  ledit  fieur  Fenès  , 

A  dit  qu'il  y  allok  quelquefois  le  foir. 

13.  Interrogé  de  quoi  l'on  s'entre- 
tenoit  dans  ces  Conférences ,  &  quelle 

étoit 
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ctoit  la  morale  que  Ton  y  infpiroit  aux 
AlMans , 

A  dit  qu'il  y  a  entendu  lire  les  Let- 
tres de  feu  M.  L'Evêque  de  Montpellier, 
&  quelques  Proportions  du  P.  Quel- 
nel  ;  qu'il  y  a  entendu  dire  par  le  frère 
dudit  Curé  ,  que  qui  fignoit  la  Bulle , 
fignoit  Ta  condamnation. 

14.  Interrogé  fi  ces  Conférences 
étoient  longues ,  nombreuies ,  &:  dans? 
quel  lieu  elles  fe  tenoient, 

A  dit  qu'il  ne  connoît  pas  les  per- 
sonnes qui  y  alloient  ;  que  c'étoit  au 
nombre  de  trois  ou  quatre  ,  &c  que 
;.t  dins  le  jardin,  en  fe  prome- 
nant ,  que  ces  prétendues  conférences 
ou  convertirions  fe  tenoient. 

1  y  Interrogé  fi  fon  frère  lui  a  confié 
. crable  attentat  qu'il  avoit  envie 
ommettre  iur  la  perfonne  facrée 
du  Roi , 

A  dit  que  non. 

16.  blterrogés'il  n'a  pas  connoifTan- 
ce  de  îces  de  fondit  frère , 

A  dit  que  r. 

17.  Km  ."i!  fçiiit  le   jour  que 
-ère  cil  parti  en  dernier  lieu  d'Ar- 

tf  , 

'    iit  pas. 

f/t  s'il  n'a  pas  acheté  dc<: 

Tome  //.  S 
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couteaux  à  Saint-Omer  avec  Ton  frère, 

A  dit  qu'oui  ;  qu'il  y  en  avoit  fix 
de  table  pour  lui ,  &  deux  plians , 
dont  l'un  pour  fon  frère,  tk  l'autre 
pour  lui  répondant. 

19.  A  lui  représenté  le  couteau  qui 
a  fervi  à  l'attentat  commis  fur  le  Roi  , 
&  interpellé  de  le  reconnoître  , 

A  dit  le  reconnoître  croyant  avoir 
vu  fon  frère  s'en  fervir  ,  ou  du  moins 
d'un  pareil  ;  &  a  ledit  accufé  paraphé 
ledit  couteau  fur  la  bande  de  papier  y 
attachée  ;  ck  ne  l'a  été  de  nous ,  l'ayant 
été  ci-devant. 

20.  Interrogé  fi  fon  frère  dans  un 
moment  de  défefpoir  n'a  pas  avalé  de 
Tarfenic  en  fa  préfence  , 

A  dit  qu'il  ne  fçait  pas  fi  c'étoit  de 
l'arfenic  ;  que  c'étoit  une  poudre  blan- 
che qui  l'a  fait  beaucoup  vomir  :  il 
croit  que  la  caufe  de  fon  défefpoir  pro- 
venoit  de  la  lettre  que  leur  frère  Louis 
avoit  écrite  au  fujet  du  vol  commis 
chez  le  fieur  Michel. 

21.  Interrogé  fi  Robert -François 
Damiens  ne  lui  a  pas  dit  qu'une  Dame 
de  Paris  lui  avoit  prédit  qu'il  feroit 
quelque  coup  de  malheur  , 

A  dit  qu'oui  ,  mais  n'a  pas  nommé 
la  Dame ,  ni  defigné  le  malheur  qu'on 
lui  annonçoit. 
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22.  Interrogé  s'il  ne  lui  a  pas  ajouté 
que  cette  Dame  étoit  une  difeufe  de 
bonnes  aventures  , 

A  dit  que  non. 

23.  Interrogé  fi  le  même  defefpoir 
qu'il  avoit  déjà  remarqué  dans  ton  frè- 
re Robert-François  Damiens  n'a  pas 
engagé  ledit  Robert  de  fe  faire  faigner 
à  J'   peringue,  &:  de  détacher  après  fa 

;  l'effet  de  fe  procurer  la  mort , 
A  dit  qu'il  n'y  étoit  pas  ,  mais  qu'on 
le  lui  a  dit. 

24.  Interrogé  s'il  n'a  pas  fait  plu- 
sieurs voyages  avec  Robert-François 
Damiens,  &c  dans  quel  tems  , 

A  dit  avoir  été  avec  fondit  frère  à 
Dunkerque  ,  en  être  reparti  le  lende- 
jr  reporter  un  habit  que  fon 
:  avoit  acheté  ;  qu'il  cit  retourné 

lieu  pour  avertir  fon  ;it  frère  que 
-cher^  de  la  Maréchauifée  le  chér- 
it; que  de  Dunkerque  H  Fa  con- 
duit à  Saint-Venant ,  pour  le  placer  an 
on  lui  dit  qu'on  ne  recc- 
irs  ;  que  ne  pouvant 
■ir,  il  L'a  conduit  |ufqu'au 
Ynres  ,  &:  que  cVtoit  fur 
la  fin  a  Août  dernier. 

25.  lien  de  tems  il  efl 

.  :e  a  Vpres  ,   foie 
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dans  la  Ville,foit  dans  les  Fauxbourgs  ^ 
&  dans  quelle  Auberge  ils  étoient  lo- 

A  dit  n'avoir  couché  qu'une  nuit 
dans  un  Fauxbourg  d'Ypres  avec  fon 
frère  ,  &  qu'il  en  efl  reparti  le  lende- 
main pour  Saint-Omer. 

26.  Interrogé  fi  fon  frère  ne  courut 
pas  rifque  d'être  arrêté  par  des  Cava- 
liers de  MaréchaufTée  qui  avoient  des 
bandoulières  blanches, 

A  dit  qu'il  n'en  a  pas  de  connoif- 
fance. 

27.  Interrogé  pourquoi  il  a  facilité 
à  fon  frère  l'entrée  dans  le  Pays  étran- 

A  dit  que  c'étoit  pour  empêcher 
qu'il  ne  fût  arrêté. 

28.  Interrogé  s'il  n'a  pas  été  avec 
fon  frère  à  Poperingue  , 

A  dit  qu'oui ,  vers  la  fin  du  mois 
d'Août. 

29.  Interrogé  s'il  a  été  à  Arcqavec 
fon  frère  , 

A  dit  y  avoir  été  avec  lui  dans  le 
mois  de  Juillet. 

30.  Interrogé  s'il  a  été  à  Fies  avec 
fondit  frère  ,  6c  s'ils  n'ont  pas  logé 
près  Saint-Pol  chez  le  nommé  Lejçune 
leur  coufin , 
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A  dit  que  non. 

31.  Interrogé  fi  clans  les  différens 
s  où  il  a  pafTe  avec  fondit  frère  , 
ils  n'y  ont  pas  acheté  des  marchan- 
dises , 

A  dit  qu'en  revenant  de  Dunker- 
çue  Ton  frère  a  acheté  un  bonnet  <k. 
des  bas  pour  lui  ,  6c  un  peigne  à  Ber- 
gués. 

3  2.  Interrogé  s'il  eft  retourné  à  Ar- 
ras  avec  fon  frère  , 

A  dit  que  non  ,  mais  qu'il  lui  a  en» 
voyé  une  procuration  pour  les  affaires 
communes. 

3  3 .  Interrogé  fi  lefdites  affaires  com- 
munes ont  été  terminées  en  vertu  le 
ladite  procuration  ,  oc  combien  il  lui 
en  e!r  revenu  , 

A  dit  qu'oui ,  6c  qu'il  lui  en  cft  re- 
venu foixante-un  cens ,  6c  c\\\c 
(on  père  qui  lui  a  remis  l'argent  ,   6c 

3ue  c'etoit  dans  la  femaine  de  '• 

34.    Interpelle  de   nous  dire  fi  les 
rtations  qu'il  a  faites  à  fon  fr 
ou  ou'il  lui  :ire  par  différens 

Eccléfiailiques,ont  pr 
(et  fil  ,  6c  réveillé  en  lui  les 

fentime;  n  , 

A  dit  qu'il  lui  a  remarqué  quelque 
Siij 
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repentir  ,  en  ce  qu'il  lui  a  remis  qua- 
torze louis  d'or  pour  refîituer  à  compte 
du  vol  fait  chez  le  Heur  Michel  ;  &c 
qu'un  jour  de  Dimanche  étant  arrivé 
à  Poperingue  ,  il  a  été  à  la  MefTe  avec 
lui  ;  &  que  delà  étant  entrés  dans  un 
Cabaret ,  ledit  Robert-François  a  beau- 
coup pleuré  ,  ainfi  que  lui  répondant. 

3  5.  Interrogé  fi  fondit  frère  Robert- 
François  lui  a  parlé  des  affaires  publi- 
ques concernant  la  Religion  &  le  Par- 
lement , 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas. 

36.  Interrogé  comment  il  parloit  des 
Eccléfiaitiques , 

A  dit  qu'il  sert  fort  emporté  lors- 
qu'il lui  a  propofé  de  fe  mettre  fous  la 
direction  du  Curé  de  Sainte  Margue- 
rite ,  le  fieur  Fenès,  de  a  dit  que  c'etoit 
un  Janféniite  avec  qui  il  ne  vouloit  pas 
avoir  de  commerce. 

Lecture  faite  ,  ledit  aceufé  de  ce  in- 
terpellé ,  a  periiiié  dans  les  réponfes 
comme  véritables  ,  &c  a  figné. 

INTERROGATOIRE  fait  par 

nous  René  Charles  de  Maupeou  & 
Mat-iieu-François  Mole ,  Chevaliers  , 
Confeillers  du  Roi  en  Ces  Confeils  , 
Premier  &  Second  Préjidens  de  fa 


. 
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Cour  de  Parlement ,  Aymé- Jean- Jac- 
ques Sevcrt  &  Denis-Louis  Pafquier , 
Confeillers  du  Roi  en  fa  Cour  de  Par- 
lement ,  GranSChambre  d/icelle  - 
Commljjaires  en  cette  Partie  ,  en  exéy 
cution  des  Lunes-Patentes  du  Roi  du 
15  Janvier  dernier  ,  regiflrées  en  la 
Cour  le  17  du  même  mo-s  ;  à  la  Re- 
quéte  du  Piocureur  Général  du  Roi 
contre  Perine  -  Jofeohe-Renée  Macé  , 
accujee  ,  fuivant  F  Arrêt  de  la  Cour  du 
1 1  des  préfens  mois  &  an. 

Du  Mercredi  1 6  Février  ijjjdu  matin  , 
en  la  Chambre  de  la  Tourncîle, 

ons  bût  extraire desPrifons  delà 
cric  du  Palais  Perine-Jofe- 
Lenée  Macé  ,  laquelle  après  fer- 
ment par  elle  fait  de  cire  vérité, 

1 .  Interrogée  de  fes  nom ,  furnom , 

;té  Se  demeure, 
À  dit  fe  nomme*   Perine-Jofcphe- 
,  femme  de  chambre  de 
_  11  y  ,  cl  c  .•  me 

du  (  Par  <  i-  s.  N 

de  trente  ans  ou 
cnv\ 

2.  Interrogée  fi  eUe  connoit  depuis 
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long-tems  Robert- François  Damiens  ,' 
fa  femme  &:  fa  fille  , 

A  dit  ne  les  connoître  que  depuis  le 
mois  de  May  dernier,  tems  auquel  elle 
eit  entrée  en  penfion  chez  la  femme 
cludit  Damiens. 

3.  Interrogée  combien  de  tems  elle 
eft  demeurée  en  penfion  chez  la  femme 
dudit  Damiens  , 

A  dit  quelle  y  a  demeuré  trois 
mois. 

4.  Interrogée  fi  ce  n'ert  pas  elle 
répondante  qui  a  fait  entrer  ladite 
femme  Damiens  au  fervice  de  la  Dame 
Pvipandelly  , 

A  dit  qu'oui. 

5.  Interrogée  fi  Robert-François 
Damiens  le  3  1  Décembre  dernier ,  à 
fon  retour  d'Arras,  n'a  pas  été  def- 
cendre  dans  un  cabaret  de  lame  Beau» 
bourg , 

A  dit  qu'elle  n'en  fçait  rien. 

6.  Interrogée  fi  pendant  le  tems 
qu'elle  étoit  en  penfion  chez  la  femme 
de  Damiens  ,  elle  n'a  pas  eu  connoif- 
fance  d'un  vol  commis  par  fon  mari 
chez  le  fieur  Michel ,  au  fervice  du- 
quel il  étoit , 

A  dit  que  non. 
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7.  Interrogée  il  elle  a  eu   : 

fance  des  démarches  que  la  femme  Da- 
miens  a  faites  pour  accommoder  cette 
malheur  eufe  affaire , 
A  dit  que  non. 

8.  Interrogée  fi  lorfque  Robert- 
François  Damiens  envoya  chercher 
Louis  Damiens  ion  frère  dans  le  ca- 
baret, rue  Beaubourg  ,  il  ignoroit  ou 
non  la  demeure  de  fa  femme , 

A  dit  qu'elle  n'en  fçait  rien. 

9.  Interrogée  à  quelle  heure  de  ce 
jour,  3  1  Décembre  dernier ,  Robert- 
François  Damiens  vint  voir  fa  femme , 

A  dit  que  c'étoit  entre  cinq  &  fix 
heures  du  foir. 

10.  Interrogée  fi  on  ne  dit  pas  audit 
Robert-François  Damiens  que  fa  fem- 
me etoit  fortie  , 

A  dit  le  lui  avoir  dit. 

1 1.  Interrogée  fi  ledit  Robert-Fran- 
çois Damiens  ne  l'attendit  pas  foui,  la 

A   dit  que  non  ;   qu'elle  le  lit  en- 
,  la  cuifine   pour  attendre  fa 

1 1.  Interrogée  ce  qui  fe  pafla 
lacuiline,  lorfque  la  femme  Damiens 
y  arriva  , 

A  dit  qtfauiTi-tùt  que  la  femme  Da- 

Sv 
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miens  entra  dans  la  cuifine  ,  elle  lui 
dit  de  regarder  qui  étoit  auprès  du 
feu;  qu'aufTi-tôt  ladite  femme  ayant 
reconnu  que  c'étoit  fon  mari,  elle 
l'embrafla. 

13.  Interrogée  fî  un  moment  après 
le  mari  &  la  femme  ne  fortirent  pas 
enfemble ,  &c  combien  de  tems  ils  ont 
été  dehors  , 

A  dit  qu'ils  font  fortis  enfemble,  mais 
ne  peut  pas  dire  précifément  combien 
de  tems  ils  ont  été  dehors  ,  parce 
qu'elle  répondante  n'en1  redefccndue 
que  fort  tard  ,  après  avoir  couché  les 
enfans  de  la  Dame  Ripandelly  ;  & 
que  quand  elle  eil  defcendue ,  elle  n'a 
vu  que  la  femme  Damiens  ,  &  ne 
peut  dire  ce  qu'étoit  devenu  fon  mari. 

1 4.  Interrogée  s'il  n'efl  pas  vrai  que 
vers  les  fept  heures  du  foir  du  même 
jour  ,  Louis  Damiens  ,  frère  de  Ro- 
bert-François ,  ne  vint  pas  chez  la 
Dame  Ripandelly  pour  voir  fon 
frère  , 

À  dit  qu'oui  ;  qu'il  y  vint  par  deux 
fois  ,  mais  ne  les  vit  pas  à  la  maifon. 

15.  Interrogée  combien  de  jours 
Robert  -  François  Damiens  a  couché 
de  fois  dans  la  mailon  de  la  Dame  Ri- 
pandelly y 


i 
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A  dit  que  la  femme  Damiens  Fa  ai- 

È   qu'il  n'y  a  voit  couché  qu'une 

nuit  ;  ôc  que  fur  îe  reproche  qu'elle 

lui  en  fit ,  elle  lui  dit  qu'elle  n'avoit  pas 

pu  lui  refufer. 

16.  A  elle  remontré  qu'étant  certain 
que  Robert-François  Damiens  a  cou- 
ché trois  nuits  dans  la  maiibn  de  '  1 
Dame  Ripandelly ,  que  pen.l  i^t  ce 
tems  la  fille  du-lit  Damiens  &  la  fem- 
me Vattebled étant  venues  le  voir,  il 
r.Vit  pas  poflible  qu'elle  n'en  ait  eu 
connoifTance  ,  étant  domeiîique  dans 
la  mai  (on  , 

A  dît  qu'elle  n'a  point  été  dans  la 
chambre  de  ladite  Damiens,  qu'elle 
it  pas  fi  lemari  y  étoit  ;  mais  fe 
•  que  le  Lundi  au  foi*  ,  entre 
fix  &c  fept  heures,   elle  vit    Robert- 
François  Damiens,  fa  femme  &:   i\i 
fille  defeendre  l'escalier ,  &  que  tous 
cntenfcmble  de  la  mai- 
fon  ;  ne  fçair  où  ils  ont  été. 

.  ati  re- 
1  femme  D  mien:  . 

I  tnte 
ne  lui  fit 

A  i  ,  parce  qu'elle  ne  rt  ;- 

tra  f  .s  huit  heures  ^c  d  *m 
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i  8.  Interrogée  û  la  femme  Damiens 
ne  lui  a  pas  confié  l'affreux  projet  que 
fon  mari  avoit  formé  d'attenter  fur  la 
vie  du  P. oi , 

A  dit  que  non. 

19.  Interrogée  fi  elle  ne  fçait  pas 
qui  a  placé  dans  un  coin  du  manteau 
de  la  cheminée  de  la  cuifine  de  la 
Dame  Ripandelly  un  fac  dans  lequel 
il  s'efl  trouvé  de  l'or  &  de  l'argent , 

A  dit  n'en  avoir  point  de  connoif- 
fance. 

20.  Interrogée  fi  la  femme  Damiens 
ne  lui  avoit  pas  confié  ce  fac  avant 
d'être  arrêtée  , 

A  dit  que  non. 

2 1 .  A  elle  repréfenté  qu'il  faut  que 
ce  fac  ait  été  placé  depuis  la  capture 
de  ladite  femme  Damiens  ,  attendu 
que  l'on  s'en  feroit  apperçû ,  s'il  y 
avoit  été  mis  auparavant ,  &  qu'il  fe 
feroit  trouvé  plus  couvert  de  pouf- 
fiere, 

A  dit  qu'elle  n'en  a  aucune  con- 
noifTance. 

22.  Interrogée  û  elle  n'eft  pas  entrée 
fouvent  ,  depuis  la  capture  de  la  fem- 
me Damiens ,  dans  la  cuifine , 

A  dit  qu'elle  y  eil:  entrée  fouvent  , 
attendu  qu'elle  faifoitla  cuifine  depuis 
ùl  capture, 
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23.  Interrogée  fi  la  femme  Damiens 
avant  fa  détention   ne  lui  a  pas  tait 
part  que  fon  mari  étoit  allé  à  Ver- 
failles  , 

A  dit  que  pendant  les  trois  premiers 
jours  de  Tannée  la  femme  Damiens 
lui  a  dit  que  le  Maître  de  fon  mari 
étoit  à  Verfailles,  &  lui  avoit  demandé 
congé  pour  venir  voir  fa  femme,  qu'il 
devoit  y  retourner  pour  rejoindre  fon 
Maître  ,  &  de-là  fe  rendre  en  ion 
pays. 

24.  A  elle  repréfenté  un  fac  noué  avec 
un  ruban  de  fil ,  enfemLle  les  efpeces 
y  renfermées  &  les  papiers  qui  y 
fervoientd'enY'jîop;)es ,  &:  interpellée 
de  les  reconnoîtrc, 

A  dit  ne  les  point  reconnoîtrc, 
&C  n'a  paraphé  le  tout  ;  qui  ne  l'a  été 
de  nous ,  Tavant  été  ci-devant. 

L.-ctu'-c  feite  ,  ladite  acculée  ,  de  ce 
interpellée^  perfifté  dans  (esreponfes 
comme  véritables  ,  &  a   déclaré  ne 
inr:  ni  ce  inter- 

pellée fuivant  l'Ordonnance. 
de  M  ,  Severt  6c  Pat 

qilÛ 

I  •'  •  iil  i  1  censcînquante-iêpt, 
le  Samedi  vingt  1er  ,  fur 
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les  deux  heures  de  relevée  ou  en- 
viron  ,  en  notre  Hôtel  ,  pardevant 
Nous  Agnan-Phiiippe  Miche  de  Ro- 
chebrune,  Avocat  au  Parlement,  Com- 
mhTaire-Enquêteur  &  Examinateur  au 
Châtelet  de  Paris, 

Il  a  été  amené  par  le  {leur  Jofeph 
d'Hemery ,  Confeilîer  du  Roi,  Infpec- 
teur  de  Police  à  Paris. 

Marie  Dorgebray,  âgée  defoixante- 
cinq  ans  ou  environ ,  native  de  Liar- 
ville  près  Magny ,  veuve  de  Nicolas 
Dorleans  ,  Compagnon  Menuifier  : 
elle  Recureufe  de  vahTelle,  demeu- 
rante à  Paris  rue  du  Cimetière  Saint 
Nicolas-des-Champs. 

Laquelle  nous  a  dit  &  déclaré  qu'elle 
a  été  aujourd'hui  fur  les  huit  heures 
du  matin  ou  environ  chez  Madame  Ri- 
pandelly  ,  demeurante  dans  la  même 
rue  du  Cimetière  Saint  Nicolas  ,  à 
l'effet  de  re curer  la  vaifTelle  de  la  cui- 
fine  de  ladite  Dame ,  dont  la  femme 
Damiens  a  cefTé  d'être  la  Cuiliniere  le 
neuf  du  préfent  mois  ,  qu'elle  a  été 
arrêtée  ;  que  fur  les  neuf  heures  &c 
demie  du  matin  ou  environ  ,  après 
avoir  nettoyé  le  four  qui  eu  dans  la 
cuifine  ,  elle  <rcft  mife  à  nettoyer  le 
manteau  de  la  cheminée,  &  elle  a 
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trouvé  dans  le  coin  dudit  manteau  du 

des  fourneaux  ,  un  fac  de  toile 
noue  avec  un  ruban  de  fil  ,  qu'elle 
a  remis  au  fieur  Pierre-Nicolas  Pay- 
fan  de  Montigny  ,  Commis  du  heur 
Ripandelly,  à  prélent  à  Madrid  en  Ei- 
pacne  ;  que  ledit  fleur  de  Montigny 
ayant  ouvert  ledit  lac ,  y  a  trouvé  des 
louis  d'or  enveloppés  d'un  papier  dou- 
ble d'éventail,  des  doubles  iouis  enve- 
loppés dans  un  petit  morceau  de  papier 
blanc-fale  ,  ôv  cinq  écus  de  fîx  livres 
au  rond  dudit  fac  ;  que  ladite  Dame 

ndelly  oui  s'eft  tranfportëe  en 
; .  le  Lieutenant  Général  de 
Police,  Ta  infrruit  dudit  fac  trouvé  dans 
ladite  Cuhlne,  6c  que  ladite  Dame  Ri- 
pandelly n'a  point  reconnu  pour  lui  ap- 
partenir ;  que  la  déclarante  vient  en 
conséquence  noui  1  déclamation, 

ainfi  ciiie  la  remife  dudit  fac,  pOUT 
ctre  p::r  nous  dreiTé  Procès-verbal, 
dont  6c  de  quoi  elle  nous  a  requis  acre, 
6c  a  déclaré  ne  fçavoir  écrire  ni  ligner, 
liée. 
Iles  comparution  6c  décla- 
;  •  ■    •  avons 

>  rleans , 

,  d  -ut  rou- 

verture  etoit  nouée       £C  un  ruban  de 
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fil  laie ,  nous  y  avons  trouvé  quarante 
louis  d'or  de  vingt-quatre  livres  cha- 
cun, enveloppés  dans  un  morceau  de 
papier  double  &  fale ,  paroirTant  defîi- 
né  pour  un  éventail ,  repréfentant  d'un 
côté  une  Dame  jouant  du  clavecin 
&  un  homme  de  la  flûte  Allemande , 
avec  une  efpece  de  payfage  dans  la  par- 
tie gauche  enluminée  en  partie ,  &  re- 
préfentant de  l'autre  côté  un  payfage 
avec  une  Bergère  qui  file ,  &£  des  mou- 
tons à  (qs  pieds  ,  le  tout  enluminé  en 
partie  ;  plus  un  petit  morceau  de 
papier  fale  &  troué  portant  l'em- 
preinte de  doubles  louis ,  &  contenant 
quatre  doubles  louis  de  quarante-huit 
livres  chacun ,  tous  de  l'année  mil  fept 
cens  cinquante* fix ,  &  un  louis  d'or 
de  vingt-quatre  livres ,  &  enfin  cinq 
écus  de  fix  livres  chacun  non  envelop- 
pés ;  &  ayant  paraphé  le  papier  d'éven- 
tail 6c  l'autre  morceau  de  papier  où 
Iefdits louis  étoient renfermés,  en  pré- 
fence  de  ladite  veuve  Dorleans ,  qui 
a  déclaré  ne  pouvoir  les  parapher,  ne 
fçachant  écrire  ni  figner ,  de  ce  inter- 
pellée ,  nous  nous  en  fommes  chargés 
pour  les  remettre  quand  &  a  qui  il  ap- 
partiendra ;  à  l'égard  duditfac ,  du  cor- 
don de  fil  qui  le  nouoit ,  des  quarante- 
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un  louis  d'or  de  vingt-quatre  livres, 
des  quatre  doubles  louis  de  cinrante- 
huit  livres  chacun  ,  ÔC  des  cinq  écus 
de  lix  livres  ,  pièces  montans  enlem- 
Ble  à  la  ibmme  de  douze  cens  nx  li- 
vres ,  nous  les  avons  remis  audit  fieur 
d'Hemery ,  qui  s'en  cil  chargé  pour  les 
représenter  quand  &  à  qui  il  appartien- 
dra. 

D^rt  ck  de  tout  ce  que  derTus  , 
avons  fait  &c  d  relie  le  prélent  Procès- 
il ,  pour  fen  ir  cv  valoir  ce  que  de 
raifon  ,  8z  a  ledit  d'Hemery  figné  en 
notre  minute  avec  nous;  à  l'égard  de 
i  i.ve  Dorîeans,  elle  a  déclaré 

ir  écrire  ni  figner  ,  de  ce  in- 
te  pc  iiché  de  Rochcbrune. 

A  Meffîcurs  du  Parlement* 

Supplie  le  Procureur  Général  du 

Roi ,  difant  qu'il  lui  auroit  été  remis 

du  Procès-verbal  d  relié 

unedi  vingt-deux  Janvier  mil  iept 

ccnscinquantc-fept,  par  Agnan-Phiîi- 

chebrune ,  Commif- 

faire  ,  contenant  déclara- 

tion  dite  audii    CommuTaire  f   par 

la     non  Marie     Doigebray   , 

veuve  de  Nicolas  Dorleans  ;  que  lo- 
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dit  jour  ,  fur  les  huit  heures  du  matin 
ou  environ,  elle  cil  allée  chez  la  Dame 
Ripandelly,  demeurant  dans  la  môme 
rue,  à  Teflet  d'y  récurer  la  vaifTelle 
de  la  Cuifine  de  ladite  Dame,  dont  la 
femme  Damiens  a  celle  d'être  la  Cui- 
iiniere  le  neuf  du  préfent  mois  ;  que 
for  les  neuf  heures  du  matin  ,  ou  en- 
viron ,  après  avoir  netoyé  le  four  qui 
eft  dans  la  Cuifine ,  elle  s'eft  mife  à 
netoyerle  manteau  de  la  cheminée, 
elle  a  trouvé  dansie  coin  du  manteau, 
du  côté  des  fourneaux,  un  Tac  de  toile, 
noué  avec  un  ruban  de  fil ,  qu'elle  a 
remis  au  fieur  Pierre-Nicolas-Payfan 
de  Montigny, Commis  du  fieur  Ripan- 
delly, que  ledit  de  Montigny  ayant 
ouvert  ledit  fac  ,  y  a  trouvé  des  Louis 
d'or  enveloppés  d'un  papier  double 
d'éventailjdes  doubles  Louis  envelop- 
pés dans  un  petit  morceau  de  papier 
blanc  fale,  &cinq  Ecus  de  fix  livres 
au  fond  dudit  fac  ;  que  la  Dame  Ri- 
pandelly n'a  pas  reconnu  ledit  fac 
pour  lui  appartenir  ;  qu'enfuite  de  la- 
dite déclarat'.on  il  auroit  été  dreile 
Procès- verbal  dudit  fac  ,  de  l'argent 
y  contenu,  &c  des  différentes  enve- 
loppes ,  lefqueîles  différentes  enve- 
loppes auroient  été  paraphées  dudit 
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CommiiTaire,  en    p  éence  de  ladite 
veuve  Dorieans,  qui  a  déclaré  ne  fça- 
voir  ligner  ;  qu'à  1  égard  dudit  fac  ,  du 
cordon  de  fil  qui  le   nouoit ,  des  qua- 
rante-un Louis  d'or  de    vingt-quatre 
livres  ,  &  des  quatre  doubles  Louis 
de  quarante  huit  livres  chacun  ,  &.  de 
Ecus  de  iix  livres  pièce  ,  montant 
eniembie  à  la  Tomme  de  douze  csns 
fix  Ivres  ,  ils   avoient  été   remis  au 
nommé  d'Hemery,  Infpeclcur  de  Pc- 
qui  s'eneft  chargé  pour  les  repré- 
fcnter  quand  ek  à  qui  il  appartiendrait 
que  le  Procureur  Gêné  aldu  Roi  a  voit 
eu  in* or m é  que  !e  jour  d'hier  vingt- 
huit  Janvier  mit  le    r  cens  cmquante- 
fept,  leiclits  effets  ci-deflus  détaillés  & 
:  nommé  d'Hemery  auroient 
été  portés  au  Greffe  de  la  Cour  ,  mais 
lui  Procuiciir  Général  du  Roi, 
:  entre  Tes  rra;ns  l'expédition  du 
il   drelTé  par  ledir  Com- 
muTairede  Rochebi urc, enfemblc  lcl- 
diters  deux  enveloppes  paraphées  lors 
du  lit  Procès- verbal  qu'il  vient  de  join- 
:  ia  prélente  Requête,il  a  cru  dans 
c  mftances ,  qu'il  croit  impor- 

te conihiter  la  vérité  defditS  t.iirs 
par   une  procédure  régulière;   A 
caules  ,    requiert  ledit  Procureur  Gé« 
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néral  du  Roi  être  ordonné  que  l'expé- 
dition du  Procès-verbal  du  Commif- 
faire  Rochebrune  du  vingt-deux  Jan- 
vier mil  lept  cens  cinquante-fept ,  &C 
les  deux  enveloppes  mentionnées  en 
icelui  &  paraphées  par  ledit  Commif- 
faire  ,  joint  à  la  préfente  Requête  ,  en 
fera  détaché  pour  être  clépole  au  Gref- 
fe Criminel  de  la  Cour  ;  ordonné  pa- 
reillement que  le  fac  mentionné  audit 
Procès-verbal  ,  le  cordon  de  fil  qui  le 
nouoit,  enfemble  les  Efpèces  y  ren- 
fermées* portés  au  Greffe  Criminel  de 
la  Cour,  y  demeureront  dépofés , 
&  fera  du  tout  dreffé  Procès-verbal  en 
préfence  de  l'un  de  mes  S  ubfrituts, par- 
devant  les  Préfidens  &  Confeillers 
CommiiTaires  nommés  par  l'Arrêt  du 
dix-huit  du  préfent  mois  de  Janvier 
mil  feptcens  cinquante-fept;  donner 
Acle  au  Procureur  Général  du  Roi  de 
ce  que  pour  addition  de  Plainte ,  il  em- 
ploie le  contenu  au  Procès-verbal  du- 
dit  CommifTaire  Rochebrune ,  lui  per- 
mettre d'en  faire  informer,circonitan- 
ces  &  dépendances  ,  pardevant  Iefdits 
Préfidens  ,  Confeillers  ,  CommiiTai- 
res fufdits,ponr  le  tout  fait,  à  moi  com- 
muniqué ,  être  pris  telles  Concluions 
que  de  raifon  ,  approuvé  la  rature 
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dans  la  préfente  Requête  de  douze 
lignes  &  dix  mots.  Signé,  Joly  de 
Flcury. 

Vu  par  la  Cour ,  la  Grand'Chambre 
aflfembiée ,  la  requête  présentée  par  le 
Procureur  Général  du  Roi,  contenant 
qu'il  auroit  été  remis  l'expédition  dun 
Procès-verbal  drefTé  le  Samedi  21  Jan- 
vier 1757,  par  Agnan-Philippe  Mi- 
che de  Rochebrune  ,  CommifTaire  au 
:elet ,  contenant  déclaration  faite 
audit  ComrnhTaire  par  la  nommée  Ma- 
rie Dorgcbray,  veuve  de  Nicolas  Dor- 
leans  ;  que  ledit  jour,  fur  les  huit  heu- 
res du  matin  ou  environ  ,  elle  eft  allée 
chez  la  Dame  Ripandelly,demeurante 
dans  la  même  nie  ,  à  L'effet  d'y  recu- 
rer la  vaiiTclle  de  la  cuifine  de  ladite 
Dame  ,  dont  la  femme  Damiens  a 
cette  d'être  la  Cuifiniere  le  9  du  pré- 
fent  mois  ;  que  fur  les  9  heures  dn  ma- 
tin ou  environ  ,  après  avoir  netoyé 
ir  qui  cil  dans  la  cuifine  ,  elle  s'eft 
mife  inteaii  de  la  cho- 

minée,  elle  a  trouvé  dans  le  coin  du 
manteau  du  coté  des  fourneaux  ,   un 
fac  de  toile  noué  avec  un  ruban  de 
fil  qu'elle  a  remis  au  fieur  Pi 
cola,  :  de  Montigny,  Commis 
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du  fieur  Ripandelly;  que  ledit  de  Mon- 
tîgny  avoit  ouvert  ledit  fac ,  y  avoit 
trouvé  des  louis  d'or  enveloppés  d'un 
papier  double  d'éventail ,  des  doubles 
louis  d'or  enveloppés  dans  un  petit 
morceau  de  papier  blanc-fale ,  &  cinq 
écus  de  fix  livres  au  fond  dudit  fac  ; 
que  la  DameRipandelly  n'a  pas  recon- 
nu ledit  fac  pour  lui  appartenir  ;  qu'en- 
fuite  de  ladite  déclaration,  il  auroit 
été  dreffé  Procès-verbal  dudit  fac,  de 
l'argent  y  contenu  ,  &  des  différentes 
enveloppes  ,  lefquelles  différentes  en- 
veloppes auroient  été  paraphées  dudit 
CommiOaire  ,  en  préfence  de  ladite 
veuve  D orleans ,  qui  a  déclaré  ne  pou- 
voir figner  ;  qu'à  l'égard  dudit  fac ,  du 
cordon  de  fil  qui  le  nouoit ,  des  qua- 
rante-un louis  d'or  de  vingt-quatre  li- 
vres,&:des  quatre  doubles  louis  de  qua- 
rante-huit livres  chacun,  &  des  cinq 
écus  de  fix  livres  pièce,  montant  en- 
femble  à  la  fomme  de  1206  livres,  ils 
auroient  été  remis  au  nommé  d'He- 
mery  ,  IafpeSeur  de  Police ,  qui  s'en 
eft  chargé  pour  les  repréfenter  quand 
&  à  qui  il  appartiendront  ;  que  le  Pro- 
cureur Général  du  Roi  avoit  été  in- 
formé que  le  jour  d'hier  28  Janvier 
1757  ,  lefdits  effets  ci-deffus  détaillé^ 
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tu  nommé  d'Hemery  auroient 
>ttés  au  Greffe  de  la  Cour ,  mai? 
que  lui  ProcureurGenéral  du  Roi  ayant 
entre  les  mains  l'expédition  du  Procès- 
verbal  dreiie  par  ledit  Commifiaire  de 
Rochebrune  ,  enfemble  leidites  deux 
enveloppes  paraphées  lors  dudit  Pro- 
cès-verbal ,  qu'il  vient  de  joindre  à  la- 
dite requête  :  il  a  cru  dans  ces  circons- 
tances qu'il  étoit  important  de  contrat er 
la  vérité  defdits  faits  par  une  procédu- 
re ré  .  A  cfs  causes,  requé- 
roit  le  Procureur  Général  du  Roi,  qu'il 
fut  ordonné  que  l'expédition  du  Pro- 
erbal  du  CommirTaire  de  Roche- 
brune  du  12  Janvier  1757,  &  les  deux 
enveloppes  mentionnées  er.  icelui ,  Se 
paraphées  par  ledit  Commidûre  ,  join- 
dre, en  feront  déta- 
il Greffe 
Criminel  de  la  Cour  ;  ordonner  pareil- 
lement que  le  fac  mentionné  audit  Pro- 
■  ,-jrbal  ,   le   cordon   de   lîl   qui   le 
mble  les  Lfpeccs  v  ren- 
ferrti  tées  au  Greffe  de  la  ( 

•      •    I  ;  fera  du  tout 

ri  al  t  n  préfence  de 

l'un  des  Substituts  du   Procureur  Gé- 
I  du  R<>i,  parderant  les  Préfidens 

I  -ommuTaires  nommé', 
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par  l'Arrêt  du  18  Janvier  1757  :  qu'il 
fut  donné  a&e  au  Procureur  Général 
du  Roi  de  ce  que  pour  addition  de 
plainte ,  il  employé  le  contenu  au  Pro- 
cès-verbal du  Commiffaire  Roche- 
brune  ;  lui  permettre  d'en  faire  infor- 
mer ,  circonstances  &  dépendances , 
pardevant  lefdits  Préfidens  &  Con- 
îeillers-CommifTaires  fufdits ,  pour  le 
tout  fait ,  communiqué  au  Procureur 
Général  du  Roi ,  être  par  lui  pris  telles 
Concluions  qu'il  avifera  ;  ladite  re- 
quête fignée  Joly  de  Fleury  ,  Procu- 
reur Général  du  Roi.  Oui  le  rapport 
de  Me.  Aymé -Jean-Jacques  Severt , 
Confeiller  :  Tout  confidéré. 

LADITE  COUR  ordonne  que  l'ex- 
pédition du  Procès-verbal  du  Commif- 
faire de  Rochebrune , -du  22  Janvier 
1757,  Se  les  deux  enveloppes  men- 
tionnées en  icelui,  &  paraphées  par 
ledit  CommhTaire ,  jointes  à  ladite  re  - 
quête  ,  en  feront  détachées  pour  être 
dépofies  au  Greffe  Criminel  de  la 
Cour  ;  ordonne  pareillement  que  le 
fac  mentionné  audit  Procès-verbal  , 
le  cordon  de  fil  qui  le  nouoit ,  enfem- 
ble  les  Efpeces  y  renfermées ,  portés 
au  Greffe  Criminel  de  la  Cour  ,  y  de- 
meureront 
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meureront  dépofés  ;  fera  du  tout  drefle 
Procès-verbal  en  préfence  de  l'un  des 
Subitituts  du  Procureur  Général  du 
Roi,  pardevant  les  Préfidens  &  Con- 
feillers-Commiffaires  nommés  par  l'Ar- 
rêt du  18  du  préfent  mois  de  Janvier. 
Donne  acte  au  Procureur  Général  du 
Roi  de  ce  que  pour  addition  de  plain- 
te ,  il  employé  le  contenu  au  Procès- 

i\  du  Commiiîaire  Rochebrune; 
lui  permet  d'en  taire  informer  ,  cir- 
i  (K<      c dépendances,  pi-.rdevant 

le'dits  Présidents  &:  Confeillers-Com- 

ires  fufdits;  pour  ,  le  tout  fait  , 
(  nuniqué  au  Procureur  Général 
du  R  i  ,  K  vu  par  la  Cour,  être  or- 
e  que  de  rauon.  Fait  en  Par- 
lement ,  la  Grand?Chambre  aflemblée , 
le  29  Janvier  17 57. 

L'an  mil  fept  cens  cinquante-fept, 
.medi  trente-un  Janvier,  dix  heu- 
res du  matin  ,    en  la  Chambre  ds  la 
nelle  ,    pardevant    Nous    Reiïé- 

(  I  a  ,   cV  Mathieu- 

Frah  (      nieil- 

!        du  Roi  I  I 

Se  Sec  m  i    Prcfidens  de  la  C  our  de 

Par!.  Ln-Jacqu< 

&  D  lier  ,  ( 

IL  T 


4-3  4    Procès  Criminel 
du  Roi  en  fa  Cour  de  Parlement ,  Com- 
mifTaires  en  cette  partie  ,  affiliés  de 
Me.  Alexandre-André  le  Breton,  Avo- 
cat en  la  Cour,  premier  &c  principal 
-Commis  au  Greffe  de  ladite  Cour,  eu. 
comparu  Me.  Nicolas  Pierron ,  Sub- 
ititut  du  Procureur  Général  du  Roi , 
.lequel  nous  a  dit  que  par  Arrêt  de  la 
Cour  du  29  du  préfent  mois  ,  rendu 
fur  la  requête  du  Procureur  Général 
du  Roi,  il  a  été  entr'autres  chofes  or- 
donné qu'en  préfence  de  l'un  de  fes 
Subftituts ,  ck  pardevant  Nous  Proccs- 
verbal  feroit  drefTé  de  deux  envelop- 
pas mentionnées  au  Procès-verbal  du 
CommhTaire  Rochebrune  du  22  du 
préfent  mois  ;  enfemble  du  fac  ,  du 
cordon  de  fil  qui  le  nouoit ,  &£  des  Ef- 
peces  renfermées  dans  ledit  fac  apporté 
au  Greffe  Criminel  de  la  Cour  le  28 
du  préfent  mois  ;  pour  l'exécution  du- 
quel Arrêt ,  ledit  Me.  Pierron  audit 
nom  ,  requiert ,  qu'il  nous  plaife  or- 
donner que  leïdites  enveloppes ,  fac  , 
cordon  &  Efpeccs  ,    nous  foient  a 
Finftant  représentés  pour  être  du  tout 
drefîe Procès-verbal,  defquelles  cem- 
•  parution  ,  dire   &c  réquisition  ,  ledit 
Me.  Pierron,  audit  nom  ,  a    requis 
aite,  &c  a  fgné,  Pierron. 
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Sur  quoi  nous  Préfidens  &  Con- 
feillers  de  la  Cour  ,  Commidaires  fuf- 
dits,  avons  donné  acte  audit  Me.  Pier- 
ron  ,  audit  r  la  comparution, 

dire  &requiûtioo ,  &c  en  conféqueoçe 
ordonné  que  lefùites  enveloppes ,  fac, 
cordon  de  fil  &  Efpeces  nous  feront 
à  Tinitant  rc  îs  ,  pour  être  de 

tout  drefTé  Procès-verbal ,  conformé- 
audit  Arrct.  Et  avons  figné,  de 
Maupeou,  Mole,  Severt ,  Pafquiejr. 
6c  le  Breton ,  Grenier. 

Et  à  Tinilant  Me.  le  Breton  nous  a 
représenté  les  deux  enveloppes  jointes 
au  Procès-verbal  du  Commiflaire  Ro- 
chebrune  ,  dont  l'une  cil  fur  un  grand 
morceau  de  papier,  oui  paroît  être  un 
papier  d'évantail,  part  .e,fur 

lequel  &:  des  deux  côt  -  mention 

du  paraphe dudit  Commiflaire  Roche- 
brune  ;  &£  L'autre  en  forme  de  quart  de 
cercle  ,  fiir  lequel  efl  la  mention  du 

Îoe  Commiflaire.  Plus 
fente 
Ufl  lac  de  1       '  .  avec  un 

neur 
d'une       i  i- aulne,  moins  un  douze, 

icelui 
i\ùn<  I  irante-un 

gt-quatre  livres  cha- 
1  ij 
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cun ,  quatre  doubles  louis  de  quarante- 
huit  livres  ,  6c  cinq  écus  de  fix  livres  ; 
lefdites  fommes  revenant  enfemble  à 
celle  de  douze  cens  iix  livres,  6c  ont 
été  lefdites  enveloppes  paraphées  fur 
icellcs  ne  varntur ,  6c  ledit  fac  fur  une 
bande  de  papier ,  fur  laquelle  a  été  ap- 
pofé  le  fceau  des  armes  de  M.  le  Pre- 
mier Préiident ,  l'un  de  nous  ,  &  ont 
été  lefdites  enveloppes ,  fac  6c  efpeces, 
remifes  audit  Me.  le  Breton  ,  pour  de- 
meurer dépofées  au  Greffe  Criminel 
de  la  Cour ,  6c  nous  les  repréfenter 
toutes  fois  &  quant  il  en  fera  requis  ; 
6c  ont  lefdits  Mes  Pierron  &  le  Bre- 
ton figné  avec  nous.  Signés  de  Mau- 
peou ,  Mole  ,  Severt ,  Pafquier,  Pier- 
ron, 6c  le  Breton ,  Greffier. 


de  R.F.  Pamiens.     437 

INFORMATION  PaR  ADDITION 

Taite  par  nous  René-Charles  de 
Maupeou,  &  Mathieu-Yrançzls 
Mole  y  Chevaliers  ,  Confeiliers 
du  Roi  en  fes  Confeils ,  Premier 
&  Second  Préfidens  de  fa  Cour 
de  Parlement ,  Aimé-Jean-J ac- 
crues Severt,  &  Denis-Louis  Paf 
quier ,  Confeiliers  du  Roieiifa 
Cour  de  Parlement  ,  Grand!- 
Chambre  ficelle ,  Commiffaires 
en  cette  Partie,  en  exécution  des 
Lettres-Patentes  du  Roi,  du  i  ç 
dupréfent  mois ,  regiftrées  en  la 
Cour  le  17  défaits  mois  &an,à 
la  requête  du  Procureur  Général 
du  Roi y  contre  F.  Damiens ,  fes 
complices , fauteurs  &•  adhérans  % 
fuivant  V Arrêt  de  la  Cour  du  29 
Janvier  demi 

Du  Mardi  p  ivriet  mttfept  cens 

yuan  te  -ftp  r,  n>.  U  j  u  m  at'in  y 

€r  urne/ le. 

deNico- 
ï  li 
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las  Dorleans  ,  Compagnon  Menuifief , 
elle  recureufe  de  vaiflelle  ,  âgée  de 
foixante-cinq  ans  ou  environ ,  demeu- 
rante nie  du  Cimetière  &  ParoifTe 
faint  Nicolas  des  Champs,  témoin  af- 
fignée  par  Exploit  du  jour  d'hier ,  fait 
par  Griveau  Huiiîier  de  la  Cour  ,  co- 
pie duquel  elle  nous  a  fait  apparoir. 
Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 


vérité  , 


Lecture  a  elle  faite  du  Procès-verbal 
du  CommirTaire  Rochebrune  du  vingt- 
-deux  Janvier  dernier  ,  &  de  l'Arrêt 
de  la  Cour  du  vingt-neuf  dudit  mois, 

A  dit  n'être  parente  ,  alliée  ,  fer- 
vante  ni  domeflique  des  Parties  , 

Dépofe  qu'étant  allée  chez  la  Dame 
Ripandelly  ,  pour  récurer  fa  vaifTelle 
de  cuifine  ,  elle  a  apperçu  fur  le  man- 
teau de  la  cheminée  un  fac  de  toile  , 
noué  avec  un  cordon  de  fil  ,  que 
l'ayant  porté  au  fieur  Montigny  Com- 
mis de  la  Dame  Ripandelly ,  &  l'ayant 
ouvert ,  il  s'y  cft  trouvé  dans  un  grand 
papier  quarante  louis  d'or  de  vingt- 
quatre  livres  ,'  dans  un  plus  petit  qua- 
tre doubles  louis  d'or  &  un  de  vingt- 
quatre  livres  ÔC  cinq  écus  de  fix  livres , 
que  la  Dame  Ripandelly  ayant  dit  que 
cet  argent  ne  lui  appartenoit  pas ,  elle 
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en  a  été  faire  fa  déclaration  chez  le 
Commiflaire  Rochebrune.  Qui  eft  tout 
ce  qu'elle  a  dit  fçavoir. 

A  elle  repréfenté  ce  fac  noué  avec 
un  cordon  de  fil -  enfemble  les  enve- 
loppes 6c  les  Eipeces  renfermées  dans 
le  fac  ,  &  interpellée  de  les  reconnoî- 
tre  ,  a  dit  reconnoitre  le  tout  pour 
Fa  voir  trouvé  ,  ainli  qu'elle  l'a  dit 
dans  la  déclaration;  &  n'ont  été  le£ 
dits  facs  &C  enveloppes  paraphés  de  la 
témoin  ,  ne  le  ira chant  faire  ,  ni  de 
nous ,  Payant  été  ci-devant. 

Lecture  faite  '.'  n  ,   la 

in,  de  ce  interpellée,  a  dit  icellc 

cont  ;ifé  ,  y  a  perfifté  ,  6c  a 

ne  fi  i:vo\r 

.  de  ce  i;  j  fui- 

f    \tau- 

pcou  .  ,  6c 

et  on,  Gre::: 

Du  Jeudi    trois   Fèrritt   mil    Cpt   cent 

U  marin , 
en  /..  _-  de  la  Tour-  . 

:ny, 

1  Banquier 

rue  dt  ;      ifle  Saint 

Ti 
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co1as  des  Champs  ,  témoin  arîigné  pa? 
Exploit  du  deux  du  préfent  mois  ,  fait 
par  Grîveau  Huiïïier  de  la  Cour,,  co- 
pie duquel  il  nous  a  fait  apparoir , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Leclure  à  lui  faite  defdites  plainte 
&:  Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parent ,  allié  7  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  que  le  Samedi  vingt-deux 
Janvier  dernier  ,  la  veuve  Dorleans  r 
Recureufe  de  vairlelie  ,  a  appelle  le 
déposant  dans  la  cuifine  de  la  Dame 
Ripandelly ,  6c  lui  a  montré  un  fac 
noué  avec  un  cordon  de  fil ,  qu'elle 
lui  dit  qu'elle  avoit  trouvé  fur  le  man- 
teau de  la  cheminée  du  côté  des  four- 
neaux ,  que  l'ayant  ouvert  il  y  a  trouve 
d'abord  quarante  louis  d'or  de  vingt- 
quatre  livres  enveloppés  dans  im  pa- 
pier à  éventail  partie  enluminé ,  qua- 
tre double  louis  d'or  &c  un  louis  de 
vingt-quatre  livres  enveloppés  dans  un 
petit  morceau  de  papier  blanc-fale  ,  &c 
cinq  écus  de  fix  livres  ;  qu'il  remit  le 
tout  dans  le  fac ,  le  noua  avec  le  mê- 
me cordon  ,  tk  le  porta  chez  laDame 
Ripandelly  à  fcn  levé  ,  laquelle  Pvi- 
pandelly  diclaia  que  cet  argent  ne 
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lu:  appartenoit  pas  ;  que  ladite  Dame 
.  porter  cet  argent  à  M.  Berrver  , 
lequel  lui  confeilia  d'envoyer  ladite 
Recureufe  avec  le  dépotant  chez  le 
CommhTaire  Rochebrune ,  d'y  porter 
ledit  lac  ,  &:  d'en  taire  fa  déclaration  , 
ce  été  exécuté.  Et  eit  tout  ce 

qu'il  a  dît  Ira  voir. 

A  lui  repréfenté  un  fac  noué  avec 
un  cordon  de  fil  ,  les  louis  ,  doubles 
louis  Cv  cinq  écus  de  fix  livres  y  ren- 
fermes ,  enfcmble  les  enveloppes  de 
papier  paraphées  par  ledit  CommifTaire 
Rochebrune  ,  oc  interpellé  de  les 
reconnoitre  , 

A  ciir  reconnoitre  le  tout  pour  être 
les  0  lont  il  a  parlé  dans  la  dé- 

,  &  a  paraphé  ledit  fac  fur  la 
bande  de  papier  y  appofée  ;  &  ne  l'a 
été  de  nous  Ta  vaut  été  ci-devant. 
Lecture  faite  de  fa  démolition  ,  ledit 
un,  de  ce  interpellé  ,  a  dit  icelle 
contenir  vérité,   y  a  periiilé  ,  n'a  re- 
quis •  F.  N.  Payfm  de 
;,  de  Maupeou,  Moté, 
;ton,Grei 

© 

Tv 
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Du  Jeu  ii  dix  Février  mil  fept  cens  cin- 
quante fept  ,  neuf  heures  du  matin  9 
en  la  Chambre  de  la  Tournelle. 

Marguerite-Denife  Michel  femme  du 
fieur  François  Ripandelly,  Négociant , 
demeurant  rue  du  Cimetière  &c  Pa- 
roiffe  iaint  Nicolas  des  Champs ,  âgée 
de  trente-deux  ans  ou  environ  ,  té- 
moin afîignée  par  Exploit  du  premier 
du  préfent  mois  ,  fait  par  Griveau  Huï£ 
fier  de  la  Cour  ,  copie  duquel  elle 
nous  a  fait  apparoir. 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité, 

Leûure  à  elle  faite  defdites  plainte 
&:  Arrêt  de  la  Cour , 

A  dit  n'être  parente  ,  alliée  ,  fer- 
vante  ni  domeftique  des  Parties  , 

Dépofe  n'avoir  eu  d'autre  connoif- 
fance  du  fait  porté  audit  Procès-verbal 
du  CommifTaire  Rochebrune, employé 
pour  plainte  ,  finon  cifayant  fait  ve- 
nir chez  elle  la  veuve  Dorleans  pour 
recurer  la  vaifielle  de  fa  cuifme  le 
22  Janvier  dernier,  ladite  veuve  en 
netoyant  le  manteau  de  la  cheminée 
de  la  cuiline  ,  trouva  dans  un  coin  du 
manteau   de  cheminée   du  côté   des 
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fourneaux  un  fac  noué  avec  un  ruban 
de  fil ,  que  ladite  veuve  ayant  porté 
ce  fac  au  fieur  de  Montignv  Commis 
d'elle  déposante,  il  ouvrit  ledit  fac  dans 
lequel  il  trouva  quarante  louis  (Toi 
enveloppés  dans  un  morceau  de  pa 

I  enluminé  ,   quatre  doubles 
.     :uhl     h  de  vîngi 

i  dans  un  petit  mor- 
ceau de  papier  blanc-faie,  &  cinq  écuS 
de  iix  livres  clans  le  fond  du  fac.  Que  le- 

.  .irde  M 
pofa:  :  fut  en  faire  fa 

rfarai  confeilia 

d'envoyer  ladite  veuve 
avec  le  iienr  de  Moirtïgny 
chez  ire  Rochebrunc,  dV 

porter  le  fac  ,  &  d'v  faire  fa  déclara 
tion  dj  la  manière  dont  i!  a  été  trpu- 
.  .  s 

I  nliniere  qui  a  été 
enlevée  de  :chez  elle  ;  crae  pendant 
tout  le  t(  v  a  été  ,  elle  h 

ÉHtude'qtJ 
l'elfe  a  appris 
•    (  ;  la  femme  di  > 

rt  fa  i 

I  •  . 

IV  a 
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ibupçons  que  ladite  femme  Damiens 
eût  envie  de  s'enfuir  ,  ni  qu'elle  en 
ait  donné  aucun  indice  à  fes  domefti- 
ques  ,  précaution  que  la  dépofante- 
avoit  cru  devoir  prendre  ,  en  atten- 
dant l'arrivée  du  CommîfTaire  Du- 
chefne  qu'elle  avoit  envoyé  chercher: 
Qu'à  l'arrivée  du  CommiiTaire  elle  fit 
fortir  ladite  Cuiiiniere  du  cabinet ,  & 
la  fît  entrer  dans  fa  chambre  à  cou- 
cher ,  où  le  CommîfTaire  demanda  à 
ladite  Cuiiiniere  le  jour  que  fon  mari 
l'étoit  venu  voir,  s'il  avoit  couché 
chez  elle  dépofante ,  combien  de  nuits , 
&£  quel  jour  il  en  étoit  parti ,  que  la- 
dite Cuiiiniere  ,la  Femme  de  chambre 
d'elle  dépofante,  ne  fe  font  pas  accor- 
dées tant  fur  le  jour  de  l'arrivée  que  fur 
celui  de  fon  départ ,  ce  qui  pouvoir, 
provenir  du  trouble  où  étoient  tous 
les  domefHques  ;  que  celui  de  fa  Cui- 
sinière étoit  d'autant  plus  grand  qu'elle 
dépofante  l'avoit  grondée  de  ne  lui 
avoir  pas  demandé  la  permifîion  de 
faire  coucher  fon  mari  chez  elle  ,  & 
lui  avoit  reproché  de  lui  avoir  dit 
lorfqu'elle  l'avoit  pris  à  fon  fervice  à 
îa  £n  de  Septembre  ,  ou  au  cemmen- 
f  ement  d'Otlobre ,  que  fon  mari  étoit 
à  plus  de  deux  ou  trois  cens  lieues  ? 
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Que  cette  Cuifiniere  lui  avoit  été  pré- 
sentée par  fa  femme  de  chambre,  qui 
s'appelle  Mac é  ,  &  qu'elle  a  encore  a 
fon  fervice  le  même  Laquais  qui  y 
étoit  pour  lors  nommé  Saint  Charles» 
Ajoute  la  déposante  ,  eue  lorfque  le 
fac  qui  contient  l'or  !  :-nt  trou- 

vé fur  le  manteau  de  la  cheminée  ,  lui 
fut  apporté  par  le  Commis  de  fou 
mari ,  elle  eut  la  préfence  d'efprit  de 
lui  dire  de  fecouer  le  fac  ,  pour  voir 

riroit  beaucoup  depouiliere^ 
Cv  qu'avant  remarqué  qu'il  y  en  avoit 

i  lui  fit  fuger  que  ce  fac  avoit 
été  pôle  dans  Fendroit  où  il  avoit  été 
trouvé  peu  de  tems  auparavant  ;  dit 

lek  manteau  de  cheminée, où 
Iedi:  i    uvé  ,  efi  f<  ni  élevé. 

Qui  efl  tout  ce  qu'elle  a  dît  fçavoir. 

A  deux  papiers 

fervans  d'enveloppes  aux  ren- 

fermées dans  un  fac  de  toile,  le  cor- 
d  m  de  fil  qui  le  noue  &  les  eipeces 
y  rc:  ,  ,   &£  inter; 

.'.:  reeonnoître  Le  tout 

mêmes  dont  elle  .1  parlé 

ante 

par.»;  &  ne  Pacte  de  nous  , 

. 

Le       î faite  de  (a  dépoli  tioc,  Ur 
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dite  témoin,  de  ce  interpellée,  a  dit" 
icelle  contenir  vérité,  y  a  perfifté  ,  n'a 
requis  taxe  ,  &:  a  ligné ,  M.  D.  Michel. 
Signés ,  de  Maupeou  ,  Mole  ,  Severt  , 
Pafquicr  ,  &  le  Breton ,  Greffier. 

Du  Mardi  premier  Mars  audit  an  en 
ladite  Chambre ,   du  matin, 

Marie  -  Madelaine  Mary  ,  veuve 
"Wattebled ,  Compagnon  Imprimeur, 
elle  ouvrière  en  couture  ,  âgée  de 
trente-huit  ans  ,  demeurante  fur  la 
Place  de  l'Eftrapade  près  la  rue  ces 
Portes  ,  Paroifle  S.  Benoît ,  témoin 
affignée  par  exploit  du  2.8  Février  der- 
nier ,  fait  par  Griveau ,  Huiirier  de  la 
Cour  ,  copie  duquel  elle  nous  a  fait 
apparoir, 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité, 

Lechire  à  elle  faite  defdites  plainte 
&:  Arrêt  de  la  Cour  , 

A  dit  n'être  parente  ,  alliée  ,  {le- 
vante ni  domeftique  des  Parties, 

Dépofe  n'avoir  autre  connohTance 
defdits  faits  ,  fnon  que  le  fécond  jour 
de  Tan,  qui  étoit  u  Dimanche  ,  la 
file  Damiens  vint  la  trouver  dans  TE- 
glife  Saint  Benoît  où  elle  entendait  le 
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:ce  ,  peur  la  prier  de  venir  voir  fa 
mère  avec  elle ,  parce  que  fon  père 
étoit  arrivé.  Mais  en  mémetems  pour 
l'engager  ,  auparavant  que  d'arriver 
chez  fa  mère  ,  d'aller  trouver  fon  oncle 
pour  lui  dire  de  taire  tout  ce   qu'il 
:  pour  faire  engager  ion  père 
-  quelque  Régiment  ;  qu'elle  de- 
pofante  eut  la  complaifance  de  déférer 
à  fa  prière  ;  qu'elle  alla  tout  de  faite 
trouver  l'oncle  à  qui  elle  parla  dans  la 
I  equel  après  l'avoir  écoutée  atten- 
dent ,  lui  dit  cru'il  ne  connoiiîbit 
une  à  qui  il  put  propoier  d'enga- 
-■  ,  fur-tout  étant  connu 
'  v.r  :  qu'enfmte  elle  alla  avec 
la  Dame  Ripan- 
;  merc  de  ladite  Damiens 
:  i  dans  la 
chambre  de  ladite  Cuifiniere  ,  o-a  elle 
_it  -  François    Damiens 
:hé  encore  dans  fon  lit  ;  qifauffi- 
lie  en  fut  apperçué,  ledit  Da- 
• 

vous 

I 

penkr  de  toi 
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qu'il  les  c coûta  avec  patience  ;  qu'il 
lui  parut  même  pénétré  des  exhorta- 
tions qu'elle  lui  fit  ;  qu'il  lui  répondit 
que  s'il  avoit  deux  cens  mille  louis 
d'or  ,  il  les  facrifieroît  volontiers  pour 
étouffer  une  faute  aufTi  énorme  que 
celle  qu'il  avoit  commife  ;  que  ledit 
Damiens  lui  dit  qu'il  arrivoit  de 
Rheims,  &  qu'il  alloit  y  retourner;, 
&  que  comme  il  lui  paroifibit  extrême- 
ment arrligé  &:  inquiet  de  fon  fort  7  la 
dépofante  lui  fit  préfent  d'une  médaille 
fur  laquelle  la  Sainte  Vierge  étoit  re- 
préfentée  ,  en  lui  difant  que  quoiqu'il 
tut  indigne  de  l'avoir  après  l'action 
quiLavoit  commife  ,  la  Sainte  Vierge 
î'auroit  toujours  en  fa  garde  :  qu'en- 
fuite  la  dépoiante  defeendit  dans  la 
cuifine  ,  où  ledit  Damiens  parut  quel- 
que tems  après  ,  &  propofa  à  la  dépo- 
fante  de  la  reconduire  ;  ce  qu'elle  ac- 
cepta avec  peine ,  par  l'appréhcnfion 
où  elle  étoit  qu'il  ne  fût  arrêté  dans 
le  chemin  ;  que  cependant  ledit  Da- 
miens, fa  femme  &  fa  fille  l'accom- 
pagnèrent jufques  vers  Saint  Denis  de 
la  Cbartrc  ;  que  chemin  faifant  ils  en- 
trèrent tous  dans  un  cabaret  à  bière 
proche  Saint  Merry,  rue  S.  Martin  f 
où  ils  relièrent  quelque  tems  >  qu'en 
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fe  féparant  ledit  Damiens  lui  dit 
adieu  pour  la  vie  :  Que  tout  de  fuite 
elle  dépofante  reconduifit  ladite  ri  lie 
Damiens  jufqu'auprès  de  Saint  Erienne 
des  Grès  ;  qu'elle  n'a  pas  revu  depuis 
ledit  Damiens  ;  mais  que  dans  l'in- 
quiétude où  elle  étoit  à  caufe  de  la 
femme  dudit  Damiens ,  qu'elle  con- 
noît  depuis  long-tems  pour  une  brave 
femme ,  que  fon  mari  ne  fût  pas  en- 
core parti,  elle  alla  voir  ladite  femme 
Damiens  îe  Mercredi  cinq  du  mois  de 
Janvier  après  midi  ,  laquelle  lui  dit 
que  ion  mari  étoit  parti  paroifTantdé- 
fefperé,  ck  que  fa  femme  dit  audit  Da- 
miens :  Souvenez- vous  des  avis  de  la 
DameWattcblcd,  ck  comportez-vous 
en  honnête  homme  ,  ex  Dieu  ne  vous 
abandonnera  pas. Qui  eit  tout  ce  qu'elle 
a  dit  fçavoir. 

I    dure  faite  de  fa  dépofition ,  la 

in,  de  ce  interpellée,   y  a  per- 

comme  véritable,  a  recuis  taxe 

&  a  !  .    Signés  ,    de  M  llï- 

peou  t  en  ,  Pafquier;  &  le 

I  ■•  .  (  il   .Mer. 

i  ue.de- 

chez  la  Dame  Ripafldetty  , 

nie  tiere  eV  ParouTe  S.  Nico- 

vans 
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ou  environ,  témoin  afiigné  par  ex- 
ploit du  28  Février  dernier ,  fait  par 
Griveau ,  Huifîier  de  la  Cour ,  copie 
duquel  il  nous  a  fait  apparoir, 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité, 

Lecture  à  lui  faite  defdites  plainte  Se 
Arrêt  de  la  Cour, 

A  dit  n'être  parent,  allié,  ferviteur 
ni  domeflique  des  Parties, 

Dépofe  qu'il  s'en1  rappelle ,  depuis 
la  déclaration  qu'il  a  faite  devant  le 
Commufaire ,  que  c'efi  le  3  1  Décem- 
bre ,  veille  du  premier  jour  de  l'an  , 
que  le  nommé  Damiens  eit.  arrivé  fur 
la  brune  chez  la  Dame  Pâpandelly  , 
croit  qu'il  pouvoit  être  environ  cinq 
heures  ;  que  ce  fut  la  Demoifelle 
Macé ,  femme  de  chambre  delà  Dame 
Ripandelly  ,  qui  lui  ouvrit  la  porte  ; 
qu'elle  demeura  un  infiant  fous  la  porte 
avec  lui  &  l'embrafia  ;  ce  que  lui  dé- 
pofant  vit  de  defïus  l'efcalier  ou  il 
montoit  pour  aller  trouver  fa  Maî- 
trefTe  qui  avoit  fonné  ;  qu'après  avoir 
mis  une  bûche  dans  le  feu  de  fa  Maî- 
trefle  ,  il  étoit  defeendu  dans  la  cuifine 
où  la  Demoifelle  Macé  n'étoit  plus  ; 
qu'il  y  trouva  ledit  Damiens  debout 
auprès  de  la  uble  ;  qu'il  lui  demanda 
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ce  qu'il  vouloit ,  &:  que  Damiens  lui 
répondit  qu'il  demandoit  la  cuifiniere; 
que  le  dépofant  lui  dit  qu'elle  etoit 
.  Halle  ,  6v  au'elle  revi endroit 
\i  audit  Damiens 
ipproçher  du  feu  ,  Se  que  lui  dé- 
pofant v  mit  du  bois  potrrle  ranimer  ; 
•rs   la   Demoifeile  \hcé  redef- 
cendit  dans  la  cuiline  ,  où  ils  suffirent 
tous  trois  auprès  de    la  cheminée  ; 
qu'au  bout  d'une  demi- heure  !a  fem- 
me dudit  Damiens  arriva  ,  à  qui  la  De- 
moifeile  Macé  dit:  ReconnohTcz-vous 
rfonne  qui  eît  auprès  de  la  che- 
Jamiens  enrecen- 
mari  ['alla  embralTcr  ;  que 
ladite  Damions  clans  la  conversation 
i  mari  qu'il  pourroit  ce  foir 
coucher  dans  fa  chambre  ,  ou  elle  al- 
loit  faire  faire  du  Feu  ;  &c  que  lui  d 
fant,  dans  la  .r  ,  fendit 

trois  ou  morceaux  de  bois ,  Ôc 

.  dans  la  chambre 
deL  ."lendemain, 

premier   pu.  '.m,   lui    dépo  ant 

ayant  rencontré  la  femme  Damiens 
qui  defeendoit  de  fa  chambre,  il  lui 
dit  qu'il  auroit  envie  i\j  fouhaiter  une 
bonne  année  à  fon  mari  ;  qu'aufîi-tot 
elle  remonta  ,  ouvrit   la  porte  de  fa 
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chambre  ,  &  y  fit  entrer  le  dépofant 
qui  fît  compliment  audit  Damiens  qui 
étoit  encore  au  lit ,  quoiqu'il  fut  plus 
d'onze  heures ,  auquel  compliment  le- 
dit Damiens  répondit  très-poliment  ; 
obferve  que  la  fille  dudit  Damiens 
étoit  dans  la  chambre  à  côté  de  ion 
père  ;  que  depuis  ce  moment  là  il  n'a 
plus  revu  ledit  Damiens  ,  &  ne  fçait 
point  fi  perfonne  l'eit  venu  voir  ,  ni  le 
jour,  ni  l'heure  qu'il  efï  forti  de  la 
maifon  de  la  Dame  Ripandelly  ;  qu'à 
l'égard  du  fac  ckdes  Efpeces  qu'il  con- 
tient, &  des  enveloppes  que  nous  lui 
avons  repréfentées ,  il  n'en  a  d'autre 
connoifTance  qu'au  moment  que  le 
Commis  de  la  Dame  Ripandelly  le  lui 
a  montré  ,  après  l'avoir  interpellé  de 
lui  dire  fi  le  dépofant  fçavoit  qu'il  y 
eût  de  l'argent  trouvé  dans  la  maifon  ; 
à  quoi  il  repondit  que  non  ;  qu'alors 
le  Commis  lui  montra  les  louis  d'or 
ck  autres  Efpeces  qui  étoient  dans  le- 
dit fac  ,  en  lui  difant  que  cela  pouvoit 
monter  à  fix  cens  livres  ;  qu'alors  le 
dépofant  lui  dit  qu'attendu  le  nombre 
de  louis  d'or  qu'il  voyoit ,  cela  devoit 
monter  à  une  fomme  plus  confidéra- 
ble.  Reconnoît  iefdits  fac  ,  Efpeces  &C 
papiers   fervans  d'enveloppes  ,  pour 
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être  les  mêmes  que  ledit  fieur  Mon- 
tignv  lui  montra,  &a  paraphé  le  tout, 
&C  ne  l'a  été  de  nous  ,  l'ayant  été  ci- 
devant.  Qui  eft  tout  ce  qu'il  a  dit 
fçavoir. 

Lecture  faite  de  fa  dépofition,  ledit 
témoin  y  a  periiité  comme  véritable, 
&  a  requis  taxe  ,  6c  a  figné ,  Hurillon. 
Signés  de  Maupeou  ,  Mole  ,  Severt , 
Pafquier  ,  &:  le  Breton  ,  Grefner. 

Vu  le  Procès  criminel  commencé 
par  le  Grand-Prevôt  de  l'Hôtel  du  Roi, 
-puis  continué  à  ma  requête  en  la 
Ouïr  ,  contre  Robert-François  Da- 
miens  &c  Julien  Guerinays  ,  dit  Saint- 
Julien  ,  défendeurs  ôv  acculés  ,  pri- 
sonniers es  prifons  de  la  Conciergerie 
du  Palais  a  Paris  ;  l'interrog  uoire  flibi 
par  ledit  Damiens  devant  le  Lieute- 
nant de  ladite  Prévôté  de  l'Hôtel  le  5 
Janvier  1757;  enlnite  eft l'Ordonnan- 
ce de  foit  communiqué  ;  la  plainte  ren- 
due en  ladite  Prévôté  le  6  audit  mois; 
an  bas  ell  L'OrdonnaiK  I  Juge  du 

même  jour,  qui  donne  acte  de  la  plain- 
tif permet  d'inforfnèr  des  raits  y 
conterais ,  circonftances  & dépendant 
nation  faite  ledit  jour  6 
iiite  de  laquelle  eft  l'Or- 
iniqué  ;  le  de- 
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cret  de  prife  de  corps  décerné  contre 
ledit  Damiens  ;  le  Procès-verbal  d'é- 
crou  de  fa  perfonne  es  prifons  de  Ver- 
failles  dudit  jour  6  Janvier  ;  fécond 
interrogatoire  fubi  par  ledit  Damiens 
le  7  dudit  mois  de  Janvier  devant  ledit 
Juge  ,  au  bas  duquel  eft  l'Ordonnance 
de  fait  communiqué  ;  l'Ordonnance 
dudit  Juge ,  qui  commet  Antoine  Gar- 
diennet  pour  Greffier  ,  dudit  jour  7  ; 
continuation  d'information  dudit  jour 
7  contre  le  Particulier  dénommé  en 
la  plainte  ,  les  auteurs ,  complices  & 
adhérans  ;  au  bas  de  laquelle  ell  l'Or- 
donnance de  foit  communiqué ,  &  au- 
tre Ordonnance,  à  l'effet  de  continuer 
l'information  ;  Seconde  continuation 
d'information  en  forme  de  rapport ,  le 
9  dudit  mois ,  au  bas  de  laquelle  efï 
encore  l'Ordonnance  de  foit  commu- 
niqué; Troifiéme  continuation  d'in- 
formation faite  les  9  &  10  dudit  mois 
par  ledit  Juge  ,  au  bas  de  laquelle  font 
les  Ordonnances ,  l'une  de  foit  com- 
muniqué ,  ck  l'autre  ,  que  ledit  Da- 
miens feroit  de  nouveau  interrogé,  &C 
•néanmoins  que  l'information  feroit 
continuée  ;  ladite  Ordonnance  por- 
tant en  outre  décret  de  prife  de  corps 
contre  un  Quidam  y  défigné  ;  Troiiic- 
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me  interrogatoire  iiibi  par  ledit  Da- 
jniens  le  9  audit  mois  ;  enfuite  eil  TOr- 
donnance  de  foit  communiqué,  &  la 
ir  d'une  lettre  étant  engroiTe,pré- 
tçndu  .  iloi ,  &  (ignée  Da- 

:n  pojlfcriptum  auffi  ligné 
Dan  ,     !   .  1  autre  écrit  prétendu 

adreiié  au  K<  Daraiens  ;  ladite 

.>  à  la  min ure  du- 
dit  troiliéme  interrogatoire  :  Quatriè- 
me interrogatoire  iiibi  par  ledit  Da- 
rniens devant  ledit  Juge  le  1 1  audit 
mois  ;  enfuite  duquel  cil  l'Ordonnance 
>it  communiqué.   Cinquième  in- 
terrogatoire fubi   par  ledit  Damiens 
devant  ledit  Juge  le  1  z  duditmois ,  au 
bas  duquel  cil  le  décret  de  prilé  de 
6  décerné   contre  Julien  Guéri* 
,  dit  Saint -Julien;  Quatrième 
continuation  d'i\  >n  faite  par 

Juge  ledit  jour  12  Janvier,  au  bas 
de  laquelle  cil  l'Ordonnance  de  foit 
communiqué  ,  &  le  décret  depriie  de 
rné  fur    concluions   ledit 
1  1   Janvier  ,  contre  le  nommé 
:-Jean  ,  domeftique  1  tudit 

dec-   '  odant  que  l informa- 

it contuiuée;  Cinquième 

ion  laite  par  ledit 
le  1  3  dudit  mois  de  Janvier  ,  en- 


456    Procès  Criminel 

iuite  de  laquelle  eft  l'Ordonnance  de 
fbit  communiqué ,  5c  le  décret  de  prife 
de  corps  décerné  le  même  jour  1 3  Jan- 
vier contre  la  femme  dudit  Damiens , 
&  la  nommée  Marie  -Elizabeth  Da- 
miens ;  L'interrogatoire  fubi  le  14  du- 
dit mois  par  Julien  Guerinays  ,  au  bas 
duquel  eft  l'Ordonnance  de  foit  com- 
muniqué; Le  Procès-verbal  d'écrou  du 
nommé  Aubrais ,  dit  Saint- Jean  ,  do- 
meftique  ,  es  priions  de  Verfailles ,  le 
1 5  dudit  mois  ;  L'interrogatoire  par 
lui  fubi  ledit  jour  15,  au  bas  duquel 
eft  l'Ordonnance  de  foit  communiqué , 
&:  le  décret  de  prife  de  corps  décerné 
contre  le  nommé  Condé  ,  domefli- 
que  ,  &  la  nommée  Chevalier ,  Cui- 
iinicre  ;  Sixième  interrogatoire  fubi 
par  ledit  Damiens  le  16  dudit  mois  de 
Janvier  ;  la  Requête  dudit  Aubrais 
préfentée  audit  Juge  ,  afin  de  liberté 
provifoire  ;  au  bas  eu  l'Ordonnance 
dudit  Juge  ,  rendue  fur  concluions  le 
17  dudit  mois  de  Janvier,  qui  a  or- 
donné que  ledit  Aubrais  feroit  mis  en 
liberté  ,  à  la  charge  de  fe  repréfenter 
en  état  d'ajournement  perfonnel  à  tou- 
tes les  affignations  ;  enfuite  eft  le  Pro- 
cès-verbal de  liberté  ,  le  Prccès-ver- 
bal  d'écrou  de  Quentin  Ferard  ,  dit 

Conde  * 
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Condé  ,  domeitique  ,  &:  priibnnier  à 

.iiles  ,  du  16  dudit  mois  de  Jan- 
vier ;  L'interrogatoire  iiibi  ledit  jour 
16  Janvier  par  ledit  Ferard ,  dit  Cou- 
dé ;  au  bas  eft  l'Ordonnance  de  fbit 

nuniqué;  la  Requête  présentée 
j  le  17  dudit  mois  de  Janvier 
par  Ledit  Ferard  ,  dit  Condé  ,  arin  de 
liberté  provisoire  ,  au  bas  de  laquelle 
cil  l'Ordonnance  dudit  Ju^e  rendue 
fur  concluions  ,  qui  ordonne  que  b- 

I  'erard   fera  mis  en  liberté,   à  la 
-     .e  le  représenter  en  état  d'a- 
journement   perlbnnel  à  toutes 
gnations  ;  eniuite  eil  le  Procès-verbal 
de  liberté  &  de  fourmilion  ;  le  Pro- 

erbal  d'écrou  de  Noël  Selim  f 
iemme  de  Jean  Chevalier  ,  donulti- 
que  ,  es  priions  de  Vedaiiles  ,  dudit 
jour  16  Janvier  ;  L'inl  i 

par  ladit  :  Chevalier,  eniuite 

tel  eit  l'Ordonnance  de  (bit  t 
muniqué  ,  ck   le  décret  de  priie  de 

incluûons  c 
un  Qui'  t  ;  la 

Requête   preientée    audit  J  | 

,ik1uc  i'ur  conclu- 

Wi  Y. 
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fions  ,  qui  ordonne  la  liberté  provï* 
foire  de  ladite  Selim ,  à  la  charge  de  fe 
repréfenter  en  état  d'ajournement  per- 
fonnel ,  à  toutes  afllgnations  ;  eniuite 
«ft  le  Procès-verbal  de  liberté  ,  con- 
tenant  fes  fourni/fions  ;  Procès-verbal 
d'écrou  de  Noël  Roi ,  domeftique ,  es 
prifons  de  Verfailles ,  du  17  du  dit  mois 
de  Janvier;  l'interrogatoire  par  lui  fubi 
devant  ledit  Juge  ledit  jour  17 ,  au  bas 
duquel  eft  l'Ordonnance  de  foit  com- 
muniqué ,  la  Requête  dudit  Roi ,  pré- 
fentée  audit  Juge ,  afin  de  liberté  pro- 
vifoire,  au  bas  de  laquelle  eft  l'Ordon- 
nance de  foit  communiqué  ,  &  celle 
rendue  fur  conclurions  ,  qui  ordonne 
que  ledit  Noël  Roi ,  dit  Roi ,  feroit 
mis  en  liberté ,  à  la  charge  de  fe  repré* 
fenter  en  état  d'ajournement  perlon- 
nel  à  toutes  les  aflîgnations  ;  enfuite 
cft  le  Procès-verbal  de  liberté  &  de 
foumifîion  ;  les  Lettres  Patentes  du 
Roi  ,  données  à  Verfailles  le  1 5  Jan* 
vier  1757  ,  enregiftrées  en  la  Cour  le 
17  defdits  mois  &  an  ,  qui  ,  entr'aur 
très  chofes  ,  ont  ordonné  que  le  Pro- 
cès encommencé  par  le  Grand-Prévôt 
de  l'Hôtel  du  Roi ,  pour  raifon  de  l'at- 
tentat commis  fur  la  perfonne  du  Roi, 
£rait  continué,  inftruit  &  jugé,  tan$ 
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contre  le  coupable  ,  que  contre  tous 
complices  &  adhérans  ,  fuivant  les 
derniers  erremens  ,  par  la  Grand- 
Chambre  affemblée  du  Parlement  , 
féant  à  la  Grand'Chambre  ;  les  Arrêts 
de  la  Cour  du  1 8  Janvier  audit  an,  dont 
le  premier  ordonne  l'apport  des  char- 
ges &c  informations  ,  procédures  & 
pièces  de  conviction  au  Greffe  de  la 
Cour  ;  &  le  fécond  ,  que  ledit  Da- 
miens  ieroit  arrêté  6c  recommandé  à 
ma  requête  es  priions  de  la  Concier- 
gerie du  Palais;  oui  &  interrogé  de- 
vant les  Pçéhdens  &  Conseillers  à  ce 
commis ,  le  Procès-verbal  d'écrou  du- 
dit  Damiens  efdites  prifons  ,  du  i  S 
dudit  mois  ;  l'interrogatoire  fubi  par 
ledit  Robert-François  Damiens  ledit 
jour  1 8  dudit  mois  de  Janvier ,  &z  jours 
fuivans  ;  deux  autres  Arrêts  du  11  du- 
dit mois  de  Janvier  ;  l'un ,  qui  m'a 
donné  aclc  de  ma  plainte  par  addition  % 
èc  qui  me  permet  de  faire  inf ,  >rmer  des 
faits  y  contenus  ;  &:  le  fécond  ,  quf 
ordonne  que  ledit  Julien  Guerin.ivi 
fera  arrêté  6c  recommandé  à  ma  re- 
quête es  priions  de  la  Conciergerie  , 
&  interrogé  par  Préûdens  Se 

I  mxnis  ;  l'écrou  du- 

dit Saint- Julien  dudit  (OUT  u  Janvier  ; 
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l'interrogatoire  par  lui  fubi  ledit  jour 
22  devant  lefdits  Préiidens  &  Confeil- 
lcrs  à  ce  commis  ;   l'information  par 
addition  faite  par  lefdits  Prjlklens  6k 
Confeillers  ledit  jour  22  ,  6k  jours  fui- 
vans  ;    Arrêt  du  29  Janvier  ,  qui  or- 
donne un  dcDÔi  de  Pièces  ;  Un  Pro- 
cès-verbal d'icelles  ,  6k  qui  me  donne 
aclc  de  la  plainte  que  je  rends  par  ad- 
dition des  faits  contenus  au  Procès-» 
verbal  du  Commiflaire  Rochebrune 
du  22  Janvier ,  6k  qui  me  permet  d'en 
faire  informer  ,  circonftances  6k  dé- 
pendances ,  pardevant  lefdits  Com- 
muTaires  6k  Conseillers  à  ce  commis  ; 
l'information  faite  en  conféquence  le 
premier  Février  17  ^7  ,  &  jours  fui- 
vans  ;  Arrêt  du  5  dudit  mois ,  qui  a  or- 
donné que  la  femme  6k  la  fille  de  Pv.o- 
bert-François  Damiens  feroient  arrê- 
tées 6k  recommandées  à  ma  requête  es 
priions  de  la  Conciergerie,  ouies  6k  in- 
terrogées devant  lefditsCommifiaircs; 
le  Procès-verbal  d'écrou  fait  de  leurs 
perfonnes  efdites  priions  de  la  Con- 
ciergerie ledit  jour  ;  les  interrogatoi- 
res par  elles  ilibis  ledit  jour  6k  jours 
fuivans  ;  Autre  Arrêt  dudit  jour  5  Fé- 
vrier ,  qui  a  ordonné  que  la  procédure 
criminelle  encomrnencée  par  le  Lieu* 
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tenant  Criminel  du  Châtelet  contre 
F  obert- François  Damiens  ,  fous  les 
noms  de  Flamand  ck  Damiens  ,  fera 
apporté  au  Greffe  de  la  Cour  ;  L'Arrêt 
du  1 1  dudit  mois  de  Février ,  qui  a  or- 
donné que  Pierre-Jofeph  Damiens  , 
père  de  Robert- François  Damiens, 
Porrier  de  la  Prévôté  tFArq  »  Antoine- 
>h  Damiens  ,  frère  dudit  Robert- 
Fran  ;ois  Damiens ,  Peigneur  de  Lains 
à  Saint-Omer  ,  Cv  Marie-Jeanne  Pau- 
vret ù  femme  ,  Louis  Damiens  ,  au- 
tre f-  obert-Francois  I 

:ari$  ,  6e  Elizabetfr 
Schoirt/  la  femme  ,  Catherine  Da- 
mij;  .  t ,  Maître  Char- 

pentier ,  demeurant  à  Saint-Omer  , 
r  dudit  Robert-François  Damiens, 
&  Perine-Jpiephe-Renée  Fem- 

me  de  Chambre  de  la  Dame  Ripan- 
.    eront  pris  au  corps,  &C  con- 
duits es  prifor.s  de  la  Conciergerie  du 
Palais  ,  pour  être  ouis  6c  înterr< 
;  Préfidens  6c  Confei 

de  1  n  >mn   s 

f  dernier . 

informations, 

entec 
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perfonnes ,  feront  affignés  à  quinzai- 
ne ,  leurs  biens  faifis  &  annotés ,  &  à 
iceux  CommilTaires  établis  ,  jufqu'à 
ce  qu'ils  ayent  obéi  fuivant  lOrdon- 
nance,  pour,  les  interrogatoires  faits  à 
moi  communiqués  ,  &  vus  par  la 
Cour  ,  être  ordonné  ce  que  de  rai- 
fon  ;  Les  interrogatoires  fiibis  par  lef- 
dits  Pierre  -  Jofeph  Damiens  père  , 
Louis  Damiens  ,  frère  dudit  Robert , 
Eiizabeth  Schoirtz  fa  femme  ,  Cathe- 
rine Damiens  ,  veuve  Collet  ,  An- 
toine-Jofeph  Damiens,  Marie-Jeanne 
Pauvret  fafemme>  ccPerine-Jofephe- 
Renée  Macé  ,  les  1  5  ci  16 dudit  mois 
de  Février ,  devant  lefdits  Préfidens  &s 
Confeillers,  en  exécution  dudit  Arrêt 
du  1 2  dudit  mois  r  Vu  aufli  la  déclara- 
tion faite  par  le  fieur  Michel  *  Négo- 
ciant à  Petersbourg,  aitCommrfFaire 
Laumonier  le  7  Juillet  1756,  pour 
raifon  d'un  vol  à  lui  fait  ;  la  pcrmiflioa 
d'informer  ;  l'information  faite  par 
ledit  Commiflaire  à  la  requête  de  mon 
Subftitut  au  Chatelet  de  Paris ,  le  1  5 
Juillet  ;  le  décret  de  prife  de  corps  dé- 
cerné par  ledit  Lieutenant  Criminel 
du  Chatelet  le  17  dudit  mois  de  Juillet 
contre  ledit  Robert-François  Damiens 
fous  le  nom  de  Flamand  y  Arrêt  du  1.7 
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Février  1757  ,  par  lequel  il  eft  or- 
donné que  fans  retardation  de  l'accu* 
fation  principale  ,  le  décret  décerné 
au  Châtelet  de  Paris  le  17  Juillet  der- 
nier ,  contre  un  Quidam ,  domeftique, 
qui  s'étoit  bât  appeller  des  noms  de 
Flamand  &  Darniens ,  fera  exécuté  en 
la  Cour  contre  Robert-François  Da- 
rniens ,  &  que  pour  raiibn  dudit  dé- 
cret ledit  Robert-François  Darniens 
fera  arrêté  &  recommandé  dans  les 
prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais  , 
oui  &c  interrogé  fur  les  faits  dudit  vol, 
circonstances  &  dépendances  ,  parde- 
vant  les  Préfidens  &  Confeillers  de  la 
Cour  commis  par  l'Arrêt  du  18  Jan- 
vier dernier ,  pour  ce  fait,  à  moi  com- 
muniqué ,  être  ordonné  ce  que  de  rai- 
fon  ;  le  Procès-verbal  dudit  jour  d'ar-» 
rcté  &c  recommandé  dudit  Darniens 
tes  prifons  de  la  Conciergerie  ; 
l'interrogatoire  par  lui  fubi  le  18  du- 
dit mois  de  Février  devant  lefdits  Pré- 
fidens &:  Confeillers  de  la  Cour  ,  en 
ution  dudit  Arrêt  ;  le  tout  à  moi 
communiqué. 

Je  requiers  pour  le  Roi  ,  être  or- 
donne que  pardevant  le*  Preiidcnsdc 
,  nommés  Commiflaires  par 
l'Arrêt  du  18  Janvier  1757,  oc  parde- 
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vant  deux  Confeillers  qu'il  plaira  à  fa 
Cour  de  commettre ,  les  témoins  ouis 
es  informations  faites  en  la  Prévôté  de 
l'Hôtel  &  en  la  Cour  ,  enfcmble  ceux 
cjui  pourront  être  entendus  de  nou- 
veau, feront  recollés  en  leurs  dépo- 
lirions ,  ck  fi  befoin  eft  ,  confrontés 
aux  accufés ,  ck  lefdits  accufes  recollés 
en  leurs  interrogatoires,  &  fi  befoin 
eitjConfrontés  les  uns  aux  autres,pour, 
ce  fait,  le  tout  à  moi  communiqué, 
être  pris  telles  conclufions  que  d« 
ra\{on.]o\yàeT\<2\\TT{.  Procureur  Général. 
Vu  par  la  Cour,  la  Grand'Chambrê 
«uTemblée  ,  le  Procès  criminel  com- 
mencé par  le  Grand  Prévôt  de  l'Hôtel 
du  Roi,  &  depuis  continué  d'ifmrwire 
en  la  Cour  à  la  requête  dû  Procureur 
Général  du  Roi,  demandeur  &  accu- 
fateur  contre  Robert  -  François  Da- 
miens ,  &  autres  défendeurs  &  accu- 
tes ,  ledit  Damiens  ,  &  Julien  le  Guea 
rinays  ,  dit  Saint-Julien  ,  prifonniers 
èifj  prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais 
à  Paris  ;  l'interrogatoire  fubi  par  ledit 
Robert-François  Damiens  devant  le 
Lieutenant  Général  Criminel  de  la  Pré- 
vôté de  l'Hôtel,  le  5  Janvier  1757; 
•■enfuite  eu  l'Ordonnance  de  foit  com- 
muniqué ;  la  plainte  rendue  en  ladite 


DE  R.  F.  Damiens.      465 

Prévôté  de  l'Hôtel  le  6  dudit  mois  de 
Janvier ,  au  bas  de  laquelle  eit  l'Or- 
donnance du  même  jour ,  qui  donne 
acte  de  la  plainte  ,  ÔC  permet  d'infor- 
mer  des  faits  nus  ,  circonftan- 

ces  &  ances;  l'information  faite 

par  ledit  Juge  ledit  jour  6  Janvier,  en* 
fuite  de  laquelle  eit  l'Ordonnance  de 
foit  communiqué,  6v  le  décret  de  priie 
<le  corps  décerné  contre  ledit  Robert- 
François  Damiens  ;  Procès-verbal  d'é- 
crou  de  la  perfonne  dudit  Damiens 
<lans  lesprifons  ie  Verfailles  dudit  jour 
6  Janvier  audit  an  ;  Second  interroga- 
toire fubi  le  7  Janvier  audit  an  par  le- 
dit Robert-François  Damiens  devant 
ledit  Lieutenant  Général  de  la  Pré 
de  l'Hôtel ,  au  bas  duquel  eit  l'Ordon- 
nance de  foit  COimnuriiqué  ;  l'Or 
nanec  dudit  Juge,  qui  commet  An1 
Garc'iennct  pour  Greffier  ,  en  date  du 
du  n^  t  7  Janvier  audit  an  ;  con- 

tinuation d'information  faire  par  ledit 
!  r  il  de  la  Prévôté  de 

ci  dudit  jour  7  3  :v  le 

particulier  d  ■  en  la  plainte,  les 

<?i  adnerans        i 
"Or- 

ire  Ordonnance  ,à 
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mier  l'information  ;  féconde  continua-* 
tion  d'information  en  forme  de  rap- 
port, faite  le  9  Janvier  audit  an  parde- 
vant  ledit  Juge  vaubas  de  laquelle  eft 
l'Ordonnance  de  foit  communiqué  ; 
troifiéme  continuation  d'information 
faite  les  9  &:,  10  Janvier  audit  an  par 
le^iit  Juge  ;  enfuit  e  de  laquelle  font  les 
Ordonnances  ;  l'une  de  foit  commu- 
niqué ,  &  l'autre  9  que  ledit  Robert- 
F-rsneois  Damiens  feroit  interrogé  fur 
les  fèits  réfiikans  des  charges ,  &î  néan- 
moins que  l'information  feroit  conti^ 
nuée  ;  ladite  Ordonnance  portant  aufïi 
décret  de  prife  de  corps  contre  un  Qui- 
dam y  défigné  ;  Troifiéme  interroga- 
toire fnbl  par,  ledit  Robert  -  François 
Damiens  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  le  9 
du  même  mois  de  Janvier;  enluite  eft 
l'Ordonnance  de  foit  commimiqité  ,  Ô£ 
la.  teneur  d'une  lettre  étant  en  grofîe  j 
prétendue  écrite  au  Roi',  &  fignce 
Damiens  ,  avec  .un  P-oflfcriptum  aufli 
ligné, Damiens ,  &  un  autre  Ecrit  pré- 
tendu adreûe  au  Roi ,  .ligné  Damiens  ; 
ladite  Lettre  &.  ledit  Ecrit- annexés  à 
la  minute  dudit  troiiiéme  interrogatoi- 
re;. Quatrième  interrogatoire  ikbi  de* 
v-a*K  ledit  Juge  par  ledit  Robcrt-Fran* 
çpis, Damiens  U-  1 1  Janvier  audit  an  ;• 
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tnfuite  duquel  eft  l'Ordonnance  de     t 
communiqué  ;  Cinquième  interroga- 
toire fubi  par    ledit  Robert-Fra 
Damiens  le  12  Janvier  aud't  an  ,    lu 
bas  duquel  eft  un  décret  de  p*  ife  de 
corps  décerné  contre  Julien  le  Gue;i- 
nays  ,   dit  Saint  -  Julien.  Quatrième 
continuation  d'information  faite  le  1 2 
Janvier  audit  an  par  ledit  Lieurenant 
Général  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel ,  au 
bas  de  laquelle  eu   l'Ordonnance  de 
(bit  communiqué  ,  &  le  décret  de  prife 
de  corps  décerné  for  concluions  >  le 
même  jour  1 1  Janvier  ,  contre  le  nom- 
mé Saint-Jean  ,   domeftique   défigné 
audit  décret ,  &  cependant  que  Fin- 
formationiéroit  continuée  ;  cinquième 
continuation  d'information    faite   en 
ladite  Prévôté  de  l'Hôtel  le  13  dudit 
mois  de  Janvier  ,  enfuite  de  laquelle 
cA  l'Ordonnance  de   fok  communi- 
qué ,  le  décret  de  prife  de  corps  de- 
cerné  le  même  jour  1 3  Janvier  contre 
la  femme  du  nommé  Robert-François 
Damiens  ,    &  la  nommée  Marie-Eli- 
fabeth  Damiens,  l'Interrogatoire  fubi 
en  ladite  Prévôté  de  l'Hôtel  le  14  du- 
dit mois  de  Janvier  par  Julien  le  Gue- 
rinavs  ,  dit  Saint-Julien  ,    au  bas  du- 
qi.cl  m  l'Ordonnance  de  foit  commit- 

Vvj 
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nique.  Procès-verbal  d'écrou  de  IaS 
perfonne  du  nommé  Jean  Aubrais  > 
dit  Saint-Jean  ,  dorneftique  ,  dans  les 
prifons  de  Verfaillcs  ,  du  1 5  Janvier 
audit  an  ;  l'Interrogatoire  fubi  ledit 
jour  1 5  Janvier  par  ledit  Aubrais ,  dit 
Saint-Jean  ,  au  bas  duquel  eft  l'Or- 
donnance de  foit  communiqué  ,  &c  le 
décret  de  prife  de  corps  décerné  con- 
tre le  nommé  Condé  ,  domeftique  , 
&.  la  nommée  Chevalier  cuifinîere. 
Sixième  Interrogatoire  fubi  le  16  du- 
dit  mois  de  Janvier  par  ledit  Robert- 
François  Damiens  ;  la  Requête  pré- 
sentée au  Prévôt  de  l'Hôtel  par  Jean 
Aubrais,  dit  Saint-Jean,  domeftique, 
afin  de  liberté  provisoire,  au  bas  de 
laquelle  eft  l'Ordonnance  rendue  fur 
conclurions  le  1 7  dudit  mois  de  Jan- 
vier, qui  a  ordonné  que  ledit  Au- 
hrais ,  dit  Saint-Jean  ,  feroit  mis  en  li- 
berté ,  à  la  charge  de  fe  représenter  à 
toutes  afhgnations  en  état  d'ajourne- 
ment perfonnel;  enfuite  eft.  le  Procès- 
verbal  de  mife  en  liberté  ,  &  de  fou- 
imfïion  dudit  Jean  Aubrais,  dit  Saint- 
Jean  ,  de  fe  repréienter.  Procès-verbal 
d'écrou  de  la  perfonne  de  Quentin  Fe- 
rard  ?  dit  Condé  ,  dans  les  priions  de 
Tenailles  du  16  Janvier  audit  an  ;  Fin- 


De  R.  F.  Damiens.  4<?£ 
terrogatoire  iiibi  le  même  jour  feize 
Janvier  audit  an  par  ledit  Quentin  Fe- 
rard,  ditCondé  ,  domeftique  ,  au  bas 
duquel  ei\  l'Ordonnance  de  foit  com- 
muniqué ;  la  Requête  préfentée  audit 
Lieutenant  Général  de  la  Prévôté  de 
l'Hôtel ,  le  17  Janvier  1757,  par  ledit 
Quentin  Fcrard  ,  dit  Condé  ,  afin  de 
liberté  provisoire  ,  au  bas  de  laquelle 
eft  l'Ordonnance  dudit  Juge  rendue 
fur  conclufions ,  qui  ordonne  que  ledit 
Quentin  Ferard  ,  dit  Condé  ,  fera  mis 
en  liberté  ,  à  la  charge  defe  reprélcn- 
ter  à  toutes  afîignations  en  état  d'a- 
journement peribnncl  ;  enfuite  eft  le 
Procès-verbal  de  mife  en  liberté  ,  &C 
de  foumiflion  dudit  Quentin  Ferard, 
dit  Condé  ,  de  fe  repréfenter.  Prières- 
ver!,  le  Noële  Selim,  fem- 
me de  Jean  Chevalier,  domeftique  , 
dans  les  prifonsde  Verfailles,  du  mê- 
me jour  16  Janvier  1757;  l'Interro- 
gatoire fubî  ledit  jour  16  Janvier-de- 
vant ledit  Lieutenant  Général  de  la 
I  de  l'Hôtel  ;>ar  ladite  N  >ële  Sc- 
lim  ,  femme  de  I  ":cr,  do- 
■ 

nanceile  foit  coni  lé,  6x  le  dé- 

cret de  ptîfe  de  .  teerné contre 

un  Quidam  defu  t  décret;   la 
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Requête  préfentée  en  la  Prévôté  de 
l'Hôtel  le  17  Janvier  1757,  par  ladite" 
Noële  Selim,  femme  de  Jean  Cheva- 
lier, à  fin  de  liberté  provifoire ,  au  bas- 
de  laquelle  eft  l'Ordonnance  de  foit 
communiqué-  ,«  &  celle  rendue  fur' 
concluions ,  qui  ordonne  que  ladite- 
Noële  Selim,  femnîe  de  Jean  Cheva- 
lier ,  fera  relaxée  &:  mife  hors  des  pri- 
ions ,  à  la  charge  de  fe  repréfenter  à 
toutes-  aflignations  en  état  d'ajourne- 
mentperforinel  ;  erifuife  eu  le  Procès- 
verbal  de  mife  en  liberté  ,  &C  de  fou- 
mifîion  de  ladite  Noële  Selim  de  fe  re- 
préfenter,- Procès-verbal  d'éerou  de  la 
perfonne  de  Noël  Roi  ,  domefïîque  , 
dans  les  prifohs  de  Verfailles  ,  du  17 
Janvier  1757  ;  l'Interrogatoire  fubi le- 
dit jour  17  Janvier  en  la  Prévôté  de- 
l'Hôtel  par  ledit  Noël  Roi,,  dit  Roi, 
domeftique  ,  au  bas  duquel  eil  l'Or- 
donnance de  foit  communiqué  ;  la  Re- 
quête préfentée  audit  Lieutenant  Gé- 
néral de  la  Prévôté  de  l'Hôtel  >  lé  fuf- 
dit  jour  17  Janvier  1757  ,. par  ledit1 
Noël  Roi y  dit  Roi  y  domestique  ,  afin 
de  liberté  provifoire  ,  au  bas  de  la- 
quelle ell  l'Ordonnance  de  foit  com- 
muniqué ,  &  celle  rendue  iiir  conclu- 
lions,  qui  ordonne  que  ledit  Noël  Roij 
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dit  Roi ,  dometfique  ,  feroit  mis<en  li- 
berté, à  la  charge  de  fe  reprélénter  à 
toutes  afîîgnatiorrs  en  état  ajourne- 
ment perfonnel;  enfuite  eft  le  Procès- 
verbal  demifeen  liberté  &c  de  foumii- 
fion  faite  par  ledit  Noël  Roi,  dit  Roi , 
defe  représenter.  LesLeftres-Patentes 
du  Roi  données  à  Verfailîes  le  15  Jan- 
vier 1757,  enreginVées  en  la  Cour  le 
17  defdits  mois  cWart,  qui  entr'autres 
chofes  ont  ordonné  que  le  Procès  en-> 
commencé  par  le  Grând-Prevôt  de 
l'Hôtel  du  Ror,  pourraifonde  l'atten- 
tat commis  fur  la  perfonne  du  Roi  ,- 
feroit  continué,  initruit  &  jugé  tant 
contre  le  coupable  que  contre  tous 
complices  &  adhérans  ,  fuiva^t  les? 
derniers  erremens  ,  par  la  Grand'- 
Chambre  afTemblée  du  Parlement  feant 
à  la  Grand'Chambre  ;  l'Arrêt  de  la 
Cour  du  18  Janvier  1757,  qui  a  or- 
donné l'exécution  defdites  Lettres-Pa- 
tentes &  de  l'Arrêt  d  enregistrement 
d'icelles  ;  ce  iaiiànt ,  que  les  chargesr 
ic  informations,  &c  autres  procédures 
par  le  Grand-Pîevdt  de  Itifttel 
du  Floi ,  &  pièces  de  conviction,  fi 
aucunes-  y    a  ,   feront   .  js   ait 

Grclie  Criminel  de  la  Conr  :  antre 
Arrêt  dudit  jour  itf  Janvier,  par  le-- 
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quel  il  eft  pareillement  ordonné  que 
lefdites  Lettres-Patentes  tk  Arrêt  d'en- 
regiftrement  d'icelles  feront  exécutés 
félon  leur  forme  &  teneur  ;  ce  faifant , 
que  ledit  Robert -François  Damiens 
fera  arrêté  &c  recommandé  à  la  requête 
du  Procureur  Général  du  Roi ,  efdites 
prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais  , 
oui  ck  interrogé  fur  les  faits  de  l'atten- 
tat commis  fur  la  perfonne  du  Roi  , 
circonstances  &  dépendances  ,  parde- 
vant  Meilleurs René-Charles  de  Mau- 
peou&  François-Mathieu  Mole,  Pre- 
mier &  fécond  Préfidens  ,  &  Maîtres 
Aymé- Jean- Jacques  Severt  &c  Denis- 
Louis  Pafquier  ,  Confeillers  en  la 
Cour ,  Rapporteurs  ,  pour  ce  fait ,  le- 
dit Interrogatoire  communiqué  au 
Procureur  Général  du  Roi ,  &vû  par 
la  Cour  être  ordonné  ce  que  de  rai- 
fon  ;  le  Procès-verbal  d'écrou  fait  de 
la  perfonne  dudit  Robert  -  François 
Damiens  dans  les  prifons  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais  à  Paris  ledit  jour 
18  dudit  mois  de  Janvier;  l'Interro- 
gatoire fubi  ledit  jour  18  Janvier,  & 
jours  fuivans  ,  pardevjmt  lefdits  Pré- 
fidens &:  Confeillers  ,  tommiilaires 
nommés  par  ledit  Arrêt  dudit  jour  18 
Janvier.  Arrêt  du  ij.    dudit  mois  d* 
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Janvier  ,  qui  donne  aôe  au  Procureur 
Général  du  Roi  de  fa  plainte  par  ad- 
dition des  faits  énoncés  en  fa  Requête 
inférée  audit  Arrêt,  qui  lui  po 
d'en  former  i  circonstances  6z 

dépendances,  pardevantlefdits  Prill- 
6V:  Confeillers  commis  par  ledit 
du  1 8  Janvier,  pour  l'informa- 
faite  communiquée  au  Procureur 
.rai  du  Ro: ,    6z  vue  par  la  Cour 
ordonné  ce  que  de  raifort*  Autre 
jour  il  Janvier,  qui  or- 
]    le  Guerinays  ,   dit 
Saint  fui  arrêté  &:  recom- 

mar  te    du   Procureur 

Gén  >nsde  la  Con- 

Sc  inter- 
nat ,  circonïtan- 
(  ,    pardevant  lef- 

ditsPréft  )onfeiliers  de  la  Cour 

commis  par  ledit  Arrêt  du  18  Janvier, 
pour  ledit  Interrogatoire  fait ,  com- 
muniqué   au    Procureur   Général  du 

:  >:mé 

c  ;  l'écrou  de  li  per- 

fonn  :           '  »  riierinays  e( 

prifv  le  du  Pa 

'  ;  l*Interr< 

iu!)i  ledH  i 

«leva  -fulons  6c  Conieiilers 
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de  la  Cour;  l'information  par  addition 
faite  devant  lefdits  PréfidenS  &  Con-* 
feillers  ledit  jour  22  Janvier,  &  jours 
fui  vans.  Arrêt  du  22  Janvier,  par  le- 
quel il  eft  ordonné  qu'expédition  du 
Procès- verbal  du  CommkTaire  Roche- 
brune  du  29  Janvier  Ï757 ,  ôcles  deux 
enveloppes  mentionnées  cfn  ieelui ,  6c 
paraphées  par  ledit  CommhTaire ,  & 
jointes  à  la  Requête  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roi ,  en  feront  détachées 
pour  être  dépofées  au  Greffe  Criminel 
de  la  Cour  ;  il  eft  ordonné  pareille- 
ment que  le  fae  mentionné  audit  Pro- 
eès-vefbal ,  le  cordon  de  fil  qui  le 
nouoit,  enfemble  les  pièces  y  renfer- 
mées ,  portées  au  Greffe  Criminel  de 
la  Cour  ,  y  demeureront  dépofés  y 
dont  du  tout  fera  drefle  Procès- verbal 
en  préfence  de  l'un  des  Subftituts  du 
Procureur  Général  du  Roi  pardevant 
les  Préfidens  &  Confeillers  ,  Commif- 
faires  nommés-  par  f Arrêt  du  ^  Jan- 
vier 1757,  a  donné  a&e  au  Procureur 
Général  du  Roi,  cfe  ce  que  pour  addi- 
tion de  plainte  ,  8  employé  le  con- 
tenu au  Procès  verbal  chidit  Commif- 
fâire  Rochebrune ,  il  eft  permis  andii 
ProcureurGénéral  du  Roi  d'en  faire  in- 
former,,  circonûances  &  dépendances^ 
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pardevant  leidits  Préfidens  &  Con- 
feillers  CommifTaires  lu ("dits,  pour ,  le 
tout  fait ,  communiqué  au  Procureur" 
Général  du  R^i  ,  6c  vu  parla  Cour, 
être  ordonné  ce  que  de  raifon ,  le  Pro- 
cès-verbal du  3  i  dudit  mois  dreffé  en 
prevence defdits  Préiidensôc  Confeil- 
lers  de  la  Cour ,  en  exécution  dudit 
Arrêt.  L'information  faite  en  exécu- 
tion dv.d.A  rrèt  le  premier  Février  1 7  57 
&  jours  fuivans  ;  Arrêt  du  cinq  dudit 
mois  de  Février  ,  qui  a  ordonné  que 
le  &  la  £lle  de  Robert-François 

iens  feront  arrêtées  6c recomman- 
dées es  :  rifons  de  la  Conciergerie  cli* 
Paît:  quête  du  Procureur  Gé- 

néral du  Roi ,  ouies  &  interrogées  de- 
vant kefifits  Préfidens  k  Conleillert; 
le  Procès-verbal  d'écrou  fait  de  leurs 
perfonnes  leJit  jour  cing  Février  ;  les 
'rog;}.toires  par  elles  rubis  ledit  jour 
cinq  1  evrier  6c  jours  fuivans  ;  autre 
Arrêt  dudit  jour  cinq  Février,  qui  1 
ordonné  qne  la  procédure  criminelle 
encommencée  par  le  Lieutenant  Cri- 
minel du  Chut  cl  et  contre  Robert- 
Fran-  miens  ,  Tous  le  nom  de 

Flamand  6c  Damiens ,  fera  apportée  au 
Greffe  de  la  Cour;  Arrêt  du  n  Fé- 
vriei  audit  an ,  qui  ordonne  que  Pierre- 
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Jofeph  Damiens,pere  de  Robert-Fran^ 
çcis  Damiens  ,  Portier  de  la  Prévôté 
d'Arcq,  Antoine-Jofeph  Damiens,  frère 
de  P^obert- François   Damiens,  Pei- 
gneur  de  laine  à  Saint-Omer  ,  &C  Ma- 
rie-Jeanne Pauvret  fa  femme  ,  Louis 
Damiens ,  autre  frère  de  Pvobert -Fran- 
çois Damiens,  domeftique  à  Paris  ,  & 
Elizabeth  Schoirtz  fa  femme ,  Cathe- 
rine Damiens ,  veuve  Collet ,  maître 
Charpentier  à  Saint-Omer,  foeur  du- 
dit  Robert-François  Damiens ,  &:  Pe- 
rinc-Joiephe-Reréc  Macé, femme  de 
chambre  de  la  DameRipandelly,  fe- 
pris  au  corps  &  conduits  es  Pri- 
fons  de  la  Conciergerie  du  Palais ,  pouf 
être  puis  oc  interrogés  fur  les  faits  ré* 
fultans  des  charges  &  informations  , 
&:  autres  fur  lefquels  le  Procureur  Gé* 
néral  du  Roi  voudra  les  faire  ouir  par- 
devant  les  Préfidens  6c  Confeillers  d# 
la  Cour ,  finon  après  perquifitions  fai* 
tes  de  leurs  perfonnes ,  feront  aïîignés 
à  quinzaine ,  leurs  biens  failis  &:  an* 
notés  ,  6c  à  iceux  CommhTaires  éta- 
blis  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  obéi  fui  vaut 
l'Ordonnance ,  les  interrogatoires  fit- 
bis  par  lefdits  Pierre-Jofeph  Damiens , 
Louis  Damiens,  Elizabeth  Schoirtz  fa 
femme  ;  Catherine  Damiens ,  veuve 
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: ,  Antoine-Jofeph  Damions,  Mfa- 
annë  Pauvret  la  femme  ,  &  Pe- 
rine-JôTephe-Renée  Macé ,  des  15  Se 
16  dudit  mois  de  Février  ;  la  déclara- 
tion faite  au  CommLTaire  Laumonier 
le  -  1 7 : 6 ,  au  fujet  du  vol  à  lui 

,  la  permifFion  d'informer,  l'infor- 
ion  faite  en  conféquence  par  ledit 
C   mnliôaire  le  m  Juillet;  le  décret 
de  priiè  de  corps  décerné  par  le  Lieu- 
tenant Criminel  duChâtelet  le  17  du- 
dit  mois  de  Juillet  contre  ledit  Robert- 
Damiens  ,  fous  le  nom  de 
Flamand  &  Dam'  *ns  ;  Arrêt  du  17  Fé- 
nt  mois ,  qui  a  ordonné  que 
.:ardation  de  l'accufation  prin- 
cipale, le  décret  décerné  au  Chatelet 
ledit  jour   17  Juillet  dernier  ,  contre 
un  Quidam  ,  qui  fitott  fiit  appellef 
des  aomsde  Flamand  c\:  Damiens ,  fera 
n  la  Cour  contre  Rooert- 
Fiv.  >  n         .  &  que  pour  rai 

dudir  décret  ledit  Robert-François  Da- 
miens fera  arrêté  Cv  recommandé  dans 
.  de  !.i  Conciergerie  du  I\i- 
lai 

mftances 
trrt  les  Préfidens 
& 

.du  1^'  [7')7  y  pour,  ce 
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fait,  communiqué  au  Procureur  Gé- 
néral du  Roi ,  &  vu  par  la  Cour ,  être 
ordonné  ce  que  de  raifon  ;  le  Procès- 
verbal  d'écrou  de  la  perfonne  dudit 
Damiens  efdites  Prifons  de  la  Con- 
ciergerie dudit  jour  17  Février  ^'in- 
terrogatoire fubi  par  ledit  Damiens  le 
1 8  dudit  mois  de  Février  devant  lefdits 
Préfidens  &  Confeillers  de  la  Cour  ; 
Conelufions  du  Procureur  Général  du 
Roi  ;  oui  le  rapport  de  Me.  Aimé- 
Jean-Jacques  Se  vert ,  Confeiller  :  Tout 
confidéré  : 

^  LA  COUR  ,  les  Princes  &  Pairs  y 
féans ,  ordonne  que  la  dépofition  du 
nommé  Louis-Gabriel  Laifné ,  fixiéme 
témoin  de  l'information  du  22  Janvier 
dernier  &  jours  fuivans ,  fera  &  de- 
meurera rejettée  du  Procès  ;  ordonne 
que  pardevant  les  Préfidens  de  la  Cour 
nommés  CommifTaires  par  l'Arrêt  du 
18  Janvier  1757,  &  pardevant  Mes 
Jean-Baptiile  Corentin  Lambelin ,  & 
Pierre-Barthelemy  Rolland ,  Confeil- 
lers de  la  Cour  ,  les  témoins  ouis  es 
informations  faites  en  la  Prévôté  de 
l'Hôtel  &  en  la  Cour ,  &c  ceux  qui  pour- 
ront être  entendus  de  nouveau ,  feront 
recollés  en  leurs  dépofitions,  &  fi  be. 
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foin  efl ,  confrontés  aux  accufés ,  & 
lefdits  accufés  recollés  en  leurs  inter- 
rogatoires ,  &  fi  befoin  efl ,  confron- 
tés les  uns  aux  autres ,  pour,  ce  fait , 
le  tout  communiqué  au  Procureur 
Général  du  Roi ,  àc  vu  par  la  Cour  , 
être  ordonné  ce  que  de  raifon.  Fait 
çji  Parlement ,  la  Grand'Chambre  af- 
femblée,  le  dix-neuf  Février  mil  fept 
cens  cinquante-fept. 


RECOLLEMENT  fait  par  nous 
René-Charles  de  Maupeou ,  G* 
Mathieu  François  Mole  ,  Che- 
valiers ,  Conseillers  du  Roi  en/es 
Confeils,  premier  &  fécond  Pré- 
Jidens  de  fa  Cour  de  Parlement , 
Jean-Baptifle-Corentin  Lambe- 
liu  }  &•  Pierre-Bart^elemy  Rol- 
land ,  Confe'dlers  du  Roi  en  fa 
Cour  de  Parlement  ,  Grand'- 
Cfiambre  ficelle,  Commiffaires 
en  cette  Partie,  en  exécution  des 
Lettres  Patentes  du  Roi  du  i  f 
Janvier  dernier ,  reçiflrées  en  la 
Cour  k  ij  du  même  mois ,  à  la 
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requête  du  Procureur  Générât 
du  Roi ,  contre  Robert-François 
Damiens  &  fes  complices  9  fui- 
vaut  V Arrêt  de  la  Cour  du  19 
préfent  mois* 

£)u  Lundi  Zl  Février  ijSj  du,  matin  J 
en  la  Chambre  de  la  Tournelle. 

Recollé  en  fa  depofition  Guirot  Irrri 
bert ,  Capitaine  de  Navire,  premief 
témoin  de  l'information  faite  en  là 
Cour  le  22  Janvier  dernier  &:  jours 
fuivans , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  direj 
térité , 

Lefhire  à  lui  faite  de  fa  depofition  , 
&c  à  lui  représenté  un  cachet ,  ôc  in* 
terpellé  de  le  reconnoître, 

Ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé ,  a 
dit  que  fa  depofition  contient  vérité  ; 
qu'il  ne  veut  y  diminuer  ,  &  qu'il  y 
periilte  ;  ne  reconnoît  point  le  cachet 
repréfenté. 

Ledure  faite  du  prefent  recolle* 
ment 9  ledit  témoin  y  a  pareillement 
perfrité  comme  véritable ,  &c  a  figné , 
Guirot  Imbert.  Signés  ,  de  Maupeou , 
Molé3  Lambejin  &Rclu.nd. 

Recollé 
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Recollé  en  fa  dépofition  Jofeph  Du* 
perieux  ,  Capitaine  de  Navire ,  deu- 
xième témoin  de  ladite  information  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
Vérité, 

Leéhire  à  lui  faite  de  fa  dépofition ,' 
&  à  lui  repréfenté  un  cachet  ,  &L  in- 
terpellé de  le  reconhoître, 

Ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  que  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer ,  & 
qu'il  y  perfifte  ;  fors  néanmoins  qu'il 
ajoute  que  le  Particulier  dont  il  en- 
tend parler  ,  &  qui  avoit  ceconomifé 
dans  toute  la  route ,  en  fe  féparant  de 
lui  dcpofant  à  Anvers  ,  tira  de  fa  po- 
che une  bourfc  qu'il  dit  contenir  cent 
«hicats ,  n'a  plus  voulu  y  ajouter  ni  di- 
minuer ;  ne  reçonnoit  point  le  cachet 
repréfenté. 

Lecture  faite  du  préfcnt  recollc- 
tfient ,  y  a  pareillement  perfiilé  com- 
me véritable  ,  &a  figné,  Dupcrieux. 
Signés, de  Maupeou ,  Mole, Lambelia 
&  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  Louise 
François  Cené  ,  Marchand  ,  tro.iicmo 
témoin  de  ladite  information  , 

Ivmt  //.  X 
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Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 

Ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  icelle  contenir  vérité ,  n'y  vouloir 
augmenter  ni  diminuer  ,  y  a.perfilré. 

Lecture  faite  jju  préfent    recolle- 

.ment ,  ledit  témoin  y  a  pareillement 

perfifté  comme  véritable  ,   cka  figné  , 

Cené.  Signés  de  Maupeou  ,  Mole  , 

Lambelin  &  Rolland. 

Recollée  en  fa  dépofition  Margue- 
rite la  Faye  ,  domeftique  ,  quatrième 
.témoin  de  ladite  information  , 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  elle  faite  de  fa  dépofition, 

Ladite  témoin  ,  de  ce  interpellée ,  a 
dit  que  fadite  dépofition  contient  vé- 
rité ,  qu'elle  n'y  veut  ajouter  ni  dimi- 
nuer ,  6c  qu'elle  y  perfiile. 

Lecture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  ladite  témoin  y  a  pareillement 
periifté  comme  véritable  ,  a  requis 
taxe  &  a  fignë  ,  Marguerite  Faye.  Si- 
gnés ,  de  Maupeou  .  Mole  ,  Lambelin 
&  Roland. 

Recollé  en  fa  dépofition  Robert- 
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Charles  Cené ,  Marchand ,  cinquième 
témoin  de  ladite  information  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition, 

Ledit  témoin,  de  ce  interpellé,  a 
dit  que  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  6c 
qu'il  y  perfilte. 

Lj dure  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  ledit  témoin  y  a  pareillement 
perfifté  comme  véritable  ,  &c  a  figné  , 
R.  C.  Cené.  Signés,  de  Maupeou  , 
Mole  ,  Lambelin  cv  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  Maximi- 
lien-Jofeph  Lev^ ,  Bachelier  en  Méde- 
cine, quinzième  témoin  de  ladite  in- 
formation , 

lerment  par  lui  fait  de  dire 

:iure  à  lui  faire  de  fa  déposition  , 
ii  représenté  le  recepûTe  du  iieur 
v  mentionne  . 

■  otn  9  db  ce   interpellé,  a 
-oiition  contient  vérité  , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,   &: 
qu'il  y  p 

repr<_  qu'il  n<  u\  a 

tion  ;  6c  n'a 
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été  ledit  recepiffé  paraphé  dudit  té- 
moin ,   l'ayant  été  ci-devant  ,  ni  de 
nous  ,   l'ayant  été  par  Meilleurs  les 
Commiflaires. 

Lecture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me rentable  ,  n'a  requis  taxe ,  &  a 
£gné  ,  Leys.  Signés  ,  de  Maupeou  , 
Mole  ,  Lambelin  &c  Rolland. 

Dudit  jour  quatre  heures  de  relevée 
en  ladite  Chambre. 

Recollée  en  fa  dépofition  Charlotte- 
Elifabeth  Combault  d'Auteuil ,  veuve 
du  fieur  de  la  Bourdonnaye  ,  onzième 
témoin  de  ladite  information , 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  elle  faite  de  fa  dépofition  } 
La  témoin.de  ce  interpellée,  a  ditque 
fa  dépofition  contient  vérité  ;  qu'elle 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  qu'elle  y 
perfifte,fors  que  c'eft.  par  erreur  qu'- 
elle a  dit  dans  fa  dépofition  que  ledit 
Damiens  eu  entré  au  fervice  du  feu 
mari  d'elle  déposante  au  mois  d'Octo- 
bre 175  5  ;  que  c'eft.  au  mois  d'Octobre 
1753,  &c  que  c'eft  au  mois  de  Janvier 
fuivant  qu'il  eft  ibrti  du  fervice  du  ta* 
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teur  dose  nfans  mineurs  d'elle  dépofan- 
te  ;  n'a  plus  voulu  ajouter  ni  diminuer, 
v  a  perfiité. 

Lecture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  periitté  com- 
me véritable  ,  &  a  figné,  d'Auteuil  , 
veuve  de  la  Bourdonnaye.  Signés  , 
de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lambeiin  &c 
RoUand. 

Recollé  en  fa  dépofition  Robert  de 
la  Motte,  Ecuver,  treizième  témoin 
de  ladite  Information , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité, 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 

Ledit  témoin  de  ce  interpellera  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité;  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,  6c  qu'il 
y  perfifte. 

Lecture  faite  de  fon  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifte  comme 
véritable ,  6c  a  figné,  Lamotte.  Signés, 
de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lambeiin  c>: 
Rolland. 

Recollée  en  fa  dépofition  Félicité 

ë  du  fieur  Charles  de 

te-rtneufe,  neuvième  témoin  de 

ladite  ir.  n, 
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Après  ferment  par  elle  fait  de  dire- 
vérité. 

Lecture  à  elle  faite  de  fa  dépo- 
sition , 

La  témoin ,  de  ce  interpellée  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'elle  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  , 
&:  qu'elle  y  pêrMe: 

Lecture  faite  du  préfent  Recolle- 
ment, y  a  pareillement  peruilé  com- 
me véritable  ,  &:  a  figné  Dheu  de 
Sainte  -  Rheufe.  Signés ,  de  Maupeou, 
Mole,  Lambelin  &  Rolland. 

Recollée  en  fa  dépofition  Marie- 
Agathe  la  BoifTiere, dixième  témoin  de 
ladite  information , 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  elle  faite  de  fa  dépofi- 
tion, 

La  témoin;  de  ce  interpellée  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  r 
qu'elle  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  9 
&  qu'elle  y  perfifre. 

Leclure  faite  du  préfent  Recolle- 
ment, y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable,  &  a  figné  Marie-Agathe 
la  Roifliere.  Signés  ,  de  Maupeou  > 
Mole,  Lambelin  ôv  Rolland, 
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Recollé  en  fa  dépofitiori  Pierre - 
François  Defvaux  ,  douzième  témoin 
de  ladite  information . 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
:é  , 

Léôurè  à  lui  faite  de  fâ  déposi- 
tion , 

Ledit  témoin  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  que  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  Cv 
qu'il  y  perfifte. 

Ehîre  faite  du  préfent  Recolle- 
ment, y  a  pareillement  perhité  com- 
me \  le  ,   &:  a  figné  Defvaux. 
de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lam-* 
Belin  &  Rolland. 

épofitîon  Louîfe- 

•-  ,  femme  de  cham- 
,   quatoi  témoin  de  ladite 

informât!  >n  , 

^ent  pnr  elle  fait  de  dire 

(a  dépofi-- 

l 

- 

X  iv 
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ment ,  y  a  pareillement  perfiflé  com- 
me véritable ,  &  a  figné  Deufer.  Si- 
gnés ,  de  Maupeou ,  Mole ,  Lambelin 
6c  Rolland. 

Du  Mardivingt-deux  de/dits  mois  &  an  , 
du  matin  en  ladite,  Chambre. 

Recollé  en  fa  déposition  Jean-Fran- 
çois Dubois  ,  Ecuyer  ,  Garde  du 
Corps  du  Roi,  fécond  témoin  de  Tin- 
formation  faite  en  la  Prévôté  de  l'Hô- 
tel le  6  Janvier  dernier, 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité, 

Le£ture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  ; 
&c  à  lui  repréfenté  le  couteau  dont 
ledit  Damiens  a  été  trouvé  faifi ,  & 
interpellé  de  le  reconnoître, 

Ledit  témoin  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  que  fa  dépofition  contient  vérité , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer ,  6c 
qu'il  y  perfifte  ;  reconnoît  le  couteau 
repréfenté  pour  le  même  dont  ledit 
Damiens  a  été  trouvé  faifi. 

Lecture  faite  du  préfent  Recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable  ,  &  a  figné  Dubois. 
Signés  ,  de  Maupeou,  Mole  ,  Lambe- 
Mn  6c  Rolland. 
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Recollé  en  l'a  depofition  Jean-Louis- 
NicoIas-CIaudedeHedouvillc^cuyer, 
Garde  du  Corps  du  Roi ,  troihéme  té- 
moin de  l'information  faite  en  la  Pré- 
voté de  l'Hôtel  le  6  Janvier  dernier, 

Après  ierment  par  lui  fait  de  dire 

:é, 

Leclurc  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
&:  à  lui  reprefenté  le  couteau  dont  le- 
dit Damiens  a  été  trouvé  faifi ,  6v  in- 
terpellé de  le  reconnortre, 

Ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  que  fa  déposition  contient  vérité  , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  & 
qu'il  yperiirte,  fors  qu'il  fe  (buvient 
que  lorsqu'on  preflbit  ledit  Damiens 
de  nommer  fes  complices  ,  il  dit  :  fi 
j'en  ai  ,  ils  ne  font  plus  ici.  N'a  plus 
voulu  ajouter  ni  diminuer  ,  y  a  per- 
fide ;  reconnptt  le  couteau  repréfenté 
pour  le  même  dont  ledit  Damiens  a 
;iii. 

Lecture  faite  du  prêtent  Recolle- 
ment .  ent  perfifté  com- 
me \  ,  de  Hc 
ville.    !            .    de  Maupeou  ,  Mole  f 
I                    RLolland. 

l         rime 
•  .  • 
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tion  faite  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  le 
6  Janvier  dernier, 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
&  à  lui  repréfenté  un  couteau  à  deux- 
lames  ,  dont  lediîDamiens  a  été  trouvé 
faifi ,  enfemble  le  fac  &  la  bourfe  qui 
étoient  fur  ledit  Damiens  ,  &  inter- 
pellé de  les  reconnoitre, 

Ledit  témoin  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  que  fa  dépofition  contient  vérité , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  , 
qu'il  y  perfifre  ;  reconnoit  le  couteau 
&  la  bourfe  repréfentés  pour  les  mê- 
mes dont  il  a  parlé  dans  fa  dépofi- 
tion ,  ne  peut  dire  li  c'eït  le  même 
iac. 

Le£ture  faite  du  préfent  Recolle- 
ment ,  ledit  témoin  y  a  pareillement 
perfifté  comme  véritable  ,  &  a  figné 
Bonnot.  Signés  ,  de  Maupeou ,  Mole , 
Lamb^l'n  &  Rolland. 

Recolle  en  fa  dépofition  Jean-Fran- 
çois de  Silhac  ,  Ecuycr  ?  Garde  du 
Corps  du  Roi ,  cinquième  témoin  de 
l'information  faite  en  la  Prévôté  de 
l'Hôtel  le  6  Janvier  dernier, 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 
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Levure  à  lui  i  '.. 
Se  a  lui  ré  z  couteau  ,  le 

6c  la  bourle  v  mentio'niK  nteiv 

pcllé  de  les  reconnoitre  , 

Ledit  témoin,  de  ce  interpellé ,  a  dit 
que  la  dépolition  contient  vérité ,  qu'il 
.eut ajouter  ni  diminuer ,  & 
•econrioît  le  cout 
nrfc  pou.  :  s  mêmes 

dont  il  a  parie  dans  fa  depofition. 

Éhirè  faite  du  prêtent  Recolle- 

com- 
nés%, 


ofition  Robert- 
.  Ecuyer  ,  Ci 
Roi  ,  1 

: 

par  lui  fait  de  dire 
dcpofitS 

uioi- 

i 

dit  qi 
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éc  qu'il  y  perfifte ,  reconnoît  le  cou* 
teau  repréfenté  pour  le  même  dont  il 
a  parlé  dans  fa  dépofition. 

Levure  faite  du  préfent  Recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable ,  &  a  figné  ,  le  Foreitier. 
Signés,  de  Maupeou ,  Mole ,  Lambelîn 
&  Rolland. 

Recollé  efi  fa  dépofition  ,  Pierre- 
Charles  Selim  ,  petit  Valet  de-pied  du 
Roi ,  premier  témoin  de  l'information 
faite  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  du  Roi 
le  6  Janvier  dernier  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépoiî- 
iion  , 

Ledit  témoin ,  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  que  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'ii  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  9 
èc  qu'il  y  perfiiie* 

Lecture  faite  du  préfent  Recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  -com- 
me véritable,  &afignéSelim.  Signés, 
«le  Maupeou  3  Mole  ;  Lambelin  &  RoV 
fao& 
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Du  Mardi  vingt-deux  dcfdits  mois  &  an 
de  relevée ,  en  ladite  Chambre. 

Recolle  en  fa  depofition  Henri  Belot  9 
Exempt  des  Gardes  de  la  Prévôté  de 
l'Hôtel  ,  huitième  témoin  de  la  troi- 
fieme  continuation  d'information  faite 
en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  le  9  Janvier 
dernier , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 

Lecture  a  lai  faite  de  fa  dépofitior*, 
&  à  lui  repréfentée  une  Lettre  adref- 
iu  Roi ,  fignée  Damiens  ,  enfem- 
ble  un  petit  écrit  contenant  une  lifte 
de  fept  noms  ,  &  interpellé  de  les  re- 
connoître, 

Ledit  témoin,  de  ce  interpellé,  a  dit 
que  fa  depofition  contient  vérité  , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  , 
6c  qu'il  y  perfiilc ,  reconnoît  lefdites 
lettre  &  petit  écrit  à  lui  repréfentés 
pour  être  les  mêmes  qu'il  a  écrits  fous 
h  dictée  dudit  Damiens  ,  &  a  para- 
phé lefdites  deux  pièces,  lelquelle  .  ne 
l'ont  été  de  n  ^i-devant 

par  Mefli  I      mmiflai: 

Lee  te  du  préfenf  Recolle- 

ment ?  y  a  pareillement  perlilte  v 
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ffte  véritable ,  &  a  ligné  r>.lot.  Signes , 
de  Maupeou,  Mole,  Lambclin  &Pvoi> 
land. 

Recollé  en  fa  dépofition  ,  Charles^ 
François  Badelart ,  grand  Valet-de-pied 
du  Pvoi  ,  fécond  témoin  de  la  conti- 
nuation d'information  faite  en  la  Pré- 
vôté de  l'Hôtel  le  7  Janvier  dernier, 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  lui  faite  dé  fa  déppfi- 
tion, 

Ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé,  a 
dit  que  fa  dépofition  contient  vérité, 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  , 
&  qu'il  y  perfiiie. 

Lecture  faite  du  préfent  Recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  pernité  com- 
me véritable  ,  &  a  figné  Badelart.  Si- 
gnés ,  de  Maupeou  ,  Mole  Lambelin 
&  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  ,  André 
Fievé  ,  grand  Valet-de-pied  du  Roi , 
premier  témoin  de  la  continuation 
d'information  Faite  en  la  Prévôté  de 
l'Hôtel  le  7  Janvier  dernier, 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 
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v  à  lui  faite  de  l'a  déposition  , 

.         i  interpellé ,  a  dit 

que   la  dépoiition   contient  vérité  , 

qif'î  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  6v 

qu'il  y  perllf .  .  m 

Lecture  Bute  du  préfênt  Recolle- 
ment, y  a  pare:  perfifté  com- 
me véritable ,  ce  a  figne  Fieve.  Signés  , 

lin  6c  Rol- 
land. 

Recolle  en  la  déposition  ,  Philippes 
-de-pied    du 
Roi.  ;ie  témoin  de  l'informa- 

tion faite  en  Hôtel  le 

6  Janv  .r, 

par  lui  fait  de  dire 

Mon, 

ce  interpellé  ,  a  dit 

.  qu'il 

eut  ajouter  ni  diminuer  ,  &  qu'il 

.  nt  Recolle- 

W  e- 

: 
I 

1 
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de  l'information  faite  en  la  Prévôté  de 

l'Hôtel  le  6  Janvier  dernier. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition, 
ledit  témoin  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer ,  àc  qu'il 
y  perliite. 

Lecture  faite  du  préfent  Recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfiilé  com- 
me véritable  ,  &  a  déclaré  ne  fcavoif 
écrire  ni  figner  ,  de  ce  interpellé  fiii- 
vant  l'Ordonnance.  Signés,  de  Mau- 
peou ,  Mole  ,  Lambelin  &  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  ,  Jofeph 
Delabarre  dit  Labrie ,  Cocher  des  Ca- 
rottes de  Verfailles ,  feptiéme  témoin 
de  l'information  faite  en  la  Prévôté 
de  l'Hôtel  le  6  Janvier  dernier, 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
ledit  témoin ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  ÔC  qu'il 
y  perfifle. 

Le&ure  faite  du  préfent  Recolle- 
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ment ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable  ,  &  a  figné  Delabarre. 
Signés  ,  de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lambe* 
lin  &  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofïtion  Guil- 
laume Canet  ,  Cocher  des  Voitures 
de  la  Cour  ,  neuvième  témoin  de 
l'information  faite  en  la  Prévôté  de 
FHôtel  le  6  Janvier  dernier, 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Levure  à  lui  fuite  de  fa  dépofïtion  , 
ledit  témoin,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofïtion  contient  vérité ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer ,  &  qu'il 
y  perfiite. 

Leclure  faite  du  préfent  Recolle- 
ment,  y  a  pareillement  periiité  com- 
me véritable  ,  6c  a  ligné  Guillaume 
Canet.  Signés ,  de  Maupeou,  Molé> 
Lambelin  6c  Roliand. 

Du  Mercredi  vingt-trois  de/dits  mois 
&  an  ,  du  matin  en  ladite  Chambre. 

Recollc'c  en  fi  dépofitipfi  ,   Marie 
\)  .  micr 

1  laite  en  la 
-  premier  du  préfent  mois, 
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Après  ferment  par  elle  fait  de  c!:i*c 
vérité  , 

Lecture  à  elle  faite  de  fa  déposi- 
tion ,  exià  elle  représentés  lefdits  fac  et 
efpeces  y  contenues  ,  &  les  papiers 
fervans  d'enveloppes  ,  &  interpellée 
de  les  reconnaître  ;  la  témoin,  de  ce 
interpellée  ,  a  dit  que  fa  dépofition 
contient  vérité  ,  qu'elle  n'y  veut  ajou- 
ter ni  diminuer  ,  &  qu'elle  y  périmé  ; 
reconnoît  lefdits  fac  ,  efpeces  &  pa- 
piers fervans  d'enveloppes  pour  les 
mêmes  dont  elle  a  parlé  dans  fa  dépo-' 
fition. 

Lecture  faite  du  préfent  Recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfrïté  com- 
me véritable,  &  a  déclaré  ne  (bavoir 
écrire  ni  figner  ,  de  ce  interpellée 
fuivant  l'Ordonnance.  Signés  ,  de 
Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin  &:  Rol- 
land. 

R.ecoilé  en  fa  dépofition  Àr.toi rc 
Richer  ,  feptiéme  témoin  de  Pin 
roation  faite  en  la  Cour  le  22  Janvier 
dernier  &  jours  fuivans  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpelle  ,  a  dit 
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que  fa  déposition  contient  ,  qu'il 

ajouter  ni  diminuer  ,  6c  qu'il 
y  perfifte. 

Lecture  laite  du  préferit  Recolle- 
|  ,  \   a  pareillement  perliité  com- 
ble ,  Cv  a  fignè  A.  Richjr, 
s  Maupeou  r  Mole ,  Lambc- 
&  Rolland. 

Recolle  en  lu  déposition  François 
Corbonnoîs  ,  Garde  du  Roi  en  la  Pré- 
de  l'Hôtel ,  huitième  témoin  de 
l'information  faite  en  la  Cour  le  22 Jan- 
vier dernier  &c  jours  fuivans  , 

ferment  piir  lui  fait  de  dire 

j  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 

lioin,  de  ce  interpellé ,  a  dit  que 

:ion  contient  vérité ,  qu'il  n'y 

veut  ajouter  ni  diminuer,  6c  qu'il  y 

perfide. 

turc  faite  du  préfent  Recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfilté  com- 
me \  .  £v  a  i;        I      bonnois. 

.  Lambe- 
rt 

RccolL  dépofition  ,   Michel 

bahoche,  hier,  vingtième  témoin 

dt  l'information  faite  en  la  Cour  le  1% 
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Janvier  dernier  &  jours  fuivans  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  déposition, 
ledit  témoin  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,  &  qu'il 
y  perfifte. 

Leclure  faite  du  préfent  Recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfiflé  com- 
me véritable  ,  &  a  déclaré  ne  fçavoir 
écrire  ni  figncr ,  de  ce  interpellé  fui- 
vant  l'Ordonnance.  Signés  ,  de  Mau- 
peou  ,  Mole ,  Lambelin  &  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  François 
Bonnemant  ,  Garde  de  la  Porte  du 
Roi ,  feptiéme  témoin  de  la  troifiéme 
continuation  d'information  faite  en  la 
Prévôté  de  l'Hôtel  le  9  Janvier  der- 
nier, 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer ,  &  qu'il 
y  perfifte  ,  fors  qu'il,  ajoute  que  le 
grand  Particulier  à  redingote  lui  avoit 
parlé  deux  fois  auparavant  le  difcours 
dont  il  a  rendu  compte  ,  la  première 
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à  Toccafion  d'un  manchon  qu'un  ca- 
marade du  dépofant  croyoit  avoir  per- 
du à  la  rentrée  du  Roi  pour  la  garni- 
ture ,  qu'après  l'avoir  cherché  inutile- 
ment ,  ce  grand  Particulier  dit  au  dé- 
pofant  :  Comment  ce  M.  veut-il  retrouver 
un  Manchon  qu'il  na  pas  laifjc  ;  il  y  a. 
long  tems  que  je  fuis  ici ,  je  l'ai  obfervé, 
&  j'ai  obfervé  qu'il  napaffè  perj'onne  qui 
ait  pu.  le  prendre.  Et  la  féconde  fois, 
lorfque  les  Caroiïes  du  Roi  font  arri- 
vés ,  le  témoin  dilant ,  j'ai  bien  froid  , 
je  ferai  bientôt  dîlivré  de  ma  faction  9 
ledit  grand  Particulier  dit  :  vous  ave^ 
raifon  ,  Monjhur  ,  il  fait  bien  froid.  N'a 
plus  voulu  ajouter  ni  diminuer ,  y  a 
perfiité. 

Lctture  faite  du  préfent  Recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  pcrfiité  com- 
me véritable ,  Ôc  a  figné  F.  Bonnemant. 
Signés ,  de  Maupeou  ,  Mole ,  Lambç- 
lin  &  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  Jean  Bon- 

not ,  Sergent  du  Régiment  de  Poitou, 

.me  témoin  de  l'information  faite 

en   la  Cour  le   2.1  Janvier  dernier  Se 

jours  fuivans, 

Apres  ferment  par  lui  fait  de  dire 
Vérité  , 
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Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition, 
ledit  témoin,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  ,  qu'il  | 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,  &c  qu'il 
y  perlkle. 

Lecture  faite  du  préfent  Recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfiflé  com- 
me véritable  ,  &  a  figné  Bonnot.   Si- 
gnés ,  de  Maupeou ,  Mole ,  Lambelin 
•  &  Rolland 

Recollé  en  la  déposition  Pierre-De- 
nis Bobin  ,  Sergent  du  Régiment  des 
Gardes  Françoifes ,  feul  témoin  de  la 
cinquième  continuation  d'information 
faite  en  la  Prévôté  de  FHôtel  le  13 
Janvier  dernier, 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire  j 
vérité, 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
ledit  témoin,  de  ce  interpellé,  a  dit  que 
fa  dépofition  contenoit  vérité ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,  ÔC  qu'il 
y  perfilte. 

Lecture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable  ,  6v  a  figné  ,  Bobin. 
Signés  de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lambe- 
lia  &  Rolland. 
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.  Recolle  en  fa  dépoiition  Louis-Jc- 
feph  Chouet ,  Clerc  Tonfuré  ,   dix- 
ième témoin  de  l'information  taire 
en  la  Cour  le  21  Janvier  dernier,  6c 
jours  lui  vans. 

ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lecture  a  lui  faite  de  la  dépoiition  , 
ledit  témoin,  de  ce  interpellé,  a  dit 
que  fa  déposition  contient  vérité ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ;  fors 
qu'il  fe  rappelle  qu'étant  dans  une  Au- 
berge à  la  dinée  ,  fans  fe  fôuvcnir  du 
lieu ,  le  malheureux  allallin  lui  adreffa 
la  parole  en  ces  termes  :  Vous  n*avt{ 
pas  de  couteau ,  vous  nefeiie^pas  en  état 
£  attaquer  perfonne.  A  quoi  lui  témoin 
ndit  :  Quand  faurois  un  couteau , 
faurois  horreur  à  .    Se. 

Souvient  encore  avoir  entendu  dire 
a  ce  malheureux  dans  la  Voiture,  qu'à 
foccalion  des  troubles  du  Parlement, 
il  y  auroit  bien  de!  malheureux,  parce 
qu'ils  n'auroi  n  ,  6c 

.île  quelques  EvéV 
ques  auifi  tranquilles  ,  on  auroit  pu 
av 

iter  m  diminuer. 

Leâurc  fê'ht  recolle- 
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ment ,  y  a  pareillement  perfifté ,  com- 
me véritable  ,  6c  a  figné  Chouet.  Si- 
gnés de  Manpeou,  Molé,Lambelin  tk, 
Rolland. 

Recollée  en  fâ  dépofition  Margue- 
rite Lahoche ,  Cabaretiere ,  dix-neu- 
viéme  témoin  de  l'information  faite  en 
la  Cour  le  22  Janvier  dernier ,  &  jours 
fuivans , 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  elle  faite  de  fa  dépofition, 
la  témoin,  de  ce  interpellée,  a  dit  que 
fa  dépofition  contient  vérité  ,  quelle 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  &  qu'el- 
le y  perfifte. 

Le&ure  faite  du  préfent  recolle- 
ment, y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable  ,  &  a  figné  Marguerite 
Lahoche.  Signés  de  Maupeou ,  Mole, 
Lambelin  &  Rolland. 

Recollée  en  fa  dépofition  Margue- 
rite-Denife  Michel ,  époufe  du  netir 
Ripandelly ,  troifiéme  témoin  de  l'in- 
formation faite  en  la  Cour  le  premier 
du  préfent  mois, 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
Vérité  , 

Lecture 
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Lecture  à  elle  faite  de  fa  dépofition , 
&  à  elle  repréfenté  le  fac  ,  les  efpeces 
&  les  papiers  ferrant  d'enveloppes ,  y 
mentionnés  ,  &  interpellée  de  les  re- 
connoître , 

La  témoin  ,  de  ce  interpellée  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'elle  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  % 
&c  qu'elle  y  perfifte  ,  reconnoît  lefdits. 
fac  ,  efpcces  6v  papiers  fervans  d'en- 
veloppes, repréfentés  pour  les  mêmes 
dont  elle  a  parlé  dans  fa  dépofition. 

Lecture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfiité  com- 
me véritable ,  &  a  ligné  M.  D.  Michel. 
Signés  de  Maupeou ,  Mole  ,  Lambe- 
lin  &  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  Pierre^ 
Nicolas  Payfan  de  Montigny  ,  Com- 
mis du  lieur  Ripandelly  ,  fécond  té- 
moin de  l'information  faite  en  labour 
le  premier  du  j  relent  mois, 

Apres  ferment  par  lui  fait  de  dire 
Ver 

I  lui  faite  defâ  dépofition, 

&  ;«  Lui  repréfenté  lefdits  hc  ,  eipecès 
&  papiers  fervaos  d'caveloppa  ,  y 
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mentionnés  ,  &  interpelle  de  les  re- 
connoîtrc , 

Ledit  témoin ,  de  ce  interpellé  ,  a 
dit  que  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  & 
qu'il  y  perfide  ;  reconnoît  lefdits  fac  , 
efpeces  *&:  papiers  fervans  d'envelop- 
pes ,  pour  les  mêmes  dont  il  a  parlé 
dans  fa  déposition. 

Lecture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfiilé,  com- 
me véritable  ,  &  a  ligné  P.  N.  Payfan 
de  Montigny.  Signés  de  Maupeou  , 
Mole ,  Lambelin  &  Rolland. 

Du  Mercredi  23  Février  attdii  an ,  trois 
heures  de  relevée  ,  en  Ladite  Chambre» 

Recollé  en  fa  dépofition  David-Léo- 
nard Bertout  Marquis  d'Heudreville , 
quatrième  témoin  de  la  troifiéme  con- 
tinuation d'information  faite  en  la 
Prévôté  de  l'Hôtel  le  9  Janvier  der- 
nier, 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Leclure  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  7  &  qu'il 
y  perfifte. 
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Lecture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perllilc  comme 
véritable  ,  6c  a  ligne  D.  L.  Bertout 
Marquis  d'Heudreville.  Signés  deMau- 
peou ,  Mole  ,  Lambelin  &  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofitionFrançois  de 
S. Julien, Commandant  pour  leRoi  des 
Ville  &:Citadelle  deStenay,Ecuyer  de 
main  de  Madame  la  Dauphine  ,  troi- 
fiéme  témoin  de  la  continuation  d'in- 
formation faite  en  la  Prévôté  de  l'Hu- 
tel  le  7  Janvier  dernier. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lcclure  à  lui  faite  de  fa  dépofition  y 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité;  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer ,  6c  qu'il 
y  perfiile. 

Lecture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfiiîé  comme 
véritable  ,  àc  a  figné  de  Saint-Julien. 
Signes  de  Maupcou  ,  Mole  ,  Lambe- 
lin  &  Rolland. 

R  tn  fa  dépofition    Nicolas 

Nécl  de  ye  9  Ecuycr ,  Gouver* 

neur  es  de  la  Chambre  duRoï, 

lixieme  témoin  de  la  troiliéme  conti- 
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iniation  d'information  faite  en  la  Pré- 
vôté de  l'Hôtel  le  9  Janvier  dernier. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Le&ure  à  lui  faite  de  fa  dépofition, 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  ;  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,  &  qu'il 
y  perfifte. 

Leôure  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  comme 
véritable  ,  &  a  figné  Néel  de  la  Faye. 
Signés  de  Maupeou  ,  Mole,  Lambe- 
lin  &  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  Louis-Jean- 
Claude  -  Marie  -  Magdeleine  Perier  , 
premier  Commis  des  bâtimens  du  Roi, 
quatrième  témoin  de  la  continuation 
d'information  faite  en  la  Prévôté  de 
l'Hôtel  le  7  Janvier  dernier. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé,  a  dit 
que  Et  dépofition  contient  vérité;  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer ,  &  qu'il 
y  perf.fre. 

Lfeôtire  faite  du  préfent  recolle- 
nient ,  y  a  pareillement  perfiflé  comme 
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véritable  ,  6c  a  figné  Perier.  Signés  de 
Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin  ëc  Rol- 
land. 

Recollé  en  fa  dépofition  Jacques 
Sarrau  ,  Chirurgien  ordinaire  des  Bâ- 
timens  du  Roi,  cinquième  témoin  de- 
là continuation  d'information  faite  en- 
la  Prévôté  de  l'Hôtel  le  7  Janvier  der- 
nier. 

Apres  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition^ 

ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 

que  fa  dépofition  contient  vérité  ;  qu'il 

eut  ajouter  ni  diminuer,  6c  qu'il 

y  perfiile. 

1  -dure  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  v  a  pareillement  periiité  comme 
véritable  ,  Scafigné  Sarrau.  Signés  de 
Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin  6c  Roi* 
liind. 

Recollée  en   fa  dépofition  Marie- 

Françoifc  Delifle  ,  femme  Fortier  , 

îer  témoin  de  l'infor- 

té  de  l'Hôtel  lo 

6  ]  nvîer<k 

Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
v  ( 

Yiij 
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Lecture  à  elle  faite  de  fa  dépofition, 
la  témoin  de  ce  interpellée  ,  a  dit  que 
fa  dépofition  contient  vérité  ;  qu'elle 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  &:  qu'elle 
y  periifTe. 

Leclure  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  comme 
véritable  ,  &c  a  ligné  Françoife  De- 
lifle.  Signés  de  MaupecW,  Mole,  Larn- 
belin  &  Rolland. 

Pvecollé  en  fa  dépofition  Mefïïre 
Louis -Charles  Comte  de  Brionne  , 
Grand  Ecayer  de  France  ,  fixîémo 
témoin  de  la  continuation  d'informa- 
tion faite  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  le  7 
Janvier  dernier. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  ;  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer ,  ck  qu'il 
y  perfifle. 

Lecture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  ledit  témoin  y  a  pareillement 
pcrfifré  comme  véritable  ,  6c  a  figné 
Louis-Charles  de  Lorraine  ,  Comte 
de  Brionne.  Signés  de  Maupeou,Molé? 
Lnrnbelin  cv  Rolland. 
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Recollé  en  la  dépofition    Meilirc 
Louis  de  Noailles ,  Duc  d'Àyen,  Ca- 
pitaine de  la  première  Compagnie  des 
Gardes  du  Corps  du  Roi ,  lequel  avant 
de  prêter  ferment  de  dire  vérité ,  nous 
.  que  le  droit  de  Meilleurs 
aines  des  Gardes  duCorps  eil 
-lient  fepée  au  côté  ;  mais 
que  néanmoins  pour  ne  pas  retarder 
l'expédition  d'une  affaire  qui  intéreffe 
tous  les  cœurs  François  6c  tous  les  Po- 
tentats de  l'Europe  ;  il  veut  bien  l'ôter 
tirer  à  conféquence  ;   &  après 
ment  par  lui  tait  de  dire  vérité  , 
1  .-cuire  à  lui  faite  de  fa  dépofition, 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  la  dépofition  contient  vérité  ;  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,  &  qu'il 
y  perfide. 

î&ure  faite  du  prélent    recolle- 
ment ,   ledit  témoin  y  a  pareillement 
lé  comme  véritable,  &  a  figné 
:c  d'Ayen.  S  le  Maupeou, 

-  ,  Lambelin  &  Rolland. 

kar- 

r  leTelIier,  Ma 
mirail,  (  apil  lonel  des 

(  le  la  (  rarde  du  Roi ,  1 

e  témoin  de  la  continuation  clin- 
1  . 
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formation  faite  en  la  Prévôté  de  l'Hô- 
tel le  7  Janvier  dernier  ,  lequel  avant 
de  prêter  ferment  de  dire  vérité ,  nous 
a  repréfenté  que  le  droit  de  Meilleurs 
les  Capitaines  des  Cent-SuifTes  eft  de 
prêter  ferment  l'épée  au  côté;  mais  que 
pour  ne  pas  retarder  l'expédition  d'une 
affaire  qui  intérefTe  également  tous  les 
cœurs  François  &  tous  les  Potentats  de 
l'Europe;  il  veut-bien  néanmoins  l'ôter 
fans  tirer  à  conféquence  :  Et  après  fer-, 
ment  par  lui  fait  de  dire  vérité, 

Leclure  à  lui  faite  de  fa  déposition-,* 
ledit  témoin,  de  ce  interpellé,  a  dk 
que  fa  dépofition  contient  vérité ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,  &  qu'il 
y  perfifte. 

Lecture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  comme 
véritable,  &t  afigné  Montmirail.  Signés 
de  Maupeou ,  Mole ,  Lambelin  ck  Rol- 
land. 

JDu  Lundi  vingt-huit  Février  mil  fept 
uns  cinquante-fept ,  du  matin  >  en  la- 
dite Chambre, 

Recollé  en  fa  dépofition  Mre  Jean 
5enac ,  Confeiller  d'Etat ,  premier  Mé- 
decin de  Sa  Majefté  ,  premier  témoin 
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de  la  féconde  continuation  d'informa- 
tion faite  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  le 
9  Janvier  dernier  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Le&ure  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
ledit  témoin,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  &:  qu'il 
y  perfiite.  A  lui  repréfenté  un  couteau 
à  deux  lames ,  &  interpellé  de  le  re- 
connoître,  a  dit  le  reconnoître  pour  le 
même  dont  il  a  parlé  dans  fa  dépofition. 

Lecture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,y  a  pareillement  perfiite  comme 
véritable  ,  &  a  ligné  ,  Scnac.  Signés  9 
de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin ,  ÔC 
Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  MemVe 
Jean-Marie  de  la  Broue  de  Vareillcs  r 
Enfeigne  des  Gardes  du  Corps,  pre- 
mier témoin  de  la  troifiéme  continua- 
tion d'information  faite  en  la  Prévôté 
de  l'Hôtel  le  neuf  Janvier  dernier  , 

res  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  , 

Lecture  à  lui  faire  vie  fi  dépofition,. 

noiii ,  de  rpellé,  a  dit 

contient  vérité ,  qu'il 
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n'y  veut  ajouter  ni  diminuer ,  &  qu'il 

y  perfifte. 

Lecture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifte  comme 
véritable,  &  a  figné,  Vareilles:  Signé*, 
de  Maupeou,  Mole  ,  Lambelin  y  ÔC 
Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  Meflire 
François  Duras ,  Seigneur  du  Ludès  , 
Exempt  des  Gardes  du  Corps ,  deu- 
xième témoin  de  la  troifiéme  conti- 
nuation d'information  faite  en  la  Pré- 
vôté de  l'Hôtel  le  neuf  Janvier  der- 
nier , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
à  lui  repréfenté  un  couteau  à  deux  la- 
mes ,  dont  l'une  en  forme  de  canif  y 
&  interpellé  de  le  reconnoître  ,  ledit 
témoin ,  de  ce  interpellé  r  a  dit  que  fa 
dépofition  contient  vérité,  qu'il  n'y 
veut  ajouter  ni  diminuer  ,  &  qu'il  y 
perfifte  ;  reconnoît  le  couteau  repré- 
fenté pour  le  même  dont  il  a  parlé  dans 
fa  dépofition. 

Lecture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifte  comme 
véritable,  &  a  figné ,  Duras.  Signés , 
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de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin  ,  6c 
Rolland. 

Recollé  en  fa  depofition  Germain 
de  la  Martiniere  ,  Ecuyer,  Confeiller 
du  Roi ,  premier  Chirurgien  de  Sa  Ma- 
jetté ,  deuxième  témoin  de  la  féconde 
continuation  d'information  faite  en  la 
Prévôté  de  l'Hôtel  le  neuf  Janvier 
-r  , 

Apres  ferment  par  lui  fait  de  dire 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
&:  à  lui  reprefenté  un  couteau  à  deux- 
lames  ,  dont  Tune  en  forme  de  canif  y 
&c  interpellé  de  !c  reconnoître ,  ledit 
témoin  ,  de  ce  interpelle,  a  dit  que  fa 
dépoftion  contient  vérité  ,  qu'il  n'y 
veut  ajouter  ni  diminuer,  &£  qu'il  y 
>:t  le  couteau  t\ 
,  pour  le  mtme  dont  il  a  parle  par 
lépoâtion. 

i  rc   faite  du   préfent    recolle- 

ment ,  v  a  pareillement  perfide  comme 

Martiniere. 
,  Lambe- 

Duparcq ,  Religieux  D   - 
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m'nicain  ,  dix-feptiéme  témoin  de  Tin* 
formation  faite  en  la  Cour. 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité  ,  la  main  mife  ad  pcclus , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
ledit  témoin,  de  ce  interpellé,  a  dit  que 
fa  dépofition  contient  vérité  ,  qu'il  n'y 
veut  ajouter  ni  diminuer,  &  qu'il  y 
perfiile  ;  fors  qu'il  fe  rappelle  que  ce 
n'eft  pas  dans  le  Fauxbourg  ,  mais  dans 
la  ville  môme  d'Arras  que  raffafTin  eft 
monté  dans  le  carofTe  ;  n'a  plus  ajouté 
ni  diminué  ,  y  a  perfifté. 

Lecture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  comme 
véritable ,  & afigné,  Duparcq.  Signés, 
de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin  &£ 
Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  Louis-Franv 
çois-Armand  Duplefîis  ,  Duc  de  Ri- 
chelieu ,  Pair  &  Maréchal  de  France  y 
cinquième  témoin  delà troifiéme  con- 
tinuation d'information  faite  en  la  Pré- 
vôté de  l'Hôtel  le  neuf  Janvier  dernier, 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé ,  a-  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  ,  qu'il 
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nv  veut  ajouter  ni  diminuer ,  &  qu'il 
y  periilte. 

Lecture  faite  du  préfent  recolle- 
ment^ a  pareillement  perliité  comme 
véritable ,  ckafigné ,  le  Maréchal  Duc 
de  Richelieu.  Signés  ,  de  Maupeou  , 
Mole  ,  Lambelin  &  Rolland. 

Duditjour  Lundi ,  trois  heurts  dt  relevée  9 
en  ladite  Chambre. 

Recollé  en  fa  déposition  Louis-Au- 
gufte  Comte  Deftourmel ,  Lieutenant 
des  Gardes  du  Corps  ,  vingt-unième 
témoin  de  l'information  faite  en  la 
Cour  le  22  Janvier  dernier  , 

Apres  ferment  par  lui  fait  de  dirî 
vérr 

I  .chire  a  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
témoin  ,  de  ce  interpellé ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  &  qu'il 
y  perfiite.  A  lui  représente  un  couteau 
a  deux  lames  ,  c>:  interpellé  de  le  re- 
connoître,  a  dit  reconnoître  ledit  cou- 
teau pour  être  le  même  dont  il  a  parié 
dans  la  dépofitioir. 

Lecture  taire  du  prefent  recolle- 
ment ,  va  pareillement  perfifté  comme 
,  ce  a  Cgnéj  DefiourxneL 
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Signés,  de  Maupeou,  Mole  ,  Lambe- 
lin&  Rolland. 

Du  Mardi  premier  Mars  audit  an  ,  du 
matin  ,  en  ladite  Chambre. 

Recollé  en  fa  dépofition  Louis- 
Claude- Viclor  de  Vigny,  Exempt  des 
Cent-Suifies  de  la  Garde  ordinaire  du 
Roi ,  troifiéme  témoin  de  la  troifiéme 
continuation  d'information  faite  en  la 
Prévôté  de  l'Hôtel  le  neuf  Janvier  der- 
nier , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
ledit  témoin ,  de  ce  interpellé ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer ,  ôc  qu'il 
yperfiile. 

Leéhire  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfiïïé  comme 
véritable ,  &a  figné,  de  Vigny.  Signés, 
de  Maupeou,  Mole,  Lambelin  ,  ôc 
Rolland. 

Recollée  en  fa  dépofition  Magde- 
Îaine-Marie  Mani ,  veuve  N7attebled , 
quatrième  témoin  de  l'information 
faite  en  la  Cour  le  premier  Février 
dernier  6c  jours  iiiivans , 
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Après  ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  a  elle  faite  de  fa  dcpofition , 
la  témoin  ,  de  ce  interpellée  ,  a  dit 
que  fa  dcpofition  contient  vérité  , 
qu'elle  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer, 
&  qu'elle  y  perhfte. 

Le&ure  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfiflé  comme 
véritable ,  &:  a  figné  ,  Mani.  Signés  , 
de  Maupeou ,  Mole  ,  Lambelin  ,  & 
Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  Charles  Hu- 
rillon  ,  domeftique  de  la  Dame    Ri- 
pandelly,  cinquième  témoin  de  l'in- 
formation faite  en  la  Cour  le  premier 
icf  dernier  &i  jours  fuivans, 
rès  ferment  par  lui  fut  de  dire 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  ,' 

&  i  lui  repréfenté  lefdits  fac ,  Espèces 

6c  enveloppes ,  &c  interpellé  de  les 

Te,  ledit  témoin,  de  ce  in- 

!Ié  ,  a  dit  que  h  dépofition  con- 
tient .  quil  n'y  veut  ajouter  ni 
diminuer,  cv  qu'il  v  perfide;  recon- 
naît lefdi  -;  papiers  fer- 
vans  (i'envel'            ,   pour  être  les  nie- 

lOfit  il  a  parlé  dans  la  dépofition. 
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Lecture,  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  comme 
véritable ,  &  a  figné,  Hurillon.  Signés  , 
de  Maupeou  ,.Mclé-,  Lambelin ,  6c 
Rolland. 

Du  Mardi  premier  Mars ,  trois  heures ' 
de  relevée  ,  en  ladite  Chambre. 

Recollé  en  fa  dépofition  Mefïïre 
Henri-Camille  de  Beringhen  ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi ,  &  fon  pre- 
mier Ecuyer ,  huitième  témoin  de  la 
continuation  d'information  faite  en  la 
Prévôté  de  l'Hôtel  le  fept  Janvier  der- 
nier , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition ,' 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé ,  a  dit. 
que  fa  dépofition  contient  vérité ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer ,  &c  qu'il 
y.perfifle. 

Lecture  faite  du  préfent  recolle-- 
ment,  y  a  pareillement  perfiiîé  comme, 
véritable,  <k  a  figné ,  de  Beringhen.. 
Signés ,  de  Maupeou,  Mole  ?  Lambe>- 
lin  r  &  Rolland, 
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Du  Mardi  S  Mars  audit  an  de  relevée. 

Recolle  en  fa  dépofition  Ennemond- 
Clement  Lapiejade  ,  Ecuyer  ,  Briga- 
dier des  Gardes  du  Corps  du  Roi , 
:-cleu\ieme  témoin  de  l'informa- 
laite  en  la  Cour  le  vingt-deux  Jan- 
vier dernier  &c  jours  fuivans , 

Apres  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérué  , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 

ledit  témoin,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 

que  fa  dépofition  contient  vérité  ,  qu'il 

eut  ajouter  ni  diminuer,  6c  qu'il 

y  perfiite. 

Leâure  faite  du    préfent  recolle- 
ment, y  a  pareillement  pcrfilté  com- 
,   ce    a   lip,né  ,  Clément 
Lapi  g  s  de  Maupcou,  Mole , 

I        ,elin  6c  Rolland. 

Du  S  1  Mars  audit  an  de  rehvee 

en  ladite  Chambre. 

fition  Jean-Bap* 
l 

n  de 
l'informai  te  en  la  Cour  le  11 

Janvier  dernier,  &joiu?  fui  vans  > 
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Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Le£hire  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
ledit  témoin ,  de  ce  interpellé ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer ,  6c 
qu'il  y  perfide. 

Leïture  faite  du  préfent  recolle- 
ment, y  a  pareillement  perfifté  comme 
véritable  ,  <k  a  figné ,  Chirol.  Signés  , 
de  Maupeou  ,  Mole  ,  Lambelin  6c 
Rolland. 

Du  Dimanche  IJ  defdlts  mois  &   an 
de  relevée  en  ladite  Chambre. 

Recollé  en  fa  dépofition  Nicolas 
Playouft ,  vingt-quatrième  témoin  de 
l'information  faite  en  la  Cour  le  21 
Janvier  dernier  ,  &  jours  fuivans  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  7 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
eue  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer ,  6c 
qu'il  y  perfide. 

Lecture  faite  du  préfent  recolle- 
ment, y  a  pareillement  perfide  com- 
me véritable ,   &  a  figné  ,  Playouit. 
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Signés  de*Maupeou ,  Mole ,  Lambelin 
&  Rolland 

Recollé  en  fa  dépofition  Philippe- 
Marie  Tal,  Prêtre  ,  vingt-fixieme  té- 
moin de  l'information  faite  en  la 
Cour  le  22  Janvier  dernier,  ôv  jours 
fuivans , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité,  la  main  m\ic  ad  pcctus , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition, 

ledit  témoin,  de  ce  interpellé,  a  dit 

que  fa  dépofition  contient    vérité   , 

n'y  veut  ajouter  ni  diminuer, 

Cv  Qu'il  y  pcrfiite. 

Léôure  firite    du  préfent  recolle- 
v  a  pareillement  perfiité  com- 
_■  ,  Pki lippe- 
Marie  Tal.   S  .    de  Manpeou  , 
: ,  Lambelin  &  Rolland. 

Recollé  en  fa    dépofition  Nicolas 

Rreuvart  ,    vin^t-feptieme  témoin  de 

,re    en    la    Cour   le 

lernier ,  ec  jours 

: 

ferment  par  lui  tait  de  dire 
vérr 

I  •  ôte  de  l'a  dépofition, 

!    c      interpelle  ,  a  dit 
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que   fa   dépcfition  contient  vérité  ,' 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  , 
ck  qu'il  y  perfifte. 

Leclure  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfiité  com- 
me véritable  ,  &  a  ligné  ,  Breuvart. 
Signés  ,  de  Maupeou,  Mole,  Lambe- 
lin  &  Rolland.. 

Recollé  en  fa  dépofition  François-* 
Joïeph  Bourbier  ,  Maréchal  ,  vingt- 
huitième  témoin  de  ladite  informa- 
tion faite  en  la  Cour  le  22  Janvier 
dernier,  &  jours,  fuivans  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
ledit  témoin ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  de 
qu'il  y  perfrïîe. 

Lecture  faite  du  préfent  recolle- 
ment, y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable ,  6c  a  figné  ,  F.  J.  Bour- 
bier. Signés  ,  de  Maupeou ,  Mole  , 
Lambelin  &c  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  Charles- 
Louis-Augufte  ,  Comte  de  Maridor, 
vingt- cinquième  témoin  de  l'informa- 


DE  R.  F.  D  À  MIENS.  515 
tîon  faite  en  la  Cour  le  12  Janvier  der- 
nier ,  &  jours  fuivans , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
^vérité. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
le  témoin,  de  ce  interpellé  ,  a  dit  que 
fa  dépofition  contient  vérité,  qu'il  n'y 
veut  ajouter  ni  diminuer  ,  &  qu'il  y 
perfifte. 

Lefture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifte  com- 
me véritable  ,  &  a  figné ,  le  Comte  de 
Maridor.  Signés  de  Maupeou ,  Mole  , 
Lambelin  &  Rolland. 

Du  Dimanche  2  0  Mars  audit  an 
du  matin  en  ladite  Chambre, 

Recollée  en  fa  dépofition  David  ,* 
femme  Eveaux  ,  vingt-neuvième  té- 
moin de  l'information  faite  en  la  Cour 
le  vingt-deux  Janvier  dernier,  &  jours 
fuivans , 

Apres  ferment  par  elle  fait  de  dire 
véri* 

Le  lie  faite  de  fa  dépofition  ,* 

la  témoin  ,  de  ce  interpellée  ,  a  dit 
(  ►fition   contient   vérité  ; 

qu'elle  n'y  vent  m  jouter  ni  diminuer  , 
CC  qu'elle  y  periille. 
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Lecture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable  ,  &:  a  figné  ,  David.  Si- 
gnés ,  deManpeon,  Mole,  Lambelin 
ôc  Rolland. 

Recollé  *  en  fa  dépofition  Louis- 
Franeois-Leonor  Danlay  ,  trentième 
témoin  de  ladite  information  , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Leclure  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fa  dépofition  contient  vérité  ;  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,  àc  qu'il 
y  perfifté. 

Lec~ture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable  i  &C  a  figné  ,  Danlay.  Si- 
gnés de  Maupeou ,  Mole  ?  Lambelia 
■&  Rolland. 

Recollé  en  fa  dépofition  Jean  Ba- 
fceuille  ,  garçon  Marchand  de  vin  , 
trente-unième  témoin  de  ladite  infor- 
mation , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
ledit  témoin  ,  de-  ce  interpellé ,  a  dit 
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que  fa  dépofition  contient  vérité  , 
qu'il  n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  & 
qu'il  y  periille. 

cuire  laite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfiiïé  com- 
me véritable,  cv  a  ligné,  Babeuille. 
Signés,  de  Maupeou,  Mole,  Lambe- 
lin  de  Rolland. 

:ollé  en  fa  dépofition  Richard 
lis  ,   Marchand  de  vin  ,    trente- 
deuxième   témoin    de    ladite    infor- 
mation , 

Après  ferment  par  lui  fait  de  dire 
vérité , 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
ledit  témoin,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  la  dépofition  contient  vérité;  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer,  cv  qu'il 
y  perfide. 

Lecture   faite   du  préfent    recolle- 
:,ya  pareillement  perfillé  com- 
tble  ,  &:  a  ligné  ,  R.  Marais. 
)c<>u  ,    Mole  ,  Lam- 
land. 
Collé    en    fi    dépofition    Pierre 
Raimbault,  Marchand  de  vin ,  trente- 
troilicme     témoin     de    ladite    infor- 
mât! 

Apres  ferment  par  lui  fait  de  dire 
venté, 
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Lô&ure  à  lui  faite  de  fa  dépofitiort , 
ledit  témoin  ,  de  ce  interpellé  ,  a  dit 
que  fadépofition  contient  vérité ,  qu'il 
n'y  veut  ajouter  ni  diminuer  ,  &c  qu'il 
y  perfiite. 

Lecture  faite  du  préfent  recolle- 
ment ,  y  a  pareillement  perfifté  com- 
me véritable  ,  &  a  figné  ,  Raimbault, 
Signés ,  de  Maupeou ,  Mole  ,  Lambe- 
lin  &  Rolland. 

Fin  dufccond  Volume* 
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